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A Son A\(esse, Sércuissime 

Madame la Princesse de Hohenlohe-Sehillingsfllrst 

née Princesse de Sayn-Wittgenstein 

la magnanime funtlatrice 
du Musée Liszt et de la Fondation Liszt à Woimar, 

en mémoire de Liszt et de iiuiow 
retpectueusement dédié. 
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80, R«« du Ri'Ôno, 
. GENÈVE 



Afin de mieux définir la noble figure de Franz Liszt, 
pour les générations futures , sa correspondance a été 
pieusement recueillie, et est déjà en partie éditée. Mais 
un trait caractéristique y ferait défaut, sî les lettres 

échauffées entre lui et Haiis de lUilovv étaient soustraites 
à la publicité. De même la dernière empreinte manque- 
rait à la physionomie de Bttlow, que hi receute publication 
de ses écrits nous fait connaître, si elle n était complétée 
()ar la communication des hautes pensées, qui le travail- 
laient ainsi que son maître. Liszt tenait plus intimement 
à Bûlow qu'à aucun autre de ses nombreux élèves, qu^à 
aucun autre artiste hormis Wagner — avant même que 
des liens de parenté les eussent plus étroitement unis. 
Le disciple grandit à Finstar de la doctrine et de l'exemple 
du maitrc. Il s'inclina devant l'Idéal que le maître lui 
révéla, s'associa de cœur et de conviction aux luttes désin- 
téressées pour la cause du procures musical. Ainsi peu à 
peu il se plaça sur le rantj^ de Liszt et du grand nova- 
teur Wagner, comme chef du mouvement musical qui 
substitua de nouvelles idées à des formes surannées, 
évolution bien connue dans l'histoire de l'art 

Les lettres échangées entre le maître et le disciple 
ont une double valeur. Elles reflètent d'abord les événe- 
ments d'une époque intéressante — mais en outre elles 
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éclairent avec une rare précision les contrastes de deux 
individualités foncièrement dilïérentes. Une calme supé- 
riorité, la science de la vie, une mesure pleine d'abnéga- 
tîon, un noble esprit de paix, une încomparable surabon- 
dance de tendresse caractérisent le maître. L'autre âme 
est souffrante et agitée, passionnément impulsive et guer- 
royante. Les traits acérés de son ironie, ses sanglants 
sarcasmes, accablent quiconque se dérobe à la compré- 
hension, on refuse son enthousiaste adhérence à la 
nouvelle doctrine, enseignée par les maîtres vénérés. Son 
généreux dévouement pour le Vrai et le Beau, tels quilb 
lui ont été révélés ne connaît point de bornes — mais 
Tentrame à manquer de modération et à fouler aux pieds 
les ménagements, en grandes et petites circonstances. Le 
contraste de ces deux natures d'élite exerce une vire 
attraction. 

n faut naturellement tenir compte des relations de 
maître à élève, pour bien comprendre les lettres de BtQow. 

La différence d'âge, son respect envers son maître, la 
langue étrangère, bien connue mais non familière, imposent 
une certaine gêne à ses épanchements, que l'artiste mûri 
ne secoue qu'après avoir acquis une pleine indépendance. 

J'éprouve une vraie satisfaction de pouvoir publier 
ici les lettres des deux correspondants, réunies ensemble 
pour former un tout. Je dois la possibilité de les pré- 
senter ainsi à l'aimable prévenance des propriétaires des 
lettres originales: de M'"^ Daniela Thode née de Bfilow, 
fille aînée de Btîlow, à Heidelberg, et de M"« la B»« Marie 
de Bulow, veuve de Bîilow, à Hambourg. La première 
me remit la plus grande partie des lettres de son grand- 
père hÏBii à son père , ainsi que quelques-unes de ce 
dernier. M™*' de Bîilow les compléta par les lettres de 
son défunt mari et de Liszt, qui se trouvaient entre ses 
mains. 23 des lettres de Bûlow des années 1851-1855 
ont déjà paru, dans les volumes I et II des Lettres de 
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H ans de Bulow, publiées par sa veuve. Ces lelHnres re- 
paraissent ici , sans les abréviations nécessitées pur un 
plus volumineux ouvrante, et munies des annotations pré- 
parées déjà par M""- de Biilow pour sa prochaine seconde 
édition. Elle a renoncé au profit de cette double corres- 
pondance, à faire paraître les lettres snivantes de son 
mari a Liszt dans l'ouvrage rédigé par elle-même. Je 
lui tiens d^autant plus compte de son sacrifice, qu'elle se 
priva de bonne grâce de maintes pages du plus haut 
intérêt. Ma part de rédaction se borne par rapport aux 
lettres de Biilow, à quelques notes ajoutées en vue de la 
destination d 0 Ces livre. 

Peu de lettres me 80ût parvenues d'autre source — seule- 
ment dix, dont trois du Musée-Liszt à Weimar. Leurs 
obligeants propriétaires sont nommés en leur lieu et place. 
Quelques omissions nécessaires sont indiquées par mon 
signe — dont je me suis déjà servi dans les précédentes 
publications des lettres de Liszt. 

Cette correspondance occupe une période de 33 années. 
Elle ofïre de regrettables lacunes^ particulièrement de la 
part de Bulow, qui n'a fourni que 86 lettres sur 216. En 
* les années 1862-1866, 186S, 1870-1871, 1875 1880 les 
missives de Biilow m.'inciuent coni[)lètement. Celles du 
Liszt font aussi défaut, pour les années 1862, 1870-1871 
et 1880. Les plus minutieuses recherches pour les re- 
trouver n'ont eu aucun succès. En outre les amples épan- 
cbements des premiers temps prennent une forme bien 
plus rétrécie en avançant Les opinions de Bfilow diver- 
gent vers la fin de celles des premières années d'enthou- 
siasme juvénil. 

La correspondance débute en juin ISôl, par 1 arrivée 
de Biilow à Weimar, où recommandé par Richard Wag- 
ner, il devait terminer ses études de piano sous la direc- 
tion de Liszt. Celui-ci lui offrit l'hospitalité à son habi- 
tation de TAltenburg, tandis que lui-même était retenu 
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atii bains d'Eilsen. par une grave maladie de la Witt- 
genstein. C'est de là qu i\sl datée la première lettre, tracée 
par la plume de Liszt. C est Bulow qui prononce le der- 
nier mot, en mai 1884. Var \h termine le témoignage 
parvenu jusqu'à nous, des nobles aspirailous de ces deux 
grands génies. Puisse le sublime élan qui les animait, 
trouver un écbo dans les cœurs et les esprits auxquels ce 
livre parle en leur langage! 



Leipzig} 22 octobre 1898. 



La Mara. 
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1*). 

Cher Monsieur Bfllow» 

Je suis ebarmé d'apprendre votre heureuse arrivée à Weymar» 
et pnisqae je dois encore, ponr quelques semaines^ renoncer an 
plaisir de vous j recevoir, laisses-moi au moins vous y souhaiter 
la bienvenue. 

Quels sont vos projets à'éié et dliiver? Combien de temps 
penses-voQS rester à Weymar? — J'aurai à causer sérieusement 
avee vous sur le présent et le prochain avenir de votre car- 
rière d'artiste, car j'ai promis à vos parents de vous dire sans 
restriction ma pensée à cet égard. Ai-je besoin d'ajouter que 
ce me sera une véritable satisfaction de vous témoigner d'une 
manière positive et pratique le sincère intérêt que je vous 
porte? — Vous n'en doutes pas, je suppose — et le temps 
et les circonstances aidant, J'espère vous en persuader davan- 
tage encore. 

Je regrette que vous ayes trouvé un si mauvais piano, 
dans les chambres <ine je vous prie de considérer comme 
vôtres à l'Altenburg. Si, comme il me serait agréable, vous 
prolongez votre séjour à Weymar, il sera nécessaire que vous 
fassies venir un meilleur instrument de Leipeig ou d'ailleurs, 
car les claviers du genre de ceux de H' Ilippe, ruinent les 
dui^ts. Pour les premières semaines, le dommage ne sera 
pas grand, mais à la longue il se pournrït que votre exécution 
s'en ressentit très défavorablement. 



*) Originale der Liszt'schen Briet'e bis Nr. 177 iiu iiebàu. vou 
Frau Prof. Daniela Tliode in Heidelberg. 

La M»?*, Uni-BAlow. 1 
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Recevez, cher Monsieur BtUow, l'expression des sentiments 
les pins distingués 

de votre tout affeetnensement dévoué 
EUsen, 21 Jaîn 1851. F. Lisst. 

2*). 

Weymar, le 29 Juin 1851. 

Mon cher et illustre maître! 

Il y a longtemps que j'aurais pris la liberté de vous écrire, 
si je n'avais cru jusqu'ici le temps trop rempli pour vous de 
tristes préoccupations et, par conséquent, mal choisi pour von s 
parler de mes aflaires personnelles. Toutefois je n'aurais point 
tardé à vous témoigner ma vive reconnaissance de la généreuse 
hospitalité, que Mr. Raflf') m'a offerte en votre nom, sans la 
presque certitude ou du moins l'espérance — si ardemment 
pai-tagée par tous vos amis de Weymar — de votre prochain 
retour, échouée pour le moment à mon plus grand regret. 

J'étais bien loin d'attendre le bienveillant accueil que vous 
m'aves fait dans la lettre, qui me fournit l'occasion de m'ex- 
pliquer franchement sur ma situation et sur l'intention pour 
laquelle je me sois rendu à Weymar. 

C'est un sentiment d'absolue confiance, tant en votre 
supériorité et votre expérience d'artiste, quW vos anciennes 
bontés pour moi, qui m'a amené m; je viens vous prier de 
vouloir bien juger mes capadtés musicales et me conseiller 
la meilleure carrière à entreprendre pour les développer et 
m'assnrer par elles une place tant soit peu honorable dans 
le monde artistique. 

Cette résolution, approuvée qu'elle l'était entièrement, d^un 
côté par mes parents et de l'antre par notre ami commun. 



•) Autographe der Biilow'schen Briefe, wenn keine anderen 
Ei^'^ntlithner gcBMint sind, im BMÎta von Fran Marie von BUlow 

iu Uamburg. 

1) Joachim R., der Componist (1822—1882], damais bei Liszt iu 
Weimar lebead, mit BUlow seit 1846 befrenadet. 
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Mr. B. Wagner, du patronage duquel J'ai Jom Tlnver passé et 
envers qui je eioîs areir beaucoup dWlgations, n'était cepen- 
dant suivie d'aucun plan fixe et arrêté, au siyet de ma car- 
rière fature. Je le répète, je suis venu id remettre mon 
sort sans réserve entre vos mains et marclier dans la direction 
que vos eonseils. voudraient bien lui imprégner^ sans apporter 
de préférence ou de sympathie privée décisive pour Tune ou 
l'autre branche de la carrière de musicien. Trop heureux 
d'avoir secoué le Joug d'une vocation, qui me répugnait pour 
mille et mille causes, et à laquelle je ne regrette de m'étre 
soustrait que pour la brusquerie, que je considérais alors 
comme indispensable, vis-à^-vis de ma mèi'é, si digne de mon 
respect filial, peu m'importe le chemin que vous me traceres^). 
Je suis résolu à me vouer avec toute l'ardeur possible à la 
carrière que vous Jugerez convenable, puisque Je mets mon 
entière confiance en la darté de votre Jugement. 

Je désire en outre profiter de tous les avantages que la 
ville de Weymar, illustrée par la présence de son héros mo- 
derne, peut offrir à un disciple de l'art, et j'espère me trouver 
à même rester, jusqu'à ce que mon but soit en quelque 
sorte atteint — soit par l'intervention de ma mère, dont je 
ne désespère pas tout à fait de m'acquérir encore la récon- 
dliatlon entière — soit en m'en procurant les moyens par 
ma propre activité. Car — pour ne rien omettre ^ms cette 
conféssion de ce qui pourrait exercer une influence pardculière 
sur mon sort prochain — : mon père n'est pas en état de 
subvenir à mes besoins par sa propre fortune. . — . 

Telle est en peu de mots ma situation momentanée. En 
attendant votre retour, je profiterai «icore de votre amitié 
hospitaUère en cultivant à l'Altenburg mon piano, négligé en 
Suisse pour le métier de chef d'orchestre à de mauvids théâtres; 
occupation qui, quoiqu'elle n'ait pas été tout à fait stérile pour 
moi, ne me conviendrait plus dans des circonstances analogues ^j. 



1) Vergleiche H. v BUlow's Briefe, hrsgeg. v. Marie v. Billow. 
Leipzig, Breitkopf & Hârtel M. h Nr. 85 u. 94. 
2} Siebe H. v. BUIow'b Briefe 1, S. 2bù. 

1* 
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Hier floir J*^ entendu le >Tiuui3iftDSeT«. Oh, qne votre 
baguette magique, le souffle vivifiant, Tâme de ce corps ina- 
nimé, s'est ûdt regretter I 

En vons priant de vonloir bien me eonserver eette pré- 
cieuse proteetion, dont vous m'aves donné de nouvelles preuves, 
veuilles agréer le sentiment de respect et de reconnaissance, 
avec lequel je signe votre très dévoué 

Hans de Bfllow. 

3, 

Hon cher Monsieur de Bttlow, 

Votre charmante lettre m'a fait on très cordial plaisir et 
je vons remercie sincèrement des sentiments que vous me 
portes et que je m'attachenui à justifier. Vous pouves compter 
en toute sécurité sur tous les services que je pourrai être à 
même de vous rendre — et dès la fin de ce mois, aussitôt mon 
retour à Weymar, nous conviendrons ensemble des quelques 
points qu'il importe de fixer afin de mieux assurer le développe- 
ment et la prochaine réussite de votre carrière, dans laquelle 
j'ai pleine et entière confiance. 

Wagner m'écrit aujourd'hui, pour me faire part de l'heureux 
accouchement du Poème de son *jmigc SiegfriecU , complètement 
termhié à l'heure qu'il est Avant un an je suppose que nous 
aurons déjà la partition à Weymar, et je me réjouis à l'avance 
des quelques trente répétitions qu'elle me vaudra, car heu- 
reusement nous ne sommes pas encore au point de donner, 
comme à Londres, un ouvrage en 5 actes en dix jours d'étude! 
Berlioz a fait à ce sujet un charmant feuilleton dans les Débats 
qu'il vous amusera de lire. 

Permettez -moi de vous demander aussi une petite eom- 
phûsance. Un de mes amis de Vienne étant venu me voir ici 
et devant retourner Vendre^ prochain à Vienne, il me serait 
agréable de lui remettre la Partition de la Fantaisie de 
Schubert, copiée par Reîssmann, et considérablement corrigée 
de ma main. Veuillez donc la demander de suite à M' R. 
(auquel je n'écris pas afin de ne pas troubler ses doctes 
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méditations et ne pas Texposer à m^^crire nn tas d'ambiguit(^s 
quasi inintelligibles à mon simple bon sens) et envoyez -moi 
aussitôt par la poste le morceau, en y joignant les quelques 
feuilles de papier de musique, que j^ai demandé à mon domes- 
tique Hermaan de régler pour moi. Si vous prenez soin de 
mettre encore le soir même où vous recevrez ces lignes, la 
Fantaisie de Schubert à la poste, le paquet me parviendra 
Mercredi ou Jeudi au plus tard. 
Mille franches et cordiales amitiés 

et tout à vons 
Bilsen, 4 JniUet 1851. F. Lisrt. 

4. 

Weymar, 7 Jnillet 1851. 

Mon cher et illustre maître! 

En vous remerciant de tout mon cœur de l'aimable lettre 
que Je viens de recevoir, je suis en même temps excessivement 
fâché de ne pouvoir m'acquitter de votre commission aussi 
promptement que vous le désirez. L'explication de cette affaire 
vous fera voir que je ne suis pour rien dans ce rrtnrd. Pre- 
mièrement votre lettre, datée et timbrée le 4 Juillet, n'est 
parvenue dans mes main;; ((u'anjourd'hui le 7 vers dix heures 
du matm. Quant à la Fantaisie de Schubert» Mr. I^. ne l'a 
pas chez lui; elle se trouve entre les mains de Reissmanu 
qui la fient — peut-être pour la copier d'après vos cor- 
rections — et qui, quoiqu'ayant voulu revenir il y a huit 
jours, est encore à la campagne à Suiza. Hermann, qui n'a 
pas encore fini de régler le papier de musique que vous 
souhaitez, est parti cet après-midi et retournera ce soir avec 
la partition demandée, qui oependant ne pouira être expédiée 
que demain matin, et d'après le temps qu*U a fallu à votre 
lettre pour arriver id, il n'y a pas à présumer que cette 
partition vous parvienne avant Jeu^ soir. Je me hâte de vons 
en faire part en vous priant de vouloir excuser les traces 
trop visibles de cette hâte. 
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Mr. Stahr^), désespérant presque de votre retour, vent se 
rendre d'ici à huit jours à Jena, où il compte rester quelque 
temps et revenir ici pour quelques jours lors de votre aiTÎvée. 

Veuillez recevoir ^assurance du profond respect et de la 
reconnaissance de votre très dt'voué 

H. G. de Billow. 

6. 

Weynuur, 4 JnUlet 52. 

Mon très illustre maître! 

En vous âouliàilunt un bon retour à Weymar, où vous êtes 
impatienmieut attendu, vu que, mt-me à défaut de vous y 
rencontrer, on ressent toujours une si o^rande satisfaetion de 
savoir que vous y êtes, je remplis ma promesse en vous en- 
voyant pour Scliloss à Cologne l'article ci-joint sur le Festival 
de iiîillenstedt'). 

Vous ne sauriez vous imaginer combien ces quelques lignes 
m ont coûté de peine; j'ai fait plusieurs essais, dont je vous 
remets le dernier, en même temps le plus mauvais à mon 
opinion, et malgré cela pas du tout le plus acceptable pour 
la tWieinische Mit^ikxfHung<. Le métier purement Landau 
n'est pas si facile nu on le croit généralement. 

Comme il y a plusieurs jours que J ai écrit à BrendePjj 
il y a tout lieu de croire que vous trouverez votre logement 
prêt à Leipzig et lui ne tardera pas à vous présenter 
ses lioHiniages. (^nant à Wagner, je lui ai écrit aussi une 



J) Adolf St. (1805—1876), Schrifteteller, nachmals Gatte von 
Fanny Lewald. 

2) LîBzt wohnte einem Mnsikfest in Brannscliveig bel, nach- 
dem er selbst wenige Tage zuvor das Ballenstedter Mnsikfest 

geleitet hatte, bei dera RUlow nach einjahrigem Studium zum 
ersteu Maie vor eîner grOfieren Ôffentlichkeît als Clavierspieler 
debiitirte. 

3) Franz B. (1811— 1866), MnsikschrlftBteller, seit 1844 Herant- 
geber der »Neaeii Zeitsebrift fttr Musilc* in Leipzig, damais das 
einrige Organ der Lisst-Wagner^soben Bichtosg. 
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fort longue lettre, sans omettre le moindie incident du FestÎTal 
qui puisse l'intéresser. 

Eempe m a repondu aujourd'Hm; il fait étudier la »Mlsaa 
8olemnis« de Beethoven et se flatte de l'espoir (pie vous dai- 
gnerez la faire exécuter un jour sous votre commandement à 
Bernbui'g. 

Ici, il n'y a rien de nouveau. Il paraft qu'on est content 
des recettes que fait M"* Weiss'). Le premier jour Nabich^) 
a joué deux Solos, le second Ahrens; je n'ai entendu aucun 
des deux. Je suis ti( s isolé dans ce moment. Raff est le 
seul que j'aie vu un instant comme il rentrait de chez Madame 
la Princesse. Il paraissait d'assez bonne humeur. Au bonheur 
de vous revoir. 

Votre très dévoué et reconnaissant élève 

H. y. liulow. 

Veuillez excuser la hâte. 
Cher Hans, 

Je TOUS souhaite bien amicalement la bienvenue à Vienne^) 
— et vous envoie les parties d'orehestre du »Capriccio alla 
turca«, et la 5*"® Symphonie que vous avez oubliées ici J'y 
joins un petit agenda sor lequel Je vous prie de noter tob 
eonoerts, soirées^ dîners, et antres engagements, voire même 
quelques pensées détachées — que tous me commnniqnerez lors 
de Totre retour ici. Ces petits mémento sont fort commodes, 
et je me charge de vous en envoyer chaque année. 

Je viens d'écrire à M*** la Comtesse Bclilick pour vous 
recommander partîenlièrement à sa bienveillance et protection. 



1) H ad. WeiB ans Wien gab mit Ihier BalletgeseUsehaft Gaat- 

vorstellungeT! 

2) PoBanuiet der Weimarer lajirlîe. 

3) Im Februar 1B53 batte BiUow Weiniar verlassen, um auf 
Liast*s Batb xnnlehtt in Wien m ooneertiren. Leider blieb der 
Erfolg hinter allen Erwartungen snrttek. Yergl. H. v. Bfllow, Briefe 
II, S. 4 u. ff. 
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Elle est en ee moment à Pragae, mais se rondr« probable- 
ment à Vienne bientôt. Aussitôt que tous m'aurez écrit, je 
TOUS enverrai deux lignes pour elle qui vous senrîront d^intro- 
duetion. 

Mille francbes et cordiales amitiés — et bon courage et 
bonnes chances. — 

5 Mars 1853. F. L. 



7. 

19 Mars 1S53. 

Cher ami, 

J'ai reçu des nouvelles de votre l®' Concert par Has- 
linger^) et Lowy^) — et vous écrirai longuement en réponse 
à la lettre que j'attends de vous. 

Pour atijmird lmi j'ai un service h vous demander, qui 
ne vous dtraugeru que bien peu, et ne vous occasionnera 
aucun d(-sagrément. 

Il existe à quelques lieues d'Oedenburg uu Comte S. F. 
qui possède une imineuse colleetioii do 7À<jcu)ier-Ungarisdw 
de la meilleure trempe. F. est un indivi<in-modMe dans son 
crenre; seulement son genre ne s'adapte plus à nos mœurs 
prosaïiiues et étudiées d'aujourd'hui. Depuis long;ues anin'es 
il. est criblé de dettes, ruiné, pourchassé par ses créanciers, 
— mais toujours jovial, et incorrigible. Vous avez une idée 
de l'espèce d'individu que cela fait, par les deux lettres qu'il 
vient de m'écrire et que je vous joins ici. — 

Il s'agira donc pour vous premièrement de faire écrire par 
un tiers (Haslinger par ex.) au Comte 8. F. à X., par Oeden- 
burg, pour s'informer s'il est en ce moment à cette terre et 
lui annoncer votre visite (dont je l'ai déjà prévenu par une 
lettre hier soir) dans la semaine courante ou aussitôt que pos- 
irïble. Sur la réponse affirmative de F., vous vous rendrez 
par le chemin de ter jusqu'à Oedenburg. Là vous prendrez 

1) Wiener Musikverleger. 

2] Banquier in Wien, LlBzt be&eundet. 
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nn véhicule quelconque et arriverez à X. de ra;i part. Vous 
parcourrez toute sa collection en deux jours, et en emporterez 
un très g:ros paquet, judicieusement choisi dans le sens que 
vous me connaissez. A cet égard je ue puis me confier avec 
stîcurité qu'à vous et compte sur votre amitié pour me rendre 
le service de parcourir et d'examinci aitentivement les pièces 
de la collection de F. — à moins (jue F. n'accepte la pre- 
mière proposition que je lui ai faite — de m'envoyer la 
totalité de sa collection, dont je m'engagerai à lui restituer 
quelques semaines après son envoi un très grand nombre de 
morceaux lesquels, ou ne conviennent pas à mon but, ou me 
sont déjà connus, car je possède aussi pour ma part plusieurs 
centaines de Hongroises, manuscrits et imprimés^ qui sont 
des plus authentiques que je sache. 

Cette proposition de m euvoyer la totalité de la collection, 
est assurément ce qu i! 5' a de plus sensé à faire — mais 
F. est si peu sensé d iiabitude, qu'il n'y aura peut-être pas 
moyen de lui faire entendre raison. Essayez ut aninoins — 
et en tout cas ne quittez pas X. sans emporter le paquet 
avec vous, car il est impossible de compter sur T exacti- 
tude de F. Vous comprenez? 

F. réclamant 120 florins C. M. de mon amitié, vous lui 
remettrez cette somme (\ue vous iournira mon cousin Edouard*; 
(auquel je viens décrire de mettre 15o tionus à votre dis- 
position, <'omptant qu'il vous faudra encore 30 florins pour 
le voyage de X.) — mais je vous recommande très parti- 
culièrement de uc remettre les 120 florins (|u "après que vous 
aurez fait envelopper, cacheter, emballer au besoin le pa(]uet 
de musique, car dans ces sortes d aflàires, il est nécessaire de 
prévoir les distractions parfois irréparables 

En deux mots, je vous donne plein pouvoir de traiter en 
mon nom, avec 12(> florins en poche, avec le <^>iiite F et 
compte sur vos talents diplomatiques, pour amener une con- 
olusiou qui me sera aussi agréable qu'à lui — Amen. — 



1 Dr. Eduard von Liszt, ab Ctoneralprocnrator 1879 in Wien 
gestorben, Liast's Stiefonkel. 
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Hier soir a en lien la reprise d' » Alfred Après le 
3<"* acte Raff a été appelé. — 

Quand yous m^écrirez, parlea-moi en tonte franchise sans 
anonne réserve — et demandez-moi tont ce qne Yons croyez 
ponToir yons servir. 

Bien à Tons F ^^^^ 

Vous me renverres occasionnellement les lettres auto- 
graphes de F. 



8. 

Je suis loiu d être gai, cher ami, et je crains que cette 
lettre ne vous trouve dans une disposition d'esprit (iinasi ana- 
logue à la mienne, quoique vous ayez inrinimcnt moins lieu 
de vous attrister que moi. 

Mais je ne veux point vous arrêter sur les craintes, les 
douleurs et les difficult<^s fort graves <iui menacent mon exis- 
tence, et vous écris seulement ces ligues pour vous parler 
de vous et de ^otre camère. — A mon sens il me paraît 
indiâpenjjablc que vous ne quittiez pas Vienne avant d'y avoir 
pris pied, ce h quoi je suis persuad»'- (|ue vous réussirez. 
Avant tout ayez l)onue confiance en vous, et ne vous pré- 
occupez pas outre mesure du menu détail des choses dé- 
sagréables qui entravent votre chemin. Vienne est nécessaire 
à tout votre a\enir de Pianiste; vous le comprendrez encore 
mieux i)lus tard; pour le moment croyez ce que j'e vous dis, 
et aTrang:ez-vous de manière à passer le mois d'Avi'il (?t de 
Mai à Vienne en clioisissant le moment le plus favorable pour 
votre voyage à Pesth (soit à la fin d'Avril, ou en Mai, selon 
les renseignements qu'on vous donnera). Il me semble impos- 
sible que vous ne rencontriez pas quebiues bonnes chances 
durant le mois d'Avril — apprêtez- vous à en jirofit^r et 
montrez ce ([ue vous avez de bon sens, d'intelligence et de 
talent. Mais pour asseoir votre réputatioiL comme il convient, 

1) ^KOnig Alfired«, Oper von Baff. . 
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il importe surtout que vous ne vous laissiez aucnnement aller 
au d<^couragement, ni à la mauvaise humeur, qui sont de fort 
mauvais conseillers. Alerte donc, cher Ilans; travailh'z. faites 
des \isites, et vivez, comme dirait notre ami R. Les r()^^ps 
viendront eu leur saison: en attendant persévérez, et tâchez 
vouloir ce que vous pouvez. 

Je ne vous fais })oint de reproches de u«' tu'avoir pas 
écr\t\ mais je vous deiuaude de ue pas coutinuer davantage 
cette métli'Hl«' de nnitisme. T/CS oompteâ-rendus de vos con- 
rerts dans les journaux de Vieune me sont parvenus, ainsi 
que plusieurs lettres de L<)wy, de Hasliu^er et de mon cousin 
Edouard qui me disent d'assez longs détails sur vous. J'en 
conclus que vous devez, continuer à marcher et à ne pas 
c(^der d'un cheveu dans les (nirstions qui ticnnenî au point 
d honneur de l'art tel que nous le sentons et le eouipreiioas. 
Souvenez- vous de mon cachet espagnol » Vundotwroso<i- et restez 
fidèle à cette devise. 

Probablement vons aurez à donner un troisième concert 
dans le courant du mois d'Avril — tâchez de jouer le 
Trio de Mendelssohn (en ré mimur] et peut-être aussi, à 
une occasion qui se présentera, un ou deux des morceaux 
d'orchesti-e (jue vous avez travaillés avec moi. — Mon cousin 
vous remettra, indépeTuiauiuient des 150 Horins pour F., cent 
autres florins pour votre dépense. Je viens de lui éerire à 
ce sujet et vous prie de disposer de moi pour ce dont vous 
aurez besoin ultérieurement. 

Veuillez aussi dire à Haslinger tjue j'ai corrigé Icr épreuves 
des Rhapsodies hongroises que Paez m'a envoyées. J'y ai 
joint les Dédicaces : X ' an Comte Léo Festetics. N° 4 au 
Comte Casimir Esterliazy. N ' 5 à Madame la Comtesse Sidonie 
Reviczky. Quant au titre principal il de\Ta porter simplement 
«Rhapsodies hongroises, pour le Piano par F. Liszt*. 

Demain ou après-demain J'écrirai à Haslinger ainsi qu'à 
mon cousin Edouard pon^ les remercier des nouvelles qa*il8 
me donnent sur vous. 

Du reste il serait vraiment temps que voiis me favorisiei 
d'nne lettre et je oompte que vous ne tarderas pa» davantage. 
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Joachim*) vous a donne l'exemple; il m'a envoyé avant-hier 

la partition de son Ouverture de Hamlet. Avant que vous 
ne partiez pour Pesth Je vous enverrai des lettres pour le 
Comte Léo Festetics\; et M' d'Angusz'^) |()berg:espan des 
Pesther Comitats). Avez-vous fait la connaissance d'une Com- 
tesse Esterhazy dont j'oublie le prénom? IClic habitait la 
même maison (pie Ilaslinger sur le Grahen et vous feriez bien 
de vous faire présenter à elle. 

Adieu, cher ami. Comptez bien à toujours sui- la sincère 
afiection que vous porte 

votre 

Weymar (Pâques), 27 Mars 1853. F. Lissst. 

J'ai assisté avant-Mer (Vendiedi) à l'exéentioii de la Pas- 
sion de Bach à Leipzig. Brendel vogue à pleines ToUes vers 
les lives fortunées dn ^Kunskoe/rk der Zukunft* et a de grands 
projets d'extension pour son joumaL Baff a fait de magni- 
fiques découvertes dans Lessing, Schiller et GfoethCi comme 
vous pouvez vous en apercevoir par la lecture de ses *mr- 
tntuliche Brirfe* dans le journal de Brendel. »Le roi Alfred* 
a été redonné ici avec succès. 

9. 

Vienne, ce 7 Mai [ISô^i]. 
Mon très cher et illustre maître! 

Depuis mon départ de Weimar vous n'avez cessé de me 
prodiguer les preuves les plus éclatantes de votre précieuse 
affection, et je n'ai pas même su vous en témoigner la plus 
légère reconnaissance, en répondant un peu aux espérances 
que vous avez fondées vous-même par la protection si étendue 
que vous avez hien voulu accorder à mon faihle talent. 



1} Josef J. war 1849— 5S Conoertmeister in Weimar unter Liszt 
gewesen. 

2) u. 3] Beide Freunde Liszt's, von denen besondeis letaterer 
ihm nahe stand. 



Digitized by Google 



~ 13 — 



Croyez-le-moi. parmi les mille chagrinâ et euuuis qui ont 
accompagiir moii premier début dans la carrière d'artiste et 
qui m'avaient plongé dans un si profond Uécouragemeut que 
le temps seul a pn m'en guérir un peu, je ne ressentais pas 
de peine plua vive que celle de n'avoir pua su par quelque 
succès mériter le bouiieiir de pouvoir me nommer votre élève. 
Les personnes dignes de foi qui voua ont douné de mes nou- 
velles, vous auront dit peut-eti*e que je ne porte pas seul la 
faute de mon insuccès à Vienne, et qu'un concours de cir- 
coustaueeâ malheureuses y a contribué pour une large part. 
C'est la vérité: je ne reviens pas sur ces circonstances, de 
peur de les exagérer par mon vif désir de me justifier a vos 
yeux et de pousser ce désir jusqu à l'injoatice envers d'autres 
personnes. 

Mais enfin, une des causes de mes premiers échecs, que 
maintenant d'un œil moins avide de désespérer, je me plais 
k regarder comme mes Strasabourg et Bouloe^ne, a ("té un 
guignon incontestable, qui jusqu'ici m'a poursuivi avec un 
acharnement incroyable. Malheureusement le guignou, même 
arrivé aux proportions les plus gigantesques, ne s'élève point 
encore jusqu'à l'infortune; et je ne puis par conséquent 
m'abuser de la eonsolation flatteuse que j'aie été visité par 
»la sage-femme dn ^énie* . 

Malgré mon cutirage et mon énergie raninu'S, malgré la 
bonne volonté de réussir et de me montrer pai" là ')np1(pic 
peu digne de porter le nom de votre élève, j»' ne me serais 
point permis encore de me rapp« 1er ;\ v(»tr( souvenir, avant 
de ne m'être relevé ^le ma première chute: iii;us J'oubliais, 
en prenant cette resolution, que pour y parvenir j j aurais 
précisément encore besoin de l'appui i\u& votre généreust» main 
m'a promis. Étant sur le point de paiiir pour Pesth, où, 
malgré ma probable rencontre avec la Sontag du \iolou'), 
je crois avoir quelque chance de reparer un peu mu défaite 
de Vienne, je me rappelle <iu il m'est indispensable d'y être 
introduit par les deux lettres de rocommandationf que vous 

1) Teresa MilanoUo. 
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aveï en . la bonté de me promettre, ponr Mr. d'Avgiuz et le 
comte Festetios. Oaeraia-je tous les demander maintenant? 
Je partirai instantanément après les avoir reçues. 

Je ne saurais vons écrire aigonrd'hni rien' qui puisse vous 
intéresser d^aneone fàçon, d'autant plus que souffirant de mon 
inséparable migraine, aceompagnée d'un catarrhe rapporté 
avanirhier d'une ezeuraion à Pressbourg, je sens mes idées 
légèrement embrouillées. 

Cependant, si tous permettez, j'ajouterai quelques mots 
sur mes yoyages à Oedenbouig et Pressbourg. B^atlTement 
à la commission dont tous m'avez &it l'iionneur de me charger 
pour le comte S. F., ce n'est pas ma faute si j'ai tant tardé 
à l'exécuter. D'abord un temps affireux, une incessante tombée 
de neige m'a empêché de partir. Ensuite ayant annoncé au 
comte ma visite, Je reçus de lui par Haslinger une réponse 
peu engageante, dans laquelle il se défendait presque de me 
voir, pr^endairt que l'horrible gêne et l'embarras de ses 
aflisires lui rendaient impossible de recevoir qui que ce soit, 
et insistant à ce qu'on lui envojtt par la poste la sonmie de 
1 20 fl. (ci-incIuB la quittance) dont 11 avait besoin, disait-il^ 
pour se remettre en possession de sa collection de musique 
hongroise, engagée comme le reste de ses propriétés. — A 
(^uoi je lui répondis très poliment que, comme mandataire, je 
suivrais strictement la forme prescrite pour l'accomplissement 
de ma commission et que j'aurais l'honneur de partir sur le 
champ pour me rendre chez lui. Le lendemain de mon arrivée 
à Oedenbourg le comte F. m'y rejoignit. Ce ne fut pas sans 
difficulté que j'obtins de lui le premier tiers de sa collection, 
qui vous Siéra parvenu il y a quelques semaines. Quant à 
sa promesse de m envoyer dans une quinzaine de jours les 
deux tiers restants dont il ne ]ionvait disposer en ee moment, 
sons ])r<"texte qu'il lui iallaii l'aire des copies etc. etc. — J'en 
attends en vain T accomplissement depuis plusieurs semaines. 

Muni d'une lettre de recomuiaiidation pour une aimable 
famille liongroiàc, qui me lit 1 accueil le pins ja^racieux, je me 
suis accordé quelques jours à Oedenbourg ])our me guérir un 
peu de la misanthropie ridicule, contractée dans la capitale; 
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et j^eus enfin l'idée d^improviaer à peu près un c<MifieTt au 
théâtre. Je n'ens ponr tout- eoneonn qne la Btmâa d'un ré^ 
giment de eidrasslera en garnison à Oedenbonrg et nne Jeune 
et faible dilettante pour un quatremiûna. Le publie ne Ait 
pas nombreux, malt de bonne eompaguie ; il m*aidnia beaucoup 
et je finis par jouer sur un misérable piano beaueoup mieux 
qu'à Vienne. Succès fort flatteur pour moi, mais sueeès de 
province. J'ai joué les »Patineurs«, le cahier des Magyar 
Dallok qui paraît maintenant comme Rhapsodie dédiée au comte 
Casimir Ësterhazy (il me le fallut Jouer da oapo), la Rhapsodie 
2 (Scnff), Valse et Étude de Chopin et un morceau de salon 
de Haslinger dont il m'a octroyé la dédicace. Quel fardeau! 

Quant à Pressbourg, je viens d'y donner deux concerts, 
l'un au théâtre (le 29 Avril) où j'ai la presque certitude 
que le directeur a triché, et le second (le 3 Mai) dans le 
salon d'un Mr. Schmidt, fabricant de pianos très recomman-- 
dables. Je n'ai point eu à me plaindre, ni de mon public, 
composé en grande partie d'entrées libres, ni de la critique, 
qui, en passant dans les gazettes de Pesth pourra m ètre utile 
même. J'ai produit une telle impression sur Mi*. de Vetsera, 
préfet de police, qu'il m'a suppli«î d'accepter plusieurs lettres 
de recommandation pour — Constantinople! J'ai Jout- les 
Patiueui's, les deux Rhapsodies en la (ancienne édition;, la 
Lucia, N** 6 des »Soirccâ de Vienne «, Mendelssolm, Chopin, 
Henselt, Haslinger et même Willmerï. pour tâcher de contenter 
tout le monde. Du moins je n'ai pas eu de frais (excepté 
le voyage et l'hôtel) et après 1 énorme déficit de Vienne, je 
savoure avec délices le bonheur d'avoir » donné* un concert 
et d'avoir joué du piano pour le roi de Prusse. Cependant, 
si cela continue ainsi, je me demande quand je pourrai enfin, 
avec le sentiment d'une âme plus tranquille, continuer à 
vous devoir les fortes avances de votre générosité. 

Parmi mes connaissances de Vienne, celle que je préfère à 
toutes les autres, c'est Mr. Fischhof^]. Excepté peut-être 



1 Josef F. (1804—1857) Clavierprofessor am Wiener Conser 
Tatorium. . 
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Haslinger, personne n'a été aussi aimable pour moi. F. a 
assez (l'intelligenee pour être un de vos siucère>* et enthou- 
siastes admirateurs et pas assez de mauvaise foi jxuir en dis- 
convenir. Il é'imagiue que vous doutez un peu de sou ad- 
niir;ition pour vous et il paraît tenir infiniment a se voir 
mieux jug-é. Il est bon musielt/n, spirituel et amusrint dans 
la eouversation ; sommt- toute, malgré son judaïsme qui ne laisse 
pas de percer assez souvent ^sa rancune contre Hichard W.), 
sa société m'est de beaucoup plus sympathique que celle des 
Hoven^) et Dessauer-', grands génies aussi de Ta venir) 
plongés tout à fait dans une adoration d eux-mêmes, un peu 
tempérée par une habile prati(}ue d'égoïsme: le dernier ne vous 
pardonnera Jam:iis de n avoir pas fait représenter »Paquita3)«. 

Les plus agréables soirées dont j'ai joui m Vienne, se 
trouvent être celles que l'opéra italien a remplies. »11 marito 
e l'amante « de Ricci vaut peu de chose, mais il se trouve 
dans le »Kigoletto« de Verdi des morceaux admirables dans 
leur genre. L'exécution des deux ouvrages était au delà de 
toute admiration. 

Outre l'exercice :issez consciencieux de mes doigts, je passe 
mon temps à réinstrumunter mon »()u\ orture et Marche* pour 
»César« et à m'essayer à une llicordanza del Bigoletto*, 
que Ilasliuger ne tardera pas h publier. 

Je suis allé voir Mr. de VUlers ^ i aussitôt après avoir reçu 
vos ligues — mais mon avidité d'apprendie de vos nouvelles 
n'a point été satisfaite. Par l'intermédiaire de llaalinger je 
ferai remettre à Strauss la marche de Mr. de Villera, pour 
qu'il la joue. 

L'épisode le plus intéressant de mon excursion à Press- 
bourg, a été pour moi l'occasion d'entendre souvent la bande 
bohémienne de Ydrds Joazi (de Raab). J'ai été enchanté^ fasciné 

1 Pseudonym von Yesque t. PattLingen (1803— 188^), Staats- 

beamter uud Componîst. 

2; Joset" D. il 798 — 187G, als Liedercomponist erlolgreich. 

3) Oper Ton Dessaner. 

4) Alexander y. Villers, der sSchsischen G^andtschaflb in Wien 
attaohirt, Freand LiBst's. . 
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au delà de toute expression par la pircision, l'énergie, la grrâce 
l'originalit(5, l'entrain de ces artistes. L Orcbestie était com- 
posé d'une Bas^e, d'im Cello, de deux Altoi?, trois Viuloiiis et 
d'une Clarinette — sans Cymbales mallieureusement. Je les 
ai entendus tant que j'ai pu; ils ont été même plusieurs fois 
chez moi à Thotel, où je leur ai volé leurs motifs les plus 
originaux, en les notant en secret. Je me permettrai de vous 
en envoyer ce qu'il y a de mieux, prochainement, avec un 
vieux recueil de morceaux impi iuu's, dont ils m ont fait cadeau. 

Lord Westmoreland '), qui a pris des billets pour mon 
second concert sans y aller, m'a donné 1 autre jour la reprise 
d'une scène, ([u il m'avait déjà jouée à Berlin, il y a quatre 
ans. Après (jnelques discours iuditlerents il m'a congédié en 
me chargeant de quelques partitions auxquelleii il joignit, 
voyant ma mine stupéfaite, les ménioraldes paroles: >je vous 
en fuis cadeau*. J'ai déposé mou tanleau eu route au magasin 
de llasliuger, pour me dispenser de la peine inutile de le 
porter jusque chez moi. 

M^* Ehrenbaum, que je vois à de longs intervalles, m'a 
depuis longtemps chargé de vous présenter ses respects. Elle 
espère encore réussir à être engagée ici, .le lui dois, sans y 
être pour quelque chose, la protection du propriétaire de la 
gazette officielle, un Mr. de liambach, qui m'a offert une lettre 
pour rarchiduchesse llildegard à Pesth. 

Je n'aurai ])oint l'indiscrétion de vous demander des nou\ elles 
de chez vous; mais je vous serais infiniment recouuaissaut pour 
une ligne de vous qui me dise si la notice de que^iues journaux, 
rapportant que \ os chagrins domestiques touchent de fort près 
leur fin. est fondée ^j. De même je serais assez curieux de 
savoir si vous avez réellement passé une semaine h Paris etc. 

Veuillez bien excuser tout ce long bavardage, et ce style- 
migraine, encore moins excusable 

Bous peu mon passeport sera périmé. Me conseillez-vous 
de le faire prolonger encore? 

1; Oesandter is Berliiif componirte Opern u. s. w. 

2 Din lUiitter meldeten LÎBzt^s berontefaende VermUblaofi^ mit 

der Furstiu Wittgenstein. 

La Mara, Liiit-Baioir. 2 
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Haslinger n'imprime pas les morceaux de Violon de Raff. 
C'est leur tutoiement qui en est cause. C'est tout à fait 
comme cliez un certain intendant de théâtre qui, sous prétexte 
d'uuG amitié inaltérable, fait passer un refus en affaires. 

L'envoi des nouvelles Rhapsodies hongroises par Paez m'a 
fait un immense plaisir. Je 8iiis vraiment fou de l'Héroïde 
élégiaque et de celle en ré mineur dont j'avais déjà étudié le 
»quondam più difiicile«. NB. 11 y a encore plusieurs fautes 
d'impression à corriger. 

Teresa [MilanoUo] m eunnie beaucoup. Je ne lui ai entendu 
jouer qu nii seul morceau, mais mes nerfs horriblement agacés 
par ce g» nrc larmoyant m'ont fait prendre la fuite encore avant 
la iin. rouîtjlois elle v aiit mieux encore que Dreyschock '). 
Et son père est un si grand coquin. Voilà ce ([ui me retient 
surtout, de lui faire la cour comme à la Boutag^). 

Oserais-je vous demander de dire mille amitiés de ma part 
à mes heureux collègues, Klindworth ) (qui m'a éliminé dans 
mes *Lieder<!^ une dissonance en remplaçant un mi ^ par un 
fa i) et Pruckner^), de même qu'à Cossmann^J, Laub^) et 
peut-être à M"^« Miide ") ? 

En vous remerciant de tout mon cœur pour vos innombrables 
bontés je vous prie instamment de vouloir bien m'employer à 
n'importe quoi, où vous me trouverez bon k quelque chose, 

je signe votre très respectueux et recoonaissaDt 
Hans de Bttlow. 

l; Alexander D. 1818 — 69), Pîanist und Claviercomponist. 

2 siehe »Ausgewahlte Sobriften* H. y. Bfilow, S. 34 (Leipzig, 
Breitkopf & Hartel, 1896;. 

3) Q. 4} Weimarer StndièngenoMeiiBlilov*». Letsteref (1834—96) 
nMhmalB als Ffanltt und Lehrer, Entarer (geb. 1630) sngleieh als 
Dirigent und Bearbeiter hervorragend thâtîg. 

5) Bernliard C ^eb. Ib22), ViolonoellTiitaoB, m jener Zeit in der 
Weimarer Hofca pelle. 

6) Ferd. L. il»J2 — 75), Yiolinvirtuos, damais Concertmeiuter in 
Weimar. 

7) Eoga V. Milde geb. Âgthé, laDgjahrige Weimarer Primadonna. 
Sîe creirte die Eisa im »Lohengrin« (1850), wie ibr gleicb&lb der 
Weimarer Btthne angehOrender Qatte den Teliamand. 
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10. 

Merci de votre lettre, très cher ami. Eu voyez promener 
vos découragements et arrangez-vous comme vous pouvez avec 
voH migraines en faisant im bon voyage en Hongrie, ce qui 
vous les fera passer j'eapcrc. Voici quatre lettres pour Pesth 
— pour le Comte Léo Festetics, Intendant du théMre de Pesth 
(où vous feriez bien de vous produire d abord, s'il y 
a moyen], d'Augusz, Obergeâpan, M"^ Guido de Karât^iony 
qui a fait le voyage de Jassy avec moi et avec lequel je 
vous engage à prendre de bonues relations, et enfin pour Son 
Éminenco le Cardinal Primat et Archevêque de Grau, M*^"^ de 
Scitowski. Je n'ai pas mis Tadn ssc sur cette dernière lettre, 
ne sachant pas exactement rorthogiapLe de son nom et n'ayant 
pas d^Almanach de Gotha de cette année sous les mains. 
Ajoutez-la à Pesth et cachetez convenablement en mouillant 
simplement la colle qui est sous l'empreinte des armes. 

Priez M*" de Villers de vous prolonger votre passe-poii; de 
deux mois (^ue vous trouverez, je présume, à bien employer 
en Hongi'ie. Peut-être KarAtsony (ou quelqu'autre) vous in- 
vitera à faire un séjour de campagne, ce qu'il y aurait probable- 
ment lieu d'accepter. Après quoi si vous n'avez rien do 
mieux à faire, revenez ici. Vers la mi- ou fin-Juillet je serai 
de retour de mon voyage à Zfirich que je ne pourrai entre- 
prend n qu'à la fin-.Iuin, à cause du jubilé du règne de M*>'' le 
Grand-Duc qui a lieu à la mi-Juin. 

Informez-vous à Pesth, si M"*® la Comtesse Sidonic de 
Brunswick se trouve soit en ville, soit à la campagne des 
environs, et faites-vous présenter à elle. Rappelez-moi très 
affectueusement à son souvenir ainsi qu'à celui de sa fille. 
Si Kertbény') (que vous connaissez de nom et de réputation) 
auquel J'ai ('crit de votre arrivée à Pestli, vient vous voir, 
recevez-le bien, il a de bons côtt^s et pourra nous être agré- 
able. Plus tard j'aurai à vous charger d une commission 
(«DAlogae à celle de F.) pour lui. Je suis charmé que vous 

1) Schriftateller, Obersetaer ungariBcher Dichtangen ,1824—82}. 

2* 



Digitized by Google 



— 20 — 



ayez piîB goût aux Zigmner de Pressbonrg. Demandes à 
Haslinger de yous fair parrenir aussitôt celles de mes Rhap- 
sodies hongroises qui sont publiées ehes Behott. U 8*en 
trouTO une dédiée à d'AngosE que tous Ini Joneres pour moL 
SoUesînger de Berlin m*a acheté les numéros destinés ori- 
ginairement à R. de Pesih et les fera paraître prochaine- 
ment Ce R. s'est conduit comme un sot *FhàîliiMer*. en 
cette occuxence, ce à quoi je nWids pas à m'attendre de 
sa part. 

Â Pesth, faites la connaissance d'Erkel^), Doppler^], et 
Yolkmami^), et donnes-moi de leurs nouTcUes. Fréquentez 
aussi les 2Xgmmet qu'on nomme àiU Panser et saluez cordiale- 
ment de ma part leur chef, le Violon Bihary qui est Je crois 
un fils du grand Bihàry. 

J'approuve fort votre idée de £sire une Fantsisie sur 
»Rigoletto< — mais avant 'de la publier, ne voulez-vous pas 
me la montrer? — Egghard^) m'a joué il y a quelques se- 
maines une Fantaisie sur des motifii de cet opâra qui cour 
tenait quelques passages d'un bon effet. 

Les Wieniawshi^) m'ont donné de vos nouvelles fort dé- 
taillées. Ils passent un mois ici et ont loué l'anden apparte- 
ment de Joaehim. Le cadet a l'intention de laravailler un peu 
avec moi. 

Joaehim viendra ici le IS^et jouera au Concert de Cour 
qui aura Heu dans la ^ando salle du château à l'occasion 
des fêtes pour le mariage de la Princesse Amélie de Saxe- 
Weymar avec le Prince Henri des Pays-Bas le 20 de ce mois. 
J'y ferai exécuter aussi la Fantaisie d'Orchestre sous le 
titre de Fest-Ou/verture de Eaff. 



1.1 Franz E. ; 1810—] 893;. nngariacher Componist und Capeli- 
meister des Pester National tlic a t ers. 

2) Franz D. (1821 — 1883), Floteuvirtuos und Opemcomponist. 

3) Robert Y. (1815—1883), der bedeutende 8ymphoniker. 

4) Jules £., Pseudonym von GrafEarde^rg (1634— 1867), Schiller 
Czerny's, Pianist iiud Saloncomponist 

5) Die Brlider Henri und Josef W., ersterer Yiolinvirtuos (1835 — 
1880;, letzterer Pianist (geb. 1837]. 
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Je n*ai malheiireiiBement rien de nouveau à vons apprendre 
snr mes affaires personnelles les(iucUes restent comme devant 

en suspens. 

fait de mnsîqne j'ai terminé ma Sonate, et nne seconde 
Ballad^- et en ce moment j'achève de remanier ponr les 
faire^pier définitivement, mes deux Concertos et la »Dans6 
des Morts*. 

Puisque mes Bliapsodies hongroises vons plaisent je veux 
vous enr dédier nne de celles qui paraîtront chez Bchlesiiiger. 
ÊtndieK les Zigeuner et appropriez-vons leur énergique ac^ 
centnatlon dn rythme. H'onbliez pas non pins les longs points 
d*orgne ^ et laisses-vons aller à tons les eaprices des foogaes 
selon l'amertome on Texubérance de votre cœur. 

Si vons voyez plnsienrs fois M* d'Angnsa je vons serai 
obligé de m'obtenir de Ini nne information au sujet d^une 
espèce particulière de vin dont j'ai bu une ezcellentissime 
qualité chez lui à Szegzard. Il provient d'un crû de.Villany, 
et a été cultivé par un ancien KeUermeister de TArchiduc 
Oharles. Comme signe distinctif il possède nne senteur de 
fraises. Dernièrement j'en parlai à table chez M^' le Duc 
de Gotha où l'on servit aussi du vin de Yillanj mais qui 
n'était nullement à la hauteur de celui que j'ai bu chez 
M' d'Augusz. Je promis au Duc d'en faire venir quelques 
bouteilles comme échantillon, !)ljinc et rouge, et ne sais à qui 
m'adresser à cet effet. Tâchez, mon cher Hans, de me tirer 
(VembaiTas à ce sujet, et ([Uiiud vous serez suffisamment ren- 
seijrné sur cette «(ualiti'' de vin qui si je uo me trompe est 
fait avec des ^lujipeis provenant de lîourgogne), indiciuez-mui 
par quelle voie et à quel prix Je pourrai m'en procurer une 
cei*taine ciuautit»'. Tout en seutaiit l;i fruise il n est nullement 
doux et ne peut pas être rangé dans la catégorie des «.4^.-?- 
bnidi-Weine*, Il doit se trouver à Pesth un gros marchand 
de vin qui soit à même de m'en envoyer. 

n m'est très :igi'éable d'apprendre que Fisrlihof est bien 
disposé pour moi et que vous avez pris de buiis rapports avec 
lui. Je protiterai de la première uccasion pour lui témoigner 
que je suis sensible au bon souvenir qu'il me garde, et je 
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Tons prie de bien rassurer de mes meilleurs sentiments à son 

Les jonmaux annoncent que Thalberg') est à Vienne. 
Ne négligez pas de faire sa connaissance, et au besoin 
présentez- vous droit chez lui en lui disant que je vous ai 
engagé à lui faire cette visite. 

Écrivez-moi bientôt, très cher ami, et niainteiiez-vous bien 
en parfaite saiitt': et droiture d'cHprit et d intelligence comme 
vous le souliaite 

^ „ - — votre 

Weymari 12 Mai I853p F. Liaart. 

L'adresse pour le Cardinal sera probablement: 
>Â son Êminence Monseignenr rArchevêqne Primat de 
Hongrie le Cardinal de 8citowski.« 

Vous n'avez dn reste qn'à eonsnlter le SktatàhaUtnàeir, 

P. S. Je viens de retrouver un Alnumach de Gotlia et 
vous épargne en conséquence la peine d'écrire cette adresse. 



11- 

Weymar, 8 Juin 1853. 

Cher ami, 

Kertbény vient de ra'écrire quelques lignes pour me rendre 
compte de yotre début à Pesth au thé&tre national, et ce 
m'est nn sensible plaisir d'apprendre que mes compatriotes 
vous ont accueilli avec sympathie et cordialité ainsi que je 
m'y attendais. Autant que j'en puis juger à distance il y 
aurait lieu de réfléchir s'il ne vous conviendrait pas de prendre 
pied et terrain d'une manière stable à Pesth, en vous y 
établissant soit dès maintenant^ soit l'hiver prochain comme 
Professeur de Piano d'abord, et en cherehant à y atteindre 
vos anciennes visées de Maître de Chapelle ou MÛsîh'IHreciiùr 
(le nom ne fait rien à la chose, il faut seulement que la 

1) Sigiemund Th. (1812—1871), der gefeierte Pianist, in dem 
man vorttbergehend einen Rivalen Liszt's erblicken woUte. 
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chose ait quelque solidité et voua offre des aTantages réels). 
U y a trop longtemps que jVi quitté Pesth pour rien dédder 
à cet égard) mais je voas engage sérieusement à examiner 
les ehanoes qne yons pourriez y rencontrer et à les mettre à 
profit en mesurant votre conduite sur des données raisonnables. 
La si^n étant fort avancée je ne sais s'il vous sera utile 
d'essayer d'une série prolongée de concerts et s'il ne vaudrait 
pas mieux vous ménager une belle rentrée l'hiver prochain. 
Yoyes et décides vous-même. Écrivea-moi sans retard afin 
que je sois à même de vous faire connaître à temps mon 
avis. D'autre part, je vous prie très instamment d'être non 
seulement prudent, mais circonspect à l'endroit de tels ou 
tels amis qui ne manqueront pas de se trouver sur votre 
chemin. De grâce, cher ami, ne vous laisses sous aucun 
prétexte détourner de votre carrière véritable et fermez l'oreille 
à tontes les fausses suggestions, de quelque part qu^elles 
viennent. Je n'ai pas besoin de vous en dire plus long pour 
que vous comprenies entièrement ma pensée. 

Je suis charmé que la Rhapsodie hongroise avec orchestre 
n'ait pas manqué son effet. J'en ai Téprenve (pour piano 
seul) sur ma table, et je viens d'y inscrire votre nom comme 
dédicace. Elle paraîtra sous peu avec les N" 11, 12, 13 et 
15 dernières Rhapsodies chez Schlesinger à Berlin. Vous 
m'obligerez et me ferez plaisir de populariser ces morceaux 
(que R. a craint d'éditer!) en Hongrie. Vous rendrez aussi 
par là un petit service à Haslinger, qui co me semble s'est 
bien conduit en cette circonstance. Ecoutez les liohéniiens et 
appropriez-vous leur ('nergique ucceiituatiou du rythme et de 
la nH'lodie. Jouez à Léo Festeties le îs ' 3 et le N" 13 qui 
lui sout dédiés, et aussi à Augusz celle en fa C mhimr (elle 
est publiée ])ar Sehottj ([ue j*ai écrite chez lui a Szegzard. 
Dites- uioi eommeut \ous avez été reçu par les personnes 
auxquelles je vous ai adressé. 

n y a 4 jours ou a exécuté ici le Moïse de Marx 'y. 



1) Adolf Bernhard M., Berliner Muslktheoretiker (1799—1866). 
Mitdirector des âtem'scben Conservatoriums. 



Digitized by Google 



24 — 

L^aatenr était venu de Berlin avec sa femme, Winterbetgeri] 
et Zaremba^). Je me suis personneUement lié ayee liaix et 
il n'est pas impossible que d'ici à 6 on 8 mois il n'échange 
Berlin contre Weymar. 

Lenis Majestés le Bol et la Reine de Saxe ont été fort 
graciensea ponr moi, dans un petit concert qni a en lien bier 
soir dans la Galerie Goetbe. Halhenrensement il y a pen 
d'espoir d'obtenir bientôt la gr&ce de notre ami-*). U fant 
patienter sans murmurer et £ûre son devoir sans se laisser 
gagner par le découragement. Quand vous verrez Kertbény, 
Tenillez lui dire que je ne pourrai me mettre sérieusement à 
l'ouvrage qu'à la fin de Septembre, mais J'espère qu'à Noël 
prochain le volume sur la Musique des Bohémiens sera entière* 
ment terminé^]. 

Le Jubilé du Qrand-Duc aura lieu le 15 de ce mois — 
et ce n'est que vers le 27 on '30 que Je pourrai me mettre 
en route pour Zflricb. Joacbim et Fran2^) viendront pro- 
bablement avec moi. Je ferai aussi xm tour de 5 on 6 jours 
à Paris pour voir le fameux instrument qui vient d'y être 
achevé pour moi, et à la mi- Août il est fort question d'un 
grand Festival à Carlsrnhe que J'auru à diriger. Un autre 
projet est aussi en l'ràr — je vous en parlerai dans ma 
prochaine lettre — mais en tout cas je ne pourrai me mettre 
à un travail quelconque avant la fin Septembre. Écrives-moi 
un peu plus souvent afin que je sache quand et où nous 
pourrons nous revoir cet été, si toutefois votre séjour en 
Hongrie ne se prolongerait pas. 

Bien tout à vous d'amitié P JJiszt 

.Toachim a passé huit jours à Weymar. Il a demeuré à 
rAltcnburg et a joué au concert qui a eu lieu dans la grande 

1] Alexander W. igeb. U34j, Schiiler Liszt's, Clavier- und Orgel- 
virtuos, aueh Gomponist 

2) ^ioolaus V. Z. (1824—1879], SchtUer von Marx, Theoretiker, 
ftpSter Director des Petersburger Conservatorîuras. 

3) Richard Wagner, der scit 1S49 in der Verbannintg' Icbte. 
4] Kertbc'Tiy soUte Lîazt's Bnch in s Uugarische uborsetzen. 
5) Robert F., der grolie Liedermeister .1815— 1892j. 



Digitized by Google 



— 25 — 



salle du eh&teau à rocoasion des noces de la Princesse Amélie 
de Saxe avec le Prince Henri des Pays-Bas. 8. H. la Belne 
des Pays-Bas, le Prince et la Princesse de Prusse, les Ducs 
et les Ihichesses de Heiningen, les Dnes Edonaid, Hermann 
et Gnstave de Saxe etc. etc. y assistaient. 

N'oubliez pas de m'écrire tonjonrs votre adresse 
an bas de vos lettres. 

12. 

Cher ami, 

,1e n'ai qn'un moment pour vous dire un mot. (Mi ^ u'nt 
do me ri'iiH'ttre votre lettre, et en réponse je vous (ifiiiaiule 
tlf prendre de «uiîe l;i poste pour Teplitz où vous me trou- 
verez à l'hôtel de Londres. J'y resterai ins((u":iu Vendredi 
matin — et nons ferons ens*uitp ronte eii>^ei)il)le pour Dresde. 
Leipzicr et Weymar. Cnr!-^l»ad n est nullement une Californie 
de concerts et Je \ous eiiirage ù ne pas vous y arrêter plus 
do qnel(|nes heures. Peut-être réussirai-je h vous arranger 
une espèce de soirée ii Teplitz et eu totit cas Je tiens à ce 
que vous veniez m'y retrouver sans retard. Je préviendrai 
ce soir Singer *) du rendez-vous que je vous donne et que je 
vous prie de no pas manquer. 

Si par hasard vous n arriviez ici que Mercredi, comme 
vous de% (■/. toujours passer par Teplitz pour aller à Dresde, 
informez-vous eu passant si J'y suis encore. Binon, venez me 
voir tout de suite à Dresde à 1 hôtel de Saxe où je resterai 
jusqu'à Dimanche matin. 

A revoir donc le plus tôt possible et bien tout à 

vous d'amitié 

Lundi, 7 heures du soir — F. Liszt. 

1 Août 53. 

Ci-joint de quoi défraj'er votre route juaqu à Dreiide. 

Ij Edmund S. geb. ïH'^ljt lb34— 61 Ooacertmeister in Weimar, 
ftoitdem in Stuttgart. 
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13. 

Pe&ih, 12 Août 1853. 

Mon très cher maître! 

La pénible situation, dans laquelle je n'ai eessé de me 
tronrer depuis environ quatre semaines ne m'a point permis 
jnaqn'iei de tous donner de mes nouyelles. Il me paraissait 
préférable de m'exposer à nn onbU de voire part, à m*attirer 
Taecusation d'ingratitude, que de vous instruire de la vérité 
et de vous importuner de nouveau par le réeit de mes ad- 
versités. 

L'insuccès matériel de mes concerts à Pesth ainsi que 
la vaine attente d'un secours maternel, (j'étais désolé de devoir 
recourir encore une fois, par nécessité, aux bontés d'une mère, 
qui a déjà tant fait pour moi et à laquelle, moi, je donne si 
peu de satisfaction) m'avaient cloué à Pesth. Me voilà dans 
l'impossibilité d'entreprendre une excursion de virtuose quel- 
conque qui aurait bien pu réussir — forcé même d'emprunter 
avec le moins d'inélégance possible — pour vivre au jour le 
jour, non encore démoralisé, mais hébété, anéanti par un* 
dénûment provisoire, ne sachant que faire pour gagner de 
l'argent, ou même pour mettre à profit le temps qui pour moi 
ne réaiÛse point le proverbe »time is monej<, mais le con- 
traire, en véritable croque-monnaie — et faisant l'impos- 
sible pour sauver encore les apparences et ne pas encourir 
le soupyon d'être digne de me trouver rangé dans la catégorie 
si nombreuse de pianistes, à qui l'on est obligé de retrancher 
d'anciennes dédicaces. 

n y a quelques jours seulement^ j'ai été délivré du plus 
profond de cette misère, en tant que J'ai pu rendre de l'argent 
emprunté à mes amis — et encore je me casse la tête pour 
aviser aux moyens de réaliser mes frais de voyage pour 
Carlsbad — ayant reçu l'invitation de Mr. Singer^ d'y donner 
un concert avec lui, invitation suggérée par votre bienveil- 
lance pour moi. J'espère pouvoir m'y rendre, mais je suis 
au désespoir en même temps de ne plus y pouvoir me jeter 
à vos pieds. 
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Selon votre ordre, j^ai envoyé de suite à Vienne lu par- 
tition et les partie d'orehestre dn Caprice tare, seulement 
j'ai eu le mattieur d'oublier celles des instmmeats à perçus^ 
sion que j'jû retrouvées plus tard. 

Je ne saurais vous exprimer toute la reconnaissance que 
ro^inspire la généreuse offre, dont Haslinger mV fait part, de 
vouloir eneore m'employer an Festival de Garlsndie. Je serais 
trop heureux de pouvoir y remplir en partie peut-être des 
fonctions semblables à celles que Baff a exercées à BaBenstedt 
Ne veuillez point, très cher maître, mal interpréter le motif 
qui me fait vous prier, de ne point me lancer déjà maintenant 
comme pianiste de votre école; je reconnais très sincèrement que 
je suis encore indigne de cette bonté et j'ai encore toujours 
des remords quant à Balleustcdt. 

Puisqu'une fois je me suis déjà, mis à vous raconter ma 
situation présente, j'ajouterai encore un (UHaW qui vous lu 
peindra complètement. Il y a dix jours environ . j'ai prié 
humblement dans nne lettre — que je garde encore ])ar une 
velléité de mauvais orgueil — Mr. Rafl', de vouloir l)ien m'aid^T 
de sou appui pour me recommander à Sehnbertii à Ham- 
bourg M, en m'offrant de reniidir auprès de lui tous les services 
musicaux dont il me jugerait ca^jable. 

Dans mon dernier concert au théâtre national j ai joué la 
>Polonaise* de Weber avec succès ainsi ((ue la »Kliapsodic 
hongroise* avec le mî'nu* enthousiasme de la part dn public 
que la première fois. .1 ai (juclque peu popularisé les Khap- 
sodies hougroises de Haslinger (je n'ai pu jusqu'ici me 
procurer celles de Schott), la «Charité* et les » Soirées de 
Viennes. 

Je uiets liu à un d» Ixu d»'ment de plume qui ne tarirait 
pas — en songeaut qu'autrement \ ous ne recevriez plus cette 
lettre à Carlsbad. Je me réserve de vous parler persuuuclle- 
ment de Volkmann, Dopplcr, Erkel, Kertbény, et un ancien 
protégé de vous, Dnnkl, professeur de piano à Pc^th (jui s'est 
attaché de prime-abord à moi et que j'ai vu fort souveut. 



1. Moaikverieger. 
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Ce que J'estime beaueonp en lai^ e^est qn'il est mécontent de 
lui-même et de sa position, quoiqu'il gagne assess d'aigent 
ponr vivre honorablement, n a certainement du bon vonloir, 
autrement il serait beanconp plus crétinîsé par Tatmosplière 
musicale qn'on respire à Pesth. D vous adore, comme de juste. 

J*ai écrit des articles sur Volkmann, traduits d'abord en 
langue hongroise — ensuite publiés par la gazette officielle'). 
Volkmann est un excellent homme, d'un caractère peu sail- 
lant, mais noble. J'apprends par Brendel, c'est à dire par 
sa gazette, que c'est lui qui m'a rendu ce service sans en 
avoir en l'intention. 

Je n'ai pu parvenir à entrer dans les bonnes grâces, ni 
du comte Festetics, ni de Mr. de Karitsonyi, ni du baron 
Augusz, lequel est vraiment fort occupé. Je n'ai point voulu 
excéder le maximum de six visites infructueuses pour de plus 
intimes relations. Hofratii Gaal, qui vous est attaché très 
cordialement, a été fort aimable envers moi. 

Une espèce de Carnaval en miniature sur un motif de liigo- 
letto, paraîtra ici sous peu de jours. Une Fantaisie plus 
étendue et non encore achevée est réservée pour Haslinger. 

Ma mère m'écrit que vous lui avez permis de m'engager 
en votre nom à retourner à Weîmar. Je serais infiniment 
heureux, si j'y pouvais déjà vous exprimer un peu toute la 
reconnaissance et le dévouement dont le cœur de votre élève 
est rempli. 

Votre entièrement dévoué 

H. G. de Bulow. 

14. 

Cariabad, 17 Août 1S53. 

Mon très cher et illustre mattre! 

Quelques heures seulement après votre dépai*t de Carlsbad 
j'y suis arrivé, ayant voyagé jour et nuit depuis dimanche soir. 

Ij Siebe H. v. BUlow, AosgewUhlte Scbriften, S. 76. 
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Je TOUS remeroie hifinimeiit de la lettre que tou avez laissée 
pour moi. Singer et moi, nous avions presque abandonné le 
projet de donner an eoncert ici et résoin de eontinner demain 
matin ehaenn notre rente, moi, en rons sniyant à Teplitz, 
ponr vons y rejoindre eneore à temps. Voilà qne le banquier 
Kern qui me eonnatt de Pestb et qui m^a reçu iei cbes lui 
(»rot%0r Sessel*) nous arrange sans nous dire mot un coneert 
pour samedi, éventuellement lundi prochain (au ^b&mmcher 
Saai* qui est plus grand que le Kursaal) en se ebaigeant de 
tous les soins administratifs et financiers. 

Singer me prie très instamment de ne pas le laisser se 
tirer seul d'embarras, en observant que e^est lui qui m'a 
attendu loi depuis plusieurs jours et que dans le eas de ma 
désertion il serait parti plus tôt. 

Quoiqu'il me soit plus que dédrable de vous rejoindre le 
moins tard possible, je me trouve dans un dilemme et Je ne 
sais pas si je ne suis point dans l'obligation de eéder aux 
instances de Kern et de 8inger (le premier a déjà lëué la 
salle à ses frais) et de leur accorder jusqn^à lundi prochain. 
Enfin j'ai de plus — bien que je ne me berce de rien moins 
que d'illusions ultracalifomiennes — un peu Tespérance de 
réaliser quelques florins d'une manière plus honorable qn^en 
empruntant. Outre cela les journaux de Pesth et d'autres 
auront occasion de me mentionner et de faire retinter mon 
nom aux oreilles du public. 

Néanmoins, tiur un mot de voiis que je pourrais encore 
recevoir à temps pour alkr vous rejoindre à Dresde, je ne 
ticndr iis plus compte des obstacles qui s'opposent à mon dé- 
part. Ainsi, si vous croyez que ce projet de concert .-i Carls- 
bad dans le moment présent ne soit point avantageux pour 
moi, sous quelqiH' rapport (lue ce soi t. ayez la grande bonté 
de vouloir me donner tout iacuiii(incnn'nt par la poste Tordre: 
»Partez«. D'après mes combinai?;uus cette lettre arrivera 
encore à temps pour vous être remise avant votre départ pour 
Dresde et je pui.>, saus trop abuser de votre précieuse bien- 
veillance pour moi, vous demander de vouloir bien résoudre 
mes doutes sur le parti à prendio, par ce seul mot. 
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Sur la carte que vous avez donnée à Singer pcuir moi, 
voua avez écrit le nom de Kittt r') pour m incliqiiP! un rendez- 
vous. .îV'eris encore aujourd'hui soir à Ritter pour lui an- 
noncer votre prochaine arrivée à Dresde dans le cas où vous 
auriez à lui parler de R. W. ou de quoi que ce soit. 

Mr. Kern revient de ses courses à l'hôtel de ville, à l'im- 
primeric etc. Si vous pensez que je ne puisse partir main- 
tenant sans être impoli envers Singer et Kern, et qu'il faut 
me résigner au concert de lundi prochain — je partirai mardi 
pour Dresde et j'irai tous r^oindre à Weimar avec le moina 
de retard possible. 

Singer me charge de vous présenter ses respects. En 
vous remerciant de toutes vos bontés, je TOUS prie de ne pas 
vous fâcher de mes irrésolntioiifl et de bien vonloir aigtéex ma 
demunde. 

Votre très dévoué et reconnaissant 

H. a. de BfUow. 

15. 

Glier ami, 

Il est très convenable que vous vous produisiez à Caris- 
bad et je suppose que Singer aura pris les mesures néces- 
saires à la réussite du coneert projeté. Je vous engage donc, 
non seulement à. rester à Carlsbad, mais eneore s'il se présen- 
tait quehiues chances analogues à Marienbad ou Franzens- 
bad, à en profiter, quoiqu'en général la tournée des Eaux 
fasse tourner en eau la recette de concerts. 



1) Vermuthlich Cari Ritter (1830—91], der altère des Blilow seit 
seiner Knabenzeit befreundeten Mnsikerbriiderpaares, der gleîoh* 
seitîg mit ihm im Herbst 1850 seine ersten Dirigirilbnn^ noter 
Wagner's Aaleitnng in Zurich geinacht liatte. Der jiingere Brader 
Cnrl'a war der als Coinpouist der Opern: »Der faule Han8« und 
»WeiH die Krone« bekanut gewordene Alexander Ritter 1833— 96), 
der, mit einer Nichte Kichard Wagner* b, Franziska Wagner, ver* 
mShlt, 1854 als Yiolinist in die Weimarer Hofeapelle eintrat nnd 
nacb weebsehidem Ânfentbalt in HUnchen starb. 
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Pour ma part Je m^arrêterai id deux on trois jovn de 
plus que je ne eomptais d'abord. J'û retrouvé à Teplits 
quelques aueienues connaissaiices que j'ai lien de roToir. Dans 
ee nombre est M"* Frommann') aveo lacinelle j'ai beaneonp 
parlé de tous, et comme Je eomptais que tous viendriez an 
pins tard bier matin, j'avais demandé à W^* la Duchesse de 
Sad^an de vous présenter cbea elle le soir. Vous savez pro- 
bablement que M'^* Frommann est quasi sur le pied de dame 
d^bonnenr de la Ducbesse. 

Lanb vous aura dit que Dreysoboek et Willmers^] sont id. 
J'ai demandé de vos nouvelles an premier que je vois assea 
souvent. 8i par hasard votre séjour à Garisbad se pro- 
longeait, venea me trouver tout droit à Weymar où Je serai de 
retour à la fin de la semaine prochaine (Samedi ou Dimanche). 
Pent>être préférerea-vons même prendre la route la plus courte 
et ne point passer par Dresde où je n'arriverai que Lundi on 
Mar^ prochain — et en ce cas nous nous rejofaidiions 
probablement à Leip«g, car je dois y passer au moins deux 
jours. Informea-vous à l*hôtel de Bavière ou ehes Senff^). 
Madame votre mère sera peut-être encore à Leipzig. 

À revoir y cher ami — asseyea-vons aussi commodément 
que possible à votre *ro1ke Seesei* et prenez pour vous nue 
des deux paires de chevaux que Singer doit acheter du 
produit de son concert, d'après l'horoscope que je lui ai tiré. 
(Singer vous racontera cette petite anecdote . Faites mes 
compliments très affectueux à Singer (^ue je désire beaucoup 
Weymariser prochainement et donnez-moi de vos nouvelles 
à Leipzig par Brendel si vous no vous arrangez pas de 
façon à faire route avec moi, comme je vous y eugî^e. 

Bien à vous d'amitié 
Teplitz, 19 Août lb53. F. Liszt. 



1) Mater iu, Vorleseriu (1er K<»nigîn Auj^tista. 

2) Rudolf W. ,1821—78^ riaûiàt, SchUler llummcl s. 

3) Bartholf S., Mueikverleger und Heraotgeher der «Signale* 
in Leipzig. 
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16. 

Liebster Hans^), 

WoUen Sie so freundlieh sein, Kalliwoda^) gleioh anfsn- 
finden mid Um bitten in meinem Kamen, er mOâite die 
GeÛllligkeit baben, die zwei morgigen Ftoben der TannbAnser- 
Onyertme, der 9ten Sinfonîe etc. fttr micb zn llbeniebmen, da 
icb bier bis Abend bleiben mnss. fintsebnldigen Sie micb 
bestens bel KalHwoda, dass idi ihm niebt direet Bcbrelbe, ieb 
babe aber keine Feder bei der Hand and m an pressirt 
mieb sebr. Ibr 

Freilâg, 23. Sept, 53. F. L. 

Schicken Sie mir durcb Hermann mebrere ron meinen 
gedmokten Oompositionen, speciell die Harmonies nnd ancb 
den Taise Impromptue, ieb bringe Ibnen die Stllelce morgen 
wieder auHek. 

Mît dem letsten Zng komme ieb Jedenfalls morgen, nnd 
man kaon mir ao viel Froben far Freitag, Hontag nnd Dienstag 
ansagen als beliebig. — 

P. S. Bitte aucb um einen Clavier-Auszug von Lohengrm. 



17. 

Dresden, 29. Oktober 1853. 
LfittiebanstraBe Nr. 29. 

Mein boobverebrter Frennd nnd Meister! 

Trotzdem icb nicht se gltlcklich sein kuiinte, am 22. Ok- 
tober meinen Oluckwnnscb in Ihre Hànde gelangen zu lassen, 
versichere ich Ihnen doch, d.iss — mit wenigen Ansnahmen 
— an diesem Tage ISiemand inuigerc Eiiipfmdungen der Ver- 
ehrung und Dankbarkeit fUr Sie begen kounte, als meine 



)) Der Brief 1U11S8 auts MaEûheim oder Darmstudt datiron. wohin 
Liszt von Garigrulie ans, dagelbst er die Yorbereitnngen zu dem 
Anfong Oetober stattifindenden Masik&Bt leitete, gereist war. 

2} Wilbelm K. (1827-93}, Hofoapollmelster in Garlembe. 



Digitized by Go ^s^^ 



— 33 — 



Unbedeutendheit. Der Brief meiner Mutter, iu welchem sie 
mir das GHlck der Be^ecrnuiig mit llmen in Heidelberg mit- 
theilte, tial lukli m »pat, (ku' it"!! des Glaubena war, Sie 
"wttrden Paris iiicbt sobald verlassen uiid jeneu Festtag im 
Kreise ilirer Faiiiilio zubriiigcii. Ailes , wad ich Ihiien bei 
dieaer Gelegenheit aussprechen kOnnte, kuuimt mir so entsetz- 
lich klein und gewuliiiUoli vor gegeu das, was icli Ihnen aus- 
sprechen môehte; es ist mir eben am 22. October «o zu 
Herzeii, wie e^» uiii ûiilicr un einem Oaterta^e war. 

Nur Eines — der kurze Cberblick der jiiugbten Vei^angen- 
lieit dr&ngt m mir auf — muss ich limon wiederholen, ea 
iat der Ausdruck eiuer unbegrenzten Dankltui keii, mit welcher 
ich dem, der so oft fUr mich die Stella einer vilterlichen Vor- 
sehung vertrat, leider nur eine sdiw.u lu' Kcebtfertignng sein» i 
Wohlthaten fûr die Zukunft, welche es mir hoffentlich ver- 
statten wird, von meiuen GetUliien Beweis zu geben, zu bieten 
vermag. 

Seit Ihrer RWckkehr von Paris liabcn 8ie auf's Netie be- 
reits meine lebbafteste Daukbarkeit angeregt. Meinc Mutter 
ist auf das Iiinig:ste gertihrt von der Gllte und llerziiciikeit, 
welche Sie iind die Frau Fttrstin ihr bei ihrem neolichea Be- 
snche in AVeimar prwiesen habeu. 

Seit vorgesteru bin ich wieder mit ihr in Dresden zu- 
sammengetroffen, wo irli mm also bis zu meiner etwaigen 
Reise nach Paris — Ihrt r 1 >cstimmung gemaii — ruhig einige 
Wochen zu/ulirin^ren i^eih-uke. 

Ich batte autaiifrlidi «lie Absicht, die Witlvve meines Vaters 
mit ihrer Familie von Stuttir.irt ans nach Berlin zu luL^hiten, 
doch war es mir niclil i riiiivirlicht \v(»rden, ihr auf der Keise, 
trotz vielfacher rK'iiiiihunw:, zu begeguen'). 

In Leipzisr hlich ich zwei Tage. Es intei-essirte mioh 
natUriieh, dem Abounemeutconzerte beizuwolmeu^ iu welchem 

1 ivurz. ziivor, am lo. Sept. 1853, batte Biilow seinon V'ater ver- 
loren, der, im Herbst 1849 von seiner ersten Gattin, Hans v. Billow*s 

Mutter, gescbieden. sich noch im selben Jahre mit Louise GrHfin 
Y. Tiiilow-Deunewitz wieder vermiihlt und mit ihr in SchlesB Otïis- 
hausen im Schweizor Thargan gelebt batte. 

La Mara, Li«%t*Bûlow. 3 
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der jonge Wieniawski Ihre zweite ungarische Rhapsodie vor- 
tragen wlirde. Er spielte reoht brav, sehr sicher, prâzis, rein, 
klangvoU, kraftig, virtuos. Zu tadein war etwa hôchstens 
manchmal die linke Hand und eine gewissermaûcn untotale 
Aaffassnng des Ganzen. Die Steigerung im Anfange der 
Friska kam nicht liemuji, weil er sich gleidi antangs im 
Tempo (Schnelle und Stilrke) Ubernoinmeu. Dns rublikum 
war sehr dankbar tur deii Austuhreuduu imd die Freude au 
der Coini)usitioii scbr lelihaft und allgemeiu. Mau brauchte 
nicht das Eutziiekeu deis liarometers StiuÛ zur Beurtheilung 
dièses Eiudniekes. 

Conzertmeister David ' ; tiaf ich nicht zu Haus. Mit Breudel 
— der namentlich auf liaflfs Wunsch den Ilinrichs'ijcheu Ar- 
tikel na,chste Woche dnickt — und ScLlouubach 2) war ich 
den einen Abend zusiimmen, wie den andern mit Seuff, 
Wenzel Gotze^), Grimm^), u. s. w. Schloenbach wollte am 
Sonnabende sein Trauerspiel »Der ktzte Kônig von rhihiiigen* 
ira Hôtel de Pologne ôffentlich vorlesen und sicli dauu er- 
kundigeii, ob in Weimar am Ilofe dièse Vuiiesung ebeutalls 
statt haben kônne. 

Breudel war anfangs ein wenig piquht, um einer even- 
tuellcu ri(iuirtbeit von meiner Seite wegen der Hinriclis sehen 
Artikel zuvorzukommen — îndem er meiute, ich allein li;il)e 
ihii ja zuerst die llallenstu- (Fraiiz und Hinrichs), vou (icuen 
er nichtii \vi»»en gcwollt, acceptireu lassen^). Doch wurde er 
zuletzt sehr der Alte. 



1 Ferdiuaud X). (1810 — 73), dor berilhmte Geigeuvirtuos and 
Leiirer. 

2) Arnold Seli., JaurnàliBt. 

3) Ernst W. (1808—80), eine der geechStstesten Lehrkriifite des 

Leîpziger Conservatoriums. 

4) Franz Ootie 1M4— 88;, nls lyrischer Ténor der Weimaror 
Uofbiihne ;der eir^te Tannliauser, , vv iy darnach als Liedei'âiiuger 
und Gesangleliier iu Leipzig von groOem Ruf. 

5) Jnl. Otto Or. (geb. 1827], als Snitencomponist bekannt, jetst 
MnBikdirector in Mîlnsf» r 

G' Dr. jur. Fr. Hinrichs fl620 !i2 . spUter Oberjnstizrath in 
Berlin, Liedercomponist, veroffeutlicUte iu der »N6uen Zeitschr. 
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Hier in Dresden biu ich eardrdeist bei H.thnel gewesen, 
mn Ihren Auftrag za erfUlen. Den alten Garl Angast will er 
nicht liefern, er sei zu verwerfen, zu einem ueuen bat er 
noch keine Zeit gebabt, doeb will er aicb sofort daran machen 
nnd Ënde Kovember aoU er in Weimar angelangt sein. Ich 
boffe, wir werden uns ufter sehen im Yereine mit Pobl^) 
nnd Bitter, der trote R. W. Hîlhnel sehr gem cultivirt. 

Pobl bat sicb sebr liber Ihren Brief gefrent und wird Ibnen 
lUIebstens antworten. Er denkt tlber das MusikfeBt scbliefilicb 
eiiie Broacbflre (in Leipzig bel Hinze) beranazngeben. Das 
wird etwas Bleibendes sein den epbemeren Jonmalartikeln 
gegenfiber. 

Darf icb Mtten der Fran Ffirstin Wittgenstein meine devo- 
teste Bmpfeblung zn macben nnd Ibre Scbfller bendicb von 
mir zn grtlfien? Sebr gtttig wilre es, wenn Sie, verebrter 
Herr Dr.» mir gelegentlicb ancb ein Wort von Ibnen wiaaen 
liefien. 

Dur treuergebener dankbarer Scbfller 

Hans T. BtUow. 

18. 

Très cher ami. 

J'ai en tio]> de plaisir h lin' votre excellente lettre ce 
matin, pour que J insiste Itt'aïu'uup sur la o^roiulcrio que je 
dois pourtant vous faire d ouljlier aiuj^i eoiiij)l<'tfuu'iit //user 
IteriUicfm Baseler Du^ was kh Diéi bUte, in dcutsclier îSpracJie 

fUr Musili* Artikel, die 1854 unter dem Titel »R. Wagner nnd 
die neuere Musik* in T.rochUrenform erschienen und laut eiiicm 
Brief seines Schwagerîs, Kubert Franz, an Liszt iLa Mara, »r.rietb 
hervorragender Zeitgenossen an Fr. Liszt» I, Nr. 207 j viel vou bich 
reden maebten. 

1) Ernat H. (1811—91}, der Liast befrenndete giofie Dresdner 

Bildhaner. 

2; Richard P. (1820 — OH. Musikschrittsteller, ein» r der ;i!te«ten 
Anhunger Wagner's und Liszt's, lebt© lï>54 — U4 lu Weimar, dann 
in Baden-Baden. 

3* 



Digitized by Google 



— 3d — 

mit mir innner m gehrauchen^). Comme vous voyez, Je ne 
mets aucun retard à ma réponse et commence par vous en- 
voyer une lettre de Haslinger qui vous attend depuis plusieurs 
jours sur mon bureau. Si comme je le suppose, tout en i^o- 
rant le contenu de la lettre de Haslinser, vous êtes obligé 
de lui répondre, écrivez en même temps deux mots Bpiua'^) 
pour le prier de vous envoyer à votre adresse de Dresde la 
Fantaisie de Schubert fen partition manuscrite) que Je lui ai 
fait pîtrvenir il y a bient(:)t 3aus, et sur laquelle J'ai droit. 
J'imagine que ce morceau ne vous rendra pas mauvaiii service 
dans vos concerts prochains, et si vous êtes du même avis, 
il sera bon que vous fassiez un peu plus intime connaissance 
avec l'insti-umentation avant de le jouer en pul^lie. A cet effet 
il vaut mieux que cette partition vous soit envoyée de suite 
et je vous donn«^ une carte (pie vous n'avez qu à Joindre à 
votre lettre à Spina. Lors même que vous seriez plus brouillé 
avec Spina que cela ne peut être le eas, quelques lignes que 
vous lui adresseriez à ee sujet ne peuvent vous compromettre 
d'aucune façon. Ne tardez donc pas. 

.l'ai assez causé avec Madame votre mère, au souvenir de 
laquelle Je \m\a> prie de me rappeler avec toute la res])ec- 
tueuse alToetion que je lui porte, sur le développement de 
votre carrière. Pour le moment il convient, ee me semble, 
que vous restiez un mois ou 0 semaines à Dresde où vous 
pouvez vous considérer comme chez vous, Peut-être s'y prê- 
sentera-t-il même quelques chances d'établissement plus du- 
rable dont je vous engagerai naturellement à profiter selon 
que vous le jugerez bon. Probablement aussi, par l'intérêt 
que vous témoigne Madame de Lûttichaa^), vous réussirez à 

1) Nach dem CarlBruher Musiklest waren Liszt, die Furstin 
WittgenBtein mit ibrer Toehter Frinsess Marie, Joachim, BQlow, 

Cornélius, Pruckner, Pohl nach Basel gereist, wo Liszt t^ich mit 
Wagner Ilendez-vous îircEreben hatte. ■>Wir hatteu dort zwei schruie 
Tage, Liszt trank mit mir in Kirschwaeser BrUderschaft«, schreibt 
Biilow seiner Mutter Briefe II, S. 99). 
2J Wiener Musikverleger. 

3} Gattin des Inteadanten des Dresdner Hoftbeaters, Flrenndin 
von BUlow^s Mntter. 
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êti'e invité à un concert de la Cour, ce qui me paraît fort 
désirable et avantageux pour vous. Madame votre mère ar- 
rangera cela pour le mieux sans (}ue vous ayez besoin de 
vous en mêler. Pour ce qui est des Gewandhaus~CoN i£rte, 
il convient que vous attendiez^ soit que David ou le Dîrec- 
torium vous învît«\ î^oit qu'à l'occasion de la repr(^sent:iiinn 
de Lohciigrin nom nous retrouvions à Leipzig et que la 
chose ^ t ngrrne nans difticulté. Apr^9 Noël, ai vous n'avez 
pas d autres vues d'ici là, vous ferez bien d aller à Farh \nnir 
y passer plusieurs inois au moins, et je me plais à augurer 
en bien du séjour que vous y ferez. Du reste nous nous 
venons sûrement avant la tin de l'année ou à Leîpzicr ou à 
Weymar, et nous pourrons caoder plus explicitement de vos 
projets pour l'hiver. 

En vous remerciant d'avoir si bien fait ma commission à 
Hâhnel (dites-lui que j'attends et son esquisse de Charles 
Ang:nste dont j'ai dé']h parlé î\ plusieurs personnes ici, et lui, 
Uiihnel, en personne comme il me l'a promis, à Weymar), j'ai 
encore à vous charger de deux autres conuniasions que vous 
remplirez à merveille, j'en suis certain. 

1** Veuillez dire à Pohl que je tiens beaucoup à ce que 
sa brochure sur le Musikfest de Carlsruhe paraisse, et le plus 
tôt sera le mieux. Pour gagner du temps il n'a même pas 
besoin de répondre à ma lettre, pourvu que la chose soit 
fute^ bien faite, et sans retard. De plus je soumets à Pohl 
la question »8'il ne conviendrait pas de dédier cette brochure 
an Comte Charles de Linange, Maréchal de la Cour de B. A. R. 
le Frinee Régent, et d'ajouter en gnise d^avant-propos, une 
lettre d^une vingtaine de lignes adressée à Linange où Pon 
pourrait à mon avis, le mieux indiquer que Phooneitr de ces 
fêtes revenait à bon droit à S. A. R. L'autear a jugé utile 
de rétablir les faits dans lenr véracité et de remédier ainsi 
au travestissement des jonmanx à travers lequel le public a 
été obligé d'en prendre connaissanee, ete^ Quoique j'aie écrit 
ce matin an Comte de Linange pour le remercier de la croix 
de Coaunandenr de l'ordre de Zlihringen qne le Prînce Régent 
m*a envoyée par son intermédiaire, je ne Ini ai pas dit mot 
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de eette idée et laisse Pohl parfaitement libre de Taeeepter 
ou non. Mais je suis persuadé que cette dédicace serait agré' 
àble à Linange qui 8*eat très effectivement intéressé à la 
réussite dn Musikfest en remplissant- dans tons leurs détails 
les intentions du Prince, et. d'antre part Je crois que ce ne 
serait pas une mauvaise manière de présenter la chose au 
public. Décide&-en à votre gré. Pour ma part je suis de 
l'avis de la lettre de dédicace au Comte Linange. En tout 
cas pressez notre ami Pohl de lancer la brochure^). 
\ Ma seconde commission est un peu plus wnstândliù^ tmd 

ick kann sie Dir »i*r cmàeutm. 

Vous savez que BeiMoz est k Hanovre. ISCj aurait-il pas 
moyen de le fSidre engager par llnteudance de Dresde à y 
donner un ou deux concerts? — Il faudrait également y 
mettie un peu de presse et écrire de suite à Joachim pour 
savoir combien de temps Berlioz reste encore à Hanovre ou à 
Brème où il se rend en quittant Hanovre. Si, par je ne sais 
quelle voie vous réussissiez dans cette négociation, je vous 
engage à écrire directement quelques mots à Berlioz. Vous 
comprendrez mon idée et la portée qu'eUe pourrait avoir si 
vous vous souvenez d'une de nos dernières conversations à 
Dresde. Voyez si cela est réalisable, et mettez votre chapeau 
et allez trouver Madame de Lfittichau à laquelle vous pourrez 
présenter la cliose comme venant de moi. J'en ai déjà parlé 
en quelques mots à Berlioz à Paris et suis assuré que ses 
prétentions d'arireut seront fort modérées. 11 est même pos- 
sible qu'il en :iit éerit en premier à M""** de Liittieliau. Il ^a 
sans dire qu il ne faut parler que d'un ou deux con- 
certs au plus pour le moment. 

J'ai été littéralement accablé par tonte sorte d allai res que 
vons devinez et qui me sont à tout le moins fort ])t"ni])les. 
Mou séjour de Paris a dû être abrégé d uue semaïuc par 
suite des lettres pressantes que j'y ai reçues de Weymur. 

Avant-liier, Dimanche, j'ai dirigé le flicgende HoUatider. 



1) Ërschien uuter dem Pseudonym Hoplit nooh 1853 (Leipzig, 
Hinzej. 
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La rei)rt'sentation a été sensiblement meilleure que celles de 
l liiver dernier (j avais fait deux répétitioM générales). Ou a 
rappelé très chaleureusement les Milde après le second acte, 
et le3 appltuulissemeuts se sont même très prukmgés upiès 
la fin de l\»iivia}re. — M' Bemann (le caissier) était satisfait 
de la soirée, ce qui est uue forte preuve pour le mérite de 
l'ouvrage! — 

Je remets à uu autre jour d'autres détails. Dk Frau 
CaficJhneiMerin^) sagt Dir ailea FreundschaftiichCj ce à quoi 
j'ajoute seulement Dein 

Weymar, l Novembre 1853. F.Liszt 

Wa^^er i st de retour à ZSrich. C*e8t nn sot canard des 
Jonmanx qu'il n'a pn rester qne 48 heures à Paris. Nons j 
avons passé dix ensemble et il y est resté encore quelques 
jours après moi pour y attendre sa femme à laquelle il avait 
donné rendez-vous le 20, comptant que Je resterais pour ma 
fête, n n*a jamais été question d'une tracasserie de police 
quelconque à son sujet comme je puis le certifier. U a tran- 
quillement logé avec moi à Tliôtel des Princes et nous dé- 
jeunions et dmions chaque jour ensemble. 

Chiifie JHUer^ê und Cari freundsdtaftliiM. Danks thm 
hestena fur seine Semde^ dk er mtr gesandt hat; Ende dkser 
Wodie adireibe ich Um* Die MedaUhm fur die Damen erwarte 
idi hûld, 

NB. Avez-vous par hasard emporté dans voti'e malle la 
partition de mon yFestgcsamj an die KnnstJer* de Carlsruhe? 
Elle ne s'est pas retrouvée parmi ma musique. Si vous l'avez, 
envoyez-la-moi de suite, car je suis en train d'écrire une 
auti'e partition (avec l'orchestre habituel^ et j'ai absolument 
besoin de l autn' exemplaire pour ce travail que je tiens à 
publier de suite. 

Avez-vous lu 1 article de Schumaiiu dans le dernier numéro 
de lireudel : * Nriœ Balimn 'C « -) 

1) Die Ffiratin Wittgensteis. 

2) Der vielbesprocheue Artikel, mit dem Schumann Brahms in 
die Ôffentliehkeit einfllbrte. 
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19. 

Dresde, ô Novembre 1853. 
Mon très cher et îUnatre maître! 

Que je vous dois de remereiments pour la belle et longae 
lettre, par laquelle roua ares si tôt daigné me lafiraîchir 
l'esprit et le cœur! Je me suis empressé de suite de faire 

les commissions dont vous avez bien voulu me charger, pour 
pouvoir vous répondre sans retard et commencer ainsi à éteindre 
l;i lort mauvaise opinion que je vous ai fait concevoir de mes 
qualités de corres])oudaut Thiver passé. 

Je me sens en vérité terriblement malheureux et accablé 
de chagriii, de n avoir pas pu un peu mieux justitier votre 
confiance pour 1 ailairc Berlioz. 

Madame de Ltlttichau est en ce moment tellement indis- 
posée, qu elle est obligée de garder le lit depuis plusieurs 
jours et que d'ici à quelque temps encore elle ne pourra 
recevoir ni ma visite ni même celle de ma mère. Sachant 
de plus par de nombreuses expériences que son intluence 
sur Mr. de Ltlttichau n'outrepassait point les relatious matri- 
moniales, je me suis rendu bravement chez son Excellence, 
s lis le prétexte fort naturel de lui présenter mes hommages. 
iJ ins le cours de la conversation j'ai entamé le chapitre 
Berlioz, eu lui faisant Tobservation, comme venant de vous, 
pe l'avantage qu'il y aurait à profiter du séjour momentané 
de Berlioz en Allemagne, en l'engageant pour un concert à 
Dresde, (jui ne i)ourrait manquer d'éveiller uu intérêt im- 
mense et général, vu le revirement remarquable de l'opinion 
des artistes allemands sur Berlioz et les récents et éclatants 
triomphes de ce dernier à Brunswick et à Hanovre. — La 
réponse de Son Excellence fut d'abord évasive, pois entière- 
ment négative: 

»Conzcrt itn Theater ist jetzt yanz immoglkh. Dos (jeht 
>gar tif'rht rrn, rfri! jetxt nUp Tafjr AhmmffUPnf ist und die 
> Abonmntcii Thcaf'r Jnihin woUen und kein Conxcri. Man 
»7miss' nuf's Ptihliknm liueksicht mhmm, irrun dm l'ublikum 
*nielU hitieinyeiUj so kami dos Theater nidit besteiten.* 
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Néanmoins, il n'y aurait pas encore à désesprTer, si le 
temps u'était pas uiissi court. Il aurait aussi fnllu préparer 
ceci moyennant la presse qui aurait pu être h in;i disposition 
par mes anciennes relations d université. — Cependant J irai 
encore une fois chez Carus'), lequel est censé avoir de Tin- 
rtuence en suprême lieu et un certain ascendant sur l'intendant 
— je l'ai manque; hier. JMraî voir aussi Krebs'^), auquel je 
représenterai la jouissance du malaise que ressentirait Reissiger^) 
à l'arrivée de Berlioz. Krebs de plus a fait exécuter l'hiver 
passé dans un concert au théâtre l'ouverture des » Francs-Juges*. 
Ce qu'il y aurait de mieux encore serait ([ue lîerlioz s'adressât 
directement à Mr. de Lfittichau, ce quil na pas encore fait 
jusqu'à présent, comme vous le supposiez. 

Pohl dédiera sa brochure au comte de Linange. Je lui 
ai conseillé de chancrer la forme de correspondance en celle de 
mémoire, (|ui serait plus ol)Jective de fait et d'apparence, 
moins journaliste. Gomme ce changement ne retardera pas 
du tout la publication, il l'a adopté. Un seul doute lui reste 
encore — c'est, s'il ne faudrait pas d'abord obtenir la per- 
mission de la dédicace de Mr. le comte de Linancre. Nous 
avons été bien aises — et vous assurt-ment aussi — de lire 
enfin dans la gazette d\\ugst)our^ du 2 Novembre l'anticritique 
de Pohl. Une telle rectihcation dans ce journal universel était 
non j^eiilement désirable, elle était indispensable. 

8i Bpiua ne met pas an faut de négligence à me répondre 
que je ne mets d'empressement à lui écrire, j'espère entrer ces 
jours-ci eu possession de la précieuse partition, que j attends 
impatiemment. 

J'ai porté à Ilàhnel les deux cahiers dn ^(fradus ad 
Pani/issum de Czerny sans oublier de lui dire mille choses 
aimables de votre part et de celle de M™* la Princesse. Il a 
été fort touché de votre attention. Le paipiet dr nnisiiiue 
contenant des compositions de vous, il Ta reru dei)uis l»ien 
longtemps. Sa ûUe étudie les Lieder de Beethoven transcrits 



1) Bedeutender Arzt und Physiolog. 

2) Q. 3) Beide Dresdner BofcapeUmeiBter. 
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par vous. Il vous écrira prodiainement et espère pouvoir se 
rendre à votre invitation à Weimar dans nne quinzaine où il 
compte avoir fini nn diarles Angnste présentable selon lui, 
qualité qu'il s'obstine à ne point reconnaître à sa première 
esquisse. 

Singer m'a écrit aujourd'hui. Il n'a encore reçu aucun 
signe de vie de l'intendant du thé&tre de W^ar et ne sait 
vraiment à quoi s'en tenir sur son engagement là-bas, qui le 
rendrait fort heureux. 

Hier soir il m'a fallu entendre le second Concerto de 
Chopin, matérialisé sons les doigts de M^'* Marie Wieck qui 
va le joaer au prochain QeuHmâhausisonxeirt, Papa Wieck ^J, 
qui s'est montré assex aimable envers moi, et dont la vai^ 
Jouit encore avec délices et malgré lui de la soirée que vous 
avez bien voulu passer chez lui à Dresde — succombera 
procluûnement à la Jaunisse qu'il ne manquera pas d'attrapper 
à cause des soirées de Trios et Duos que Monsieur Jenny 
Lind arrange en compagnie de Schubert et Eummer. 

Ghari.es Mayer^) court les rues, fou d'amour pour nne jenne 
pianiste russe M"* de Hardcr, soi-disant élève de Chopin, qui 
va Jouer son Concerto Symphonique au profit des pauvres. 

Je serais fort heureux si j'avais en mains, ainsi que vous 
le snpposeZi la partition de votre •Festgesang*. J'aurais pu 
satîs£aîre mon très vif désir de l'étudier à fond et de me 
laisser influencer autant que possible, par l'élévation et la 
grandeur des idées et des sentiments musicaux, qui y sont 
contenus, qualités dont doit être viveineiit toucht' (luicoïKiuo 
sent vibrer en lui une corde artistique. Kitter, à <iui j'en ai 
joué quelques fragments que uies doij^ts a\aient retenus — - 
l'ensemble ne m est resté que daus la mémoire — en était 
enchanté à en avoir les yeux luisaiit.-, de joie, 11 vous de- 
maude la })ermission de dédier à cette œuvre un ^Minoritats- 
gutachteu* tlaus ia gazette de Brendel, auquel il ajoutera un 

1) Friederich W. (1785—1873), der l>ekaiiute Claviermeister, 
Vater Clara Schumann's und Marie Wieck's, hatte anch Bliiow 
frfiher unterrichtet. 

2] Pianist (1799—1862), Schtiler Field's. 
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article sur Toire mease. Cette penniaaioB qne je vous demande 
en son nom, naturellement, vous ne pourriez nous Toctroyer 
qu'en nous en envoyant la partition. Voilà que j'apprends 
maintenant par vous, que la partition que nous désirons, vous 
la cherchez vainement vons-méme chez ceux qui s'y intéressent 
au plus haut degré. Est-ce que vous l'auriez pas hasard prêtée 
à Cornélius?') Sans votre permission, personne de nous, je 
vous assure, n'aurait osé vous > l'emprunter sans ])r('' venir le 
propriétaire I . Peut-tHre qu'elle est chez Kailiwod.'i, ]>ai aù les 
autres })arîitions (jui appui tiennent à l'institut de Carlsrohe 
depuis le Festival. 

Je tientiiai ecd jours-ci la promesse que je vous ai faite 
à Carlsruhe, d'écrire quelques mots sur les fFrulilitu^ahotm* 
de lUtT. J'espère satisfaire l uuteur, duquei je suis entièrement 
partisan quant à cette oeuvre 

Mozart-Brahms ou tSelninuiiui Jiialmis no trouble point du 
tout la trautjuillité de mou sommeil. J'attendrai ses mani- 
festations. 11 y a une quinzaine d'années que Sehuniaun a 
parlé eu des termes tout à fait analogues du »génie« de 
W. Sterndale >Benêt«^). Joachim, du reste, connaît Brahms; 
de même l'ingermaulquo lieményi*), qui nie rendrait on ne 
peut plus heureux s'il tenait parole en venant noua voir à 
Dresde, ainsi qu'il l a promis à ma mère. 

Les derniers numéros des ^Signnh^ portent des traees 
assez marijuaiites de mes indiscrètes eiuilidenees uu rédacteur. 
Je ne m étais pas attendu à lire presque verbalement repro- 
duites les notices piquantes que je lui avais données. Bonne 
leçon pour 1 aNenir! 

Veuillez excuser, mon très cher maître, le sans-façon de 
cette lettre, écrite à la hAte, J'espère recevoir ces jours-ci 
de vos nouvelles par liitter, auquel vous aviez Tinteution 



r Peter 0. ' 1824 —74 \ Sehflier Liszt's. Dichtercomponist der 
Operu: »Der Barbier vou Bagdad», »Cid« uud »(jiuulod«, eowie 
B^ilreieher Yoealwerke. 

2; Siehe >An8gewShlte Scbriften< S. 101. 

3,1 Bennett 'ISlti— 75 , engligcher Componist. 

4) £daaid B., der ongarische Violinvirtuose {1830—98]. 
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d'écrire bientôt. Veuilles aussi présenter mes respectoenx hom- 
mages à Madame la Princesse, de même qa*à Mademoiselle 
sa fille. BGUe amitiés de ma mère. En vous réitérant mes 
remercîments pour votre lettre, je vous prie de me garder la 
précieuse et inestimable amitié, dont vons honorez votre res- 
pectueusement dévoné et reconnaissant élève 

H. G. V. BiUow. 

20. 

Dresde, le 18 Novembre 1853. 
Mon très cher et illustre maître! 

()serais-je d'abord vous prier de ])ien vouloir m'excuser 
auprès de M'" la Triiicei^se Wittg:enstein de ce (pie je ue me 
bciiH pas le courage de la remercier elle-mOme de l'honneur 
qu'elle m a fait dernièrement eu me répoudjuit eu votre nom? 
J aurais de la peine à vaincre proniptement rembarras où me 
mettrait la nécessité de lui t'crire pour la remercier person- 
nellement, et je ne sais si j'arriverais ainsi à vous donner de 
mes nouvelles à temps, et cependant cela presse. 

Je suis obli^eé de me rendre à Berlin, demain ou après- 
demain au plus tard, pour commencer enlin à mettre un peu 
d'ordre à mes affaires personnelles les plus urgentes — passe- 
port et autres choses édifiantes. 

Comme il est probable que vous aurez quelques com- 
missions à me donner pour Berlin, et comme je ne saurais 
plus attendre nne réponse de \ous à Dresde, je vous prie 
de bien voulu! i m'ècrire à ce sujet à Berlin poste restante, 
ou bien ^-^Sclwibcs Hôtel garn% Gemdarmennmrkf*. 

D va sans dire que je ne manquerai pas de me présenter 
chez le comte Redern^), chez KroU^j, Kossak^), Kuilak*), 

1) Hoftheater-Intendant in Berlin. 

2) Franz Eroll (1820—77), Schiller Liszt's, Clavierlehrer nnd 

Heraus^eber altérer Clavierwerke. 

3; Cari Lndwig Koasak (1814—80), Kritîker und Feuilletonist. 
4} Theodor KulUk (1818 — 82), Pianist, Lehrer und Componiat 
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Schîiffer') et Bchlosinger '^). Quâut à Delm-^} et Marx, je ue 
connais ui Tun ni 1 autre. 

Je n'îii pas besoin de vons dire, ijuc Pohl se eonformer» 
exactement et eonscieneieusement aux avis tjue vous et M""' la 
Princesse m avez chargé de lui adresser en votre nom. 

Deux jours de fête — uu jour de pénitence et la veille — 
retardent un peu la marche de Tinipression. Mais dans le 
courant de la semaine prochaine tout sera fini. 

Ci-joint la lettre de Spina qui a accompagné la partition 
de 1 1 1 .lutaisie de Behubeii;, copie atroce et presqu illisible, 
de la main de lleissmaun à ce qm je suppose — raison puur 
laquelle je n'ai pas tardé à me mettre à l'étudier tout de 
suite. Je préfère vous envoyer la lettre que de vous en com- 
muniquer le contenu, car elle me semble être rédigée pour 
que vous en preniez connaissance vous-même. 

Maintenant encore la question Berlioz. Carus a été char- 
mant — sensible au souvenir de Madame la Princesse à son 
égard — mais il paraît ne point avoir 1 intiuence d'une autorité 
quelconque sur Mr. de Liittichau, ou, admettant (ju il eu ait, 
îl ne désire point en faire usaj^e pour servir vos projets. Il 
ne déteste pas précisément Berlioz, mais il ne se sent \)iia 
non pins de sympathie particulière pour lui et semble partager 
au moins la moitié des j)r»''jn,îés répandus à son *^gard. Quant 
à la cour, Berlioz n'y éveillerait point d'introï t; au contraire, on 
sernil .i-sez disposé :\ le regarder comme uu homme dangereux, 
sou nom ayant été si souvent mclt' à celui de Kicliard. et tout 
le monde sachant qu'il est Innioré avec celui-ci de votre pro- 
tection. Carus eepmidanî prétend, que celui qui exerce le plus 
d'ascendant eu matière musicale sur Luttiohau, est Lipinski *]. 

namendich instrnetivef Clavierwerke, leitete mit Stern 

und Marx das Stern'Bche ConseTTatoriinn , sodann aeine «Nene 

Académie der Tonknii>t in Iv^rlin 

1) Julius .SchiitVor ;^el). 1523,, damais Schiiler Delm's, seit IStiO 
UQiverâititts-Musikdirccior in Brealaa, auch literurisch thUtig. 

2) Mndkveileger. 

3) Siegfried Wilh. Dehn, der Mnsiktheoreti1(er (1799-1858). 

4 CarlL. (1790— 1861 }f GeigenviitiiOB, 183V— 61 Concertmeister 
in Dresden. 
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11 serait donc d'avis que Berlioz s'adressât directement à ce 
dernier et soUieitAt franchement une invitation par son inter- 
médiaire. Le travail exorbitant de la Chapelle étant aussi un 
des prétextes de l'Intendant ])Our uu refus eaté^orique, Lipinski, 
à ([iii ses collègues accordent une voix dans leurs atlaires, 
pourrait liien devenir le médiateur. A mon su. Lijjinski est 
un Polonais sans beaucoup d'énerpe, dont Tardeur de senti- 
ment et d'action montre rarement une ténacité et une c(m- 
stance qui durent plus de 24 heures. Mais cependaui l'avis 
de Cams serait encore ce qu'il y aurait de mieux. 8i ^I"" la 
Princesse avait bien voulu flatter Mr. Carus, en l'engageant 
elle-même à s'occuper de cette afiîiire, celui-ci aurait donné 
les éperons à son ambition en éveil et fini par lever toutes 
les difiicultés. M™^ de Lutticbau est convalescente, presque 
rétablie, mais je n'espère rien de sa part. 

Je suis bien fâché — vous n'en douterez point — du peu 
de résultat, que les démarches faites par moi et les seules 
qui étaient possibles, ont rapi)orté. 

Si la visite de Berlioz à Tjei])zig — qu on annonce sous 
trcs peu — n'est pas uu canard, ses négociations personnelles 
avec Dresde auraient une base plus solide. 

Reissiger est un peu indisposé. On le dit reconcilié avec 
Krebs. Une très brillante représentation de la Vestale, qui 
est pourtant un chef-d'œuvre, a eu lieu dernièrement. 

Utto ( i(ddscbmidt ') vient de donner la première de ses 
soirées musicales. Je n y ai point assisté. Trio 'si bé-niol) 
de ])ectlinvcu. ^Variations sé-rieuses- de Meudelssohii. (^»ululuor 
de Fr. Schubert (en h)] il a eu un succès d'estime. Le public 
assez nombreux a cru que M"** Ooldschmidt viendrait chanter 
quelque chose. On a usi- de cette amorce pour T attirer. 
Banek -) a dit à Li])in>ki que comme pianiste, j'étais un roi 
« Il comparaison de Ooldschmidt. Il y a dix ans j'ai beaucoup 
admiré Mr. G., même U s'en fallût de peu, que je n'en lisse 
mon idéal. 



ij Pianist gcb. 182U . verheiratete BÎch 1852 mit Jetkny Lind. 
2) Mnaikkritiker in Dresden. 
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Mille amitiés et respecta de la part de ma mère. Dans 
Tespoir de trouver bientôt quelqiu lignes de vous à Berlin 
votre très dévoué et reconnaissant t lève 

Huns de Bttlow. 

21. 

[ÏSrste Decembertege 1853.] 

Certainement, vhor liai - j ai tout pUiu de choses à voua 
dire pour Btilin. et surtout uue qui, j'en suis sûr, vous 
intéressera autant que moi. Ad rem donc et non pas ad 
Bcmtnyi, coniuie nous disions hier pendant (jut' ct t excellent 
Rcményi auquel Je m affectioune beaucoup, et qui je vous 
assure, a toute I tHolle d un artiste de iu«'inirr ordre . . . . 
mais me voilà faisant des digressions à pcitt- de vue eumuie 
lui .... pendant dis-je. que Keniényi uouâ raeontait vingt- 
cinq histoires ixnir nous démontrer que .... il avait oublié 
ce qu'il voulait (U'-niontrer. — Ad rrm' donc! 

D'abord je vous accrédite de nouveau comme mon pléni- 
potentiaire exti'aordînaire avec les pouvoirs 1rs plus illimités 
pour conduire à bonne fin et bonne exécution un Concert 
Wagner (exclusivement Wagner s'entend) donné par le 
>Mdnmrdix>r-Ucmnrj-Vercin<f (jne dirige Wieprecht^j, et dont 
j'ai l'honneur d'être ^Eltren-Dîrector* depuis 42. 

A cet effet vous irez trouver Wieprecht de ma part et 
loi porterez le billet ci-joint qui vous donne qualité d'ambas- 
sadeur auprès de lui, et lui demanderez si l'idée d'un Concert 
Wagner lui convient, et en ce cas lui proposerez mon con- 
conra, e' est-à-dire ma direction pour cette soirée. 

Le pn^amme devra être pris d'après cens de Zin.idi et 
je présume que Wagner nous prêtera ses parties d'orchestre 
«t de chant poar lesquelles il faudra lui offrir un cadeau con- 
venable en guise d'honoraire. Je vous laisse le soin de corn- 



i; Wilbelm W. (1^02— 7*2 . Dlrector der Mnsikchlire der Garde 
in Berlin, Ërûnder der Buastuba. 
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biner le piogramme avee Wiepreeht — les morceaux indis- 
pensables sont: 

1*^ rOnyertnre du Tannhftuser 

(il faudra voir comment on composera rorehesire et à 
quel nombre on portera Tétat des exécutants, ce qui 
dépendra naturellement de la localité choisie). 

2^* Les Scènes de Lohengrin (exécutées à Oarlsruhe). 

3^ Le Chœur d^ommes du flieg&nâé HoUmder, 

NB. Le MÊùmeràior- Gesaii^i-Verem de Berlin compte au 
moins 250 membres dont on pourra aisément tirer une 100**^» 
excellente que Wiepreeht aura la chaige de foire répéter as- 
sidûment avant mon arrivée et les 3 dernières répétitions, 
car je demanderai kois répétitions générales. 

Puisque tant est que j^ai l'honneur d'être Ekrm-Director 
de ce Verem^ so vnU ùh iknen auch Ehre maehen, Ueberdies 
werdm sié meh Qdd machmy car nul doute que la salle sera 
comble. 

Reste à déterminer queUe salle on choisira, s'il y aura 
un on deux concerts, (plus me semblerait de trop pour le 
moment). 

Il faut particulièrement qu'on puisse s'assurer du per- 
sonnel exécutant et chantant, car il est à craindre qu'une 
intrigue ne vienne à la traverse et fasse échouer l'exéention 
de ce petit plan. Vous comprenez et tficherez d'avoir le nez 
suffisamment fin et en Tair. 

8i Wiepreeht ne comprend pas la chose ou ne veut la 
comprendre qu'à demi, rompez la négociation; mieux vaut 
pas que mal; mais en tout cas il importe, soit que la 
chose marche ou ne marche pas, que le plus eomplet 
secret soit gardé jusqu'au moment nécesssaire, c'est-à-dire 
les répétitions préalables que Wiepreeht fera avec son chœur 
d'hommes — et encore pourrait-U très bien fah'e répéter 
ces 3 ou 1 morceaux sans qu'il soit question ni de concert, 
ni de moi. 

Pour le programme, rédigez-le vous-même. Gardez seule- 
ment comme N*» 1 TOuverture du Tannhâuser et comme 
dernier les Scènes de Lohengrin. Encore une fois je tous 
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le r(^p(''te, il ne faut que dn Waocner dans ce programme et 
ne s enquérir aucunement si une MilanoUo quelconque aurait 
une > Larme* à vous pleurer. Âussi bien que les » Larmes* il 
faut éviter les » ivohlthàtige Zweckf^, et la recette entière (déduc- 
tion faite des frais et du cadeau à Wagner) devra revenir au 
Mannerchor-Verein xu Ehrm nuùier Ehren-DirecHon! 

Vous verrez bientôt si Wieprecht entre dans ces idées de 
façon à ne pas s^en laisser détourner par tels et tels individas 
intéressés à lui parler dans un antre sens. Tel qne je le 
connais j'ai assez bonne opinion de lui pour le croire, et 
quand vous vous en serez assuré, vous pouvez lui montrer 
cette lettre [et la lui traduire) si vous le Juges utile. 

En résumé: Vous faites le programme d^un on deux 
eoncerts du Mituirrrhor- Qeaang'Verein, exclusivement com- 
posé de morceaux de la composition de Wagner (d'après les 
programmes de Zttrich). — 

Vous déterminerez avec Wieprecht la date du concert ou 
des deux concei*tSy ainsi que le local, et vous chai*gerez 
W^ieprecht de la responsabilité effective et complète du per- 
sonnel d'exécutants et de chanteurs. Ensuite , Marche en 
avant*)! — 

Dans votre prochaine lettre envoyez-moi un brouillon du 
programme (qui dépendra du nombre de chanteurs Solos dont 
on pourra disposer. S'il s'en trouvait 8 ou 9 on pourrait exé- 
cuter tout le Sa/ngerkrieg de Tannhauser. Peut-être trouverait- 
on aussi une cantatrice de bonne volonté pour chanter la 
Ballade et le Duo du fiiegende BoUander, Si non, ou s'en 
passera, car avec 5 numéros on peut marcher, à la rigueur, 
et il ne faut pas que le concert soit trop long. Peut-être 
aussi pourrait-on répéter tout le concert à S jours de distance 
sans rannonoer à l'avance. Réfléchissez promptement à tout 
cela et conservez la bonne habitude de trouver midi à midi en 
laissant à d'autres le soin de le chercher à quatorze heures)! — 



1) Siehe Wiepreclit à liriet'; La Alara, »Briefe liervorrageuder 
ZeitgenoBsen au Fr. Liszt* I, Nr. 201. Leipzig, Breitkopf & HSrtel, 
1895. 
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Voilà une si longue parenthèse que je n'ajoute plus rien 
si ce n'est mes sincères compliments sur votre nouvelle dignité 
de Peltast')! — 

L'abbréviation de Hall veut dire •HaUemer* n'est- 
ce pas? K. qui a quitté son logis provisoire de la Marien- 
8 1 russe pour reprendre son ancien appartement chez le passe- 
mentier Donat, prétend que Hall voulait dire autre chose 

dans l idée do Peltast, mais je n'en crois rien et vous engage 
à faire comme moi. D'après mon conseil, K. a quitté son logis 
provisoire comme il y était entré, sans acquitter un dcuier 
de sa dette, sur le désir de sou crt'aiicier signifié par son 
avocat. Si la eliose avait duré un an. Je ne lui aurais pas 
donné un antre eonseil, car dans ces sortes de circonstances 
comme eu d'autres il s agit a\ aui tout de montrer quehiue 
couséquence et fermeté dans ses résolutions en acceptant 
imperturbablement toutes les chances de la fortune, mauvaises 
ou bonnes. — 

Cornélius est établi à 1 Altenburg fan second étage — 
Reményi occupe la chambre de Joaeliim au rez-de-chaussée) 
et termine un petit volume y^Aus dcm Tagcbuche eines Mmilccm* 
qui paraîtra prochainement et où nous figurons tous. 

Ma partition des *Kûnstler€ ne tardera pas non plus à 
paraître. C'est Uaff qui l'autographie et je ])ense que je 
pourrai vous en envoyer un exemplaire dans une quinzaine 
de joui*s. 

Écrivez-moi bientôt, très cher Ilans, et à vos moments de 
misîinthropie, souvenez-vous que je vous aime comme un ami 
et comme un lils. 

F. Liszt. 

P. S. Occasionellement demandpz ?i Bchîesin^er de m en- 
voyer xur DurcJisifhf un exemplaire du Psaume .iDe profinulisi. 
de Wilsing eu jtaiti^ion. Peut-être l'achèterai-je, mais je 
voudrais le voir avant. 

Ci-joint aussi un mot pour Marx. Allez trouver Kullak tout 
droit| fûtefi-lai mes amitiés et dites-lui que je lui écrirai bientôt 

1) BUlow's Pseudonym als Journaiist. 
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eu lui envoyant mon » Grand 8cherzo« que je lui dédie 
et (ini i):iruitra chez Litolff') à Brunswick en même temps 
que le uiorieau sur Ct llini*. Je dois aussi des remercîments 
particuliers nu frère de Kullak, ce dont je m'acquitterai saus 
beaucoup de retard. Je voudrai.s seulement trouver uue bonne 
layon de Icd lui faire. A propos de retardd je vous enverrai 
aussi un de ces jours ma réponse à Mannl que vous lui ferez 
parvenir. 

Mille a[iiiti<'s à ICroll et Conradi-} et mes, utVectueux sou- 
venirs à ScLilll'er ([ue j'apprécie. 

d oubliez pas d'aller trouver Sacli Wiutcrberger, lequel à 
ce que j'ai entendu dire \aguement s'est très bien conduit à 
mon occasiou. Dites-lui que je le recevrai très cordialement 
quand il reviendra à Weymar et que je ne lui en veux aucune- 
ment des reproches qu on lui fait n Berlin. 

Allez aussi chez M"" le Comte Kedern que \imH connm^M i 
d'aui-ieaue date et ne l»rus(iu*'z avec ce cô(< -li ([u'eu e.-i.s de 
nécessité absolue — alor^ qu il n'y a plus moyeu de foire 
autrement sans se man([uer à soi-même. 

Voici encore la leltre pour Mannl, mettez 1 adresse sur 
1 enveloppe, car je ne sais pas bien l'orthographe de son 
nom. — 

Encore une lettre pour Dorn *) (jue je vous prie de lui 
porter de Huite. Il s'agit de ses Nibthtn'jm, (|ui seront re- 
présentés ici à la fin de Janvier. Écrivez-moi l'adresse exacte 
de Dom. 

22. 

Dresde, 12 Décembre 53. 

Mon très cher et illustre maître! 

De retour à Dresde depuis hier seulement, je m'empresse 
de voua rendre compte de mes actes et aveutui'ed à Berlin 

1) Henry L. (1818—91), Pianiet nnd OomponlBt, Begrilnder des 
beksnnten Braunschweiger MusikTerlags. 

2) Augnsr ('. (1S21 — 73;, Thcntercapellmcister in Berlin. 
3} Heinrich D. (1804—92), Hofcapellmeistei iu Berlin. 

4* 
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en tant qu'elles peuvent yons intéresaer, étant obligé de re- 
partir sons peu de jours pour jouer le 20 de ce mois à Brème 
et ensuite probablement à Hanovre, où Joaehim m'a donné 
rende^vons ponr le 24. 

Je viens de tftter dn suecès à B^lin*}, comme au com- 
mencement de l'année j'ai tftté dn fiasco à Vienne — d'après 
l'avis de H*"* Ooniar. J'ai anticipé sur \otre permission de 
débuter à Berlin^ d'abord parce qu'il n'était plus temps de 
demander vos précieux eonseils et puis parce que j'étais sûr 
de votre assentiment, vu les conditions de l'ocoasion qui se 
présentait Quelques vieilles dames, amies de mabeUe-mère, 
quêtaient ma collaboration pour un coneert de bienflBisance, 
dont le »iSl(0m'«sfte (hsomsv&rem*^ W^^ Edster, etc. Hvraient 
la base. Enfin — M''* Frommann, Scblesinger et antres vous 
auront appi^ le reste, c'est-à-dire le résultat, l'essentiel. 
Dans ce moment-d je me sens encore presqu'eflkrouché des 
dimensions de mon succès. Les brillants articles de Mr. Rell- 
stab^), que du reste je n'ai vu qu'après son jugement, m'ont 
ébloui aussi II vous présente ses respectueux hommages et 
se montre en toute occasion persévérant dans son admiration 
pour vous. Ce qu'il a écrit sur votre reconnaissant élève 
dans son journal, m'a fait un vrai plaisir, tout en me rendant 
service auprès du public. 

À l'exception des salons de Mr. Cari (Gek. QmmterTûimi'a&i^ 
membre de la Chambre, richard, voit tous les ministres chez 
luii et du comte Redern, où j'ai formé un magnifique trio 
a\ ee Khrlieh^) (Môms), et notre hôte, qui à la fin s'est posé 
comme Dionys (le tyran) en troisième, je n'ai joué nulle part 
pour ne i)u3 laisser après moi une surabondance de satis- 
faction. Cepeudaut — j'ai oublié de eiter la ^UedertafcUy 
dirigée par Truiiu'y, où par complaii>aiice pour ce dernier 

1; liiilow war am 3. Dec. zuiu erbteu Mal in Berlin aufgetreten. 
2) Ludwig R. (1790—1860), Romanschriftsteller, Kritiker in 
Berlin. 

3} Heinricb £. gcb. Ië22j, der Claviervirtuose, Flidagog, Sebrift- 
steller und Kritiker. 

4) Friedrich H. Tr. (1811—86;, Capellineister, Componist, Kritiker. 
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j'ai fait une troisième exception, qui m*a vain tin superbe 
article de pins dans la Vos.^iscJie Zeitung. — Pour Brème j'ai 
choisi le Concerto en mi hétno! de Louis van ') et un de vos 
morceanx pour Piano et Orchestre^ Je serais fort heureux, 
si vous m'acoorâiez la permission de jouer le >Caprîcclo alla 
Tnrca« dans le cas où tous Tanriez encore en mains. 

Lipinskî a arrangé Tafiaire Berlioz. C'est le seul homme 
qui ait quelque inflaenee auprès de Mr. de Lflttichau. 

Wieprecht tous aura écrit et motÎTé son refus. Il m'a 
juré — prescjne les larmes aux yenx — qn*il vous aimait 
tanty qu'il était prêt à donner sa vie pour vous — mais il 
YOQS supplie de ne pas exiger qn'û fasse l'impossible! 

Comment lutter rontre Httlsen% Dom, Taubert^) et sur- 
tout 8. M. qui drtestc Wagner et retranche habituellement 
du programme de Wieprecht tout échantillon de musique du 
» scélérat* ! 

Quant an ^McmnergesangvereitKy il est réduit au nombre 
de quarante membres au plus, et il n'a donné antre signe 
de vie depuis longtemps que Texpression du désir de se 
dissoudre complètement. 

Je suis malheureux dans mes négociations. Ne m'en voulez 
pas, mon très cher maître — mais il n^ avait absolument 
lien à faire. Mr. Flodoard Oeyer, l'autre directeur du *Q68ang- 
verem*f est un fort honnête homme, professeur au Conserva- 
toire, n a été pendant plusieurs années un des meilleurs 
critiques de Berlin {Spener*9ehe ZeHung^ Bockfsehe Musikxeiimgjf 
mais il s'est retiré maintenant de ce métier. Ce pédant, ce 
philistin, sauf lorsqu'un rayon venant du foyer eommunicatif 
de votre génie transfigure par son reflet cette phy^ognomie 
terreuse, sVcupe tout d'un coup à présent de faire de Tamhi* 
tion productive en mettant bas des eompositions mortes-nées 
de tout genre. Après l'avoir examiné consciencieusement, 
j'ai jugé convenable de ne rien lui communiquer de vos projets, 



1} >Louiâ van< ptiegte Biiluw mancbmal flir Beethoven zu sagen. 

2) V. Hfilsen, Theaterfaitendant in Berlin. 

3) Wilhelm T. (181 1—91), Berliner Hofcapellmeister, Componist 
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conseil du reste ([ue m aN ait déjà doiiué AYieprecht, pour se 
tirfîv d'aÔaire le plus ])romptemeut possible. 

Tour cil revenir à Berlioz — qui est iiivito par Liittichaii 
pour la fin d'A\nril ou le corameiicement de ^lai — ne pour- 
riez-vous pas, dans le ea» où vous seriez de mon M\ id, per- 
suader Berlioz d'écrire un mot aimable et batteur a Reissiger 
sans trop de délai? lleiàsiger, fort sensible à une attention 
de ce genre, est dans ce moment-ci ti'ès aeliarné contre 
B[erlloz] an ([ici il garde encore rancune à cause de sa letti'e sur 
Dresde dans le » Voyage en Allemagne «. 

Je vous envoie ci-joint une liste d'adresses des personnes 
à Berlin, avec lesquelles vous pourriez peut-être entrer plus 
taid en relations de cone^itoudance. 

Doru m'a donné une soirée, où Kullak, Radecke' i (([ui a 
joué son Amazone* en nui forme militaire), Julius von Kolb 
(ti'ès honnête garçon) et moi, nous avons livré à différentes re- 
prises un combat de pianistes. C'était fort peu amusant. 

Ivullak a été très aimable pour moi — socialement. J'ai 
fait la connaissance de son frère un jour à dîner chez lui. 
Mr. Adolplii^ Kullak^) est un des personnages les plus drôles 
au physique que j'aie jamais vus, et très fort sur son Hegel. 
Entiu il est, à ce qu il ])araît, assez *giitgesinnt<^y ce dont 
je l'ai félicité en votre nom. Kullak — le Kullak par ex- 
cellence — vous aura probablement remercié lui-même de 
votre souvenir (de la dédicace); sa ^Gutge.smntJieit" lelative 
ne l'empêche pas de trouver fort mauvais, que Bâcha Wiiitt^r- 
berger tient plus à votre autorité qu'à la sienne, en tlu-orio 
comme en praticpie. Marx au contraire, dont je vous remercie 
de m'avoir fait faire la connaissance, est beaucoup plus content 
de Sacha, dans les derniers temps, (^nant à moi, qui ai vu assez 
fré(^uemment Sacha, je l'ai trouvé eu général peu changé dans 
aoR individualité: il vit assez isolé et semble mettre son temps à 

1) Robert R. (geb. 1830), Compouiôt, Clavier- und Orgelvirtuos, 
187] --87 HofeapellmdiBter in Berlin, jetzt Birector des kgl. Instituts 
fur Kirchenmiisik daselbst. 

2} Lebrer an der Académie seines Biadera, anoh Schriftsteller 

(1823—62). 
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profit par des études sérieasea. U m'a moatré quelques Fngnes 
et la première partie d'un Qnatoor, où il 7 avait asseï de bon 
sens dans les idées et dans la forme. Son principal ami est 
nn Jenne liomme nommé Beubke % le meilleur élève du Con- 
servatoire, qui a du talent pour la composition et pour i*ezé- 
eution. Benbke vient de jouer le Concerto de . Henselt an 
dernier concours, et Sacha me prie de vous recommander ce 
jeune bomme, <iui après avoir fini Tannée prochaine son cours 
auprès de Marx, a l'intention de se présenter à Weimar, pour 
vous demander si vous daigneriez dii.Krr un peu ses dernières 
études. J'ai rendu Sacha très heureux par la communication 
des quelques lignes, que vous m'avez écrites à son adresse. 
Il est plein de reconnaissance et de vénération pour son mattre. 

Kroll et Conradi vont assez bien matériellement; quant 
au moral, ils paraissent tout à fait en train de s'exweymariser 
complètement Kroll donne des leçons qui lui procnreut les 
moyens nécessaires d'existence^ il n^a plus à souffrir^ mab il 
devient réactionnaire; le nom de Conradi comme compositeur 
de vaudevilles, de polkas, d'ouvertures et potpourris figure 
tous les jours sur une quantité d'affiches publiques. 

J'ai grondé Stern-) de n'avoir pas encore fait exécuter 
par son académie votre »Ai'e Mariai et le *Pat(r nosfer^. 
Il s'excusa en disant qu'à côté de beaux moments il s'en 
trouvait aussi de repoussants. Alors j'ai intéressé quebiues 
dames thi Comité h. ces morceaux, et si Stern ne s'y oppose 
pas, ce dont il est bien capable, ou ne tardera pas à commettre 
ce péché contre le .luggernaut* ^} Meudelssuhn. J ai prodigué 
en diverses occasions d'autres remontrances de ce ^enrc, quand 
je pouvais le faire sans une gravilc voisine du ridicule. 

Liihrss '1 est venu me voir le premier, comme beaucoup 
d autres. .1 a\ aib presque rompu avec Kedern. 11 me tint 
un loug discours, dont la quintessence était, qu'il était fort 

1) Julius B. (1836—58), spSter ein Schiller Liszt* s. 

2) JuUus St (1820—83}, Begriinder des naoh ihm benannten 
Gesangvereins ;1847 und Conservatoriums (1850) In Berlin. 

3) Indische Gottheit. 

4) Cari L., Couiponist (1624^2;, Schiller Meudelaâohn's. 
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dangereux pour mon talent et pour mes sneeèB de jouer trop 
de morceaux de votre composition et de me poser uniquement (1) 
comme votre élève. J'ai compris de suite, naturellement) 
qu'il ne s'agissait ici que d'un subterfuge et que R. n'osût 
pas avouer franchement qu'un rival plus heureux (Ëhrlîoli) 
l'avait emporté sur moi. Les faits ont donné un démenti 
éclatant à Mr. le comte R,; il n'y a pas a s'y tromper, il est 
dalr comme le jour, que mon suoeès est dû surtout aux 
morceaux joués qui ne saurûent manquer leur effet, même 
médiocrement interprétés. 

J. Scbaeffer a été longtemps assez souffi-ant. De là son 
silence dans la gazette de Brendel. Il dirige un •Oesang- 
vermn* à Potsdam où il passe un jour de la semaine et donne 
des leçons. Il peste un peu eontre Raff* et éerîra prochaine^ 
ment un article sur Franz, qu'on attendait à Berlin dimanche 
passé, son »ir^né« devant être exécuté le lendemain. Franz, 
lui, est furieux aussi, moins contre moi que contre Raffl 
J'écrirai prochainement quelques lignes chaleureuses sur les 
»FHihlmgsboien€ et j'étudie l'Églogue pour pouvoir la jouer 
avec Joachim à Hanovre. 

Auries-vous la grande bonté de m'excuser auprès de Raff 
de n'avoir pas encore répondu à son aimable letbre et de lui 
communiquer mes bonnes intentions à son sujet? 

Oserais-je vous demander des conseils, quant à Brème et 
Hanovre? Je pense aussi m'airêter quelque s jouis à Bruns- 
wick à mon retour. Peut-être avez-vous quelque commission 
pour Litolff. Je partirai d'ici samedi soir. 

J'ai trouvé Stahr assez maladif et tant soit peu bilieux. 
Vous en saurez sans doute la cause mieux que moi . — . Pour 
lui ainsi que pour sa compagne »Les Nibélungen« est le comble 
du monstrueux et du ridicule! 

Wagner vient de m'écrire et me prie de vous envoyer ses 
»hfriscke Siucke aus Lohmi/rin,* pour les donner à HftrteU) et 
les échanger contre d'autres pièces plus dramatiques, savoir 
des billets de banque. Je ferai cette commission demain. 



1} Breitkopf & Ilartol. 
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M'** Ziinraerniann') s'enorgrueillit fort des succès de son 
élève à Wciiiuu . Elle vous proposera prochiiiueinent un second 
exemplaire (|ui, comme soubrette, vaut beaucoup mieux au 
foud, uue M"' Kiî^wald, engagée maintenant à un théâtre de 
second ordre à Berlin. 

Les derniers jours de mon séjour à Berlin J'ai encore vu 
les Anvim"^;. J'ai t'té heureux d'apprendre par elles des 
nouvelles récentes de Weimar. Armgart vous fait dire mille 
amitiés. On n"a pas encore répondu à votre lettre, afin de 
trouver uue nouvelle raison pour penser à vous plus souvent 
encore, si c'est possible. 

Acceptez nies vifs remercîments pour les paroles encoura- 
geantes de votre dernière lettre et veuillez être assuré des 
sentiments de profonde vénération et de filial dévouement de 
votre reconnaissant élève 

Uans de Baiow. 

23. 

Très cher ami, 

Par Dom, W^* Frommann et quelques autres personnes 
j'apprends vos succès de Berlin auxquels je prends naturelle- 
ment très sincèrement pari Un de mes correspondants de 
Berlin m'écrit entre autres que » depuis la MilanoUo il n'y a 
pas eu de succès comparable au vôtre!* — A la bonne heure, 
voilà qui est toujours bon à prendre, sinon très spirituel à 
dire. Écrivez-moi bientôt quels projets vous aves pour cet 
hiver et de (quelle fu(;ou vos affaires de passe-port etc. ont 
tourné — et si par hasard je puis vous être bon à quelque 
ehose, disposes de moi sans réserve. 

Wieprecht m*a écrit une longue lettre très affectueuse et 
bien intentionnée pour me dire qu'il était tout disposé à se mettre 
à l'ceuvre pour Texéention de notre projet de Coneert-W[agner], 
mais à la condition expresse que mon nom soit mis en avant 

1) Gesanprlehrcrin in Berlin. 

2) Bettlna v. Arnim nnd ihre TQchter. 
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dès les premières démarches qu'il y aura à iSaire. Je ne pense 
pas qae j^aie à élever contre son désir des objections défini-* 
tives et ne demande pas mieux qne de prendre aussi entière- 
ment qn'O y a lien, la responsabilité qni me reviendra de ce 
concert; cependant avant de répondre à Wieprecht, Je voudrais 
être renseigné par vons snr plusieurs points, nommément: 

Si vous pensez qn^on pourrait compter sur un personnel 
suffisant pour une beUe exécutîoik du programme, et ensuite, 
s'il n'y aurait pas moyen de choisir un meilleur local que 
celui de EroU que Wieprecht me propose et contre lequel 
j'aurais assez de préventions dans les circonstances données. 

Dans quelle salle ont Geu les concerts de Stem? Ne 
ponrrait^n pas obtenir le grand foyer du théâtre qui sert 
d'ordbuûre, si je ne me trompe, aux grandes exécutions de 
Symphonies et Oratorios? Quant à Tusage à fînire de la 
recette, je ne partage pas non plus l'avis de Wieprecht qu'il 
fondrait en affecter une partie à des buts philanthropiques. 
À mon sens, il ne faut aucunement mêler la philanthropie à 
ce projet, et envoyer simplement la somme restante après 
les frais largement payés, à Zflrich, comme honoraire des 
partitions et parties qui nous seraient prêtées pour cette 
occasion. 

Veuillez donc bien, cher Hans, me donner au plus tôt les 
renseignements qne je vous demande, afin que je puisse écrire 
à Wieprecht en parfaite connaissance de cause. Dites-moi 
aussi à peu près la date, à laquelle il conviendrait le ndeuz 
fixer le concert en question. 

Je viens de passer plusieurs jours à Leipzig où j'ai assisté 
aux deux concerts de Berlioz le 1**^ et le 11 de ce mois. Le 
résultat d'opinion a été en somme très favorable à Berlioz, 
ainsi que vous avez pu le voir par plusieurs articles de jour- 
naux, et désormais il peut s'attendre à plus d'égards de la 
part des musiciens imberbes et barbus de l'Allemagne. Lobe 
Brendel, Schlonbach, Pohl et Gleich'^), ont pris vigoureusement 



1) Joh. Christian L., Musiktheoretiker. Componist (1797 — 1881). 
2j Ferdinand G. (ISlti — 98), damais Masil^reterent in Leipzig. 
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I initiative de roi>iiuon, qui suivra eu sa ijU ilit»' <!<• mouton de 
Panur«reî — Mu ri Seraakier 'Conjclins) a tait un joli article 
pour 1 Echo de Schlesinorer iini paraîtra je ])rt'-;rfume, dau^ le 
prochain numéro. Le susdit Murf^] i)assera probablement 
l'hiver n rAltcnburtr, ainsi que Keményi dont j'oublie la 
dignité murlique. Cornélius travaille à son petit volume, 
^aus il cm Tagehiiche eines Mn.sikem et donne des leçons 
d harmonie et de composition à Pruckner, Laul). M''" Sabinin -) 
etc. Pour Keményi (auquel j'ai donné le surnom de Marquis 
de la Tigrière\ il s'essouffle ;\ l'étude des Caprices de Paga- 
uini qu'il par\ient à jouer d'une façon remarquable. 

Avez-vous été voir 8ach Wiuterberger ? Je vous serai 
fort obligé de m'en donner des nouvelles un peu positives. 

II circule sur son compte ici toute sorte d'où dit qui aug- 
mentent plutôt l'intérêt que je lui porte. Dites-lui mille 
choses affectueuses de ma part et demandez-lui de m'envoyer 
pour Noël quelques-unes de ses paperasses d'études avec 
Marx, afin que je puisse me faire queiqu'idée de la manière 
dont il emploie ou perd son temps. 

Qnand vous yeires Kullak, dites-lui que j'attends la publi- • 
cation du Scherzo qne je lui ai dédié (et (lue je viens d'en- 
voyer à Litolff qui doit l'éditer), pour lui éerire. £n atten- 
dant vous me feriez plaisir de faire prendre une copie de ma , 
Paraphrase de Qaudeamufi igltur (seconde version, très modi- ' 
fiée) qu'il a en mannscrit chez lui. Ce morceau pourra vous 
servir dans quelques villes d'université. Quand il se présen- 
tera une occasion de faire paraître cette seconde version, J^en 
serai bien aise. Je ne sais pourquoi cela ne s'est pas encore 
fait, car je n'ai d'antre prétention d'honoraire qu'une douzaine 
d'exemplaires. 

A propos d'honoraire, je crains que Hartel ne maintienne 
son refus de graver les morceaux de Lohengrin pour des 

r Don uui dièse Zeit gegruudeteu A''erein der >Mitr]s< — d. i. 
Mobreu, Autiphiliâtcr — bildeten Lis^t b Schiller uud Auhiinger: 
BUlow, Cornélius, Pruckner, Eeményi, Laub, Cossmann etc. Liszt 
war Padf Bcba. 

2) Hartha v. S., Schlllerin Liszt% in Bussland verstorben. 
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raisons que je vous expliquer<ai verbalement. Je viens d'écrire 
à Wagner à ce sujet et lui pi()])osc ou de les publier avec 
son nom seulement, on de me les envoyer pour que j'y accole 
le mieu, ce ({ni ne me eonviendrait qu'en tant que je mettrai 
riionoraire à sa disposition. Du reste il y a un troisième 
parti à prendre et qui me semble le meilleur: c'est d'attendre 
que vons ayez joné avec succès à Leipzig. Pour cela il faudrait 
que vou:* y passiez une quinzaine de Jours avant votre retour 
à Dresde. Si vous êtes de cet avis, envoyez -moi de suite 
quelques lignes pour David (qne Je lui remettrai la semaine 
prochaine lors des répétitions générales de Loliengrinj par 
lesquelles vous lui demanderez de vous accorder un numéro 
aux Qtmriett-Soirém où Je vous engage à jouer un Trio de 
Schumauu, et qu il vouà réserve dans la même seni;ii!)e nue 
place dans le Concert du Gewandhaus où je vous proposerai 
de jouer la Fantaisie de Schubert avec orchestre et ])eut-être 
le Caprice turc ou auti*e chose dont nous couvien<hi>iis. Il est 
seulement nécessaire que vous vous entendiez préalablement 
avec David à ce sujet et que vous passiez une quinzaine de 
jours à Leipzig, afin de tempérer par votre présence les 
quelques mauvais vouloirs que vous y rencontrerez. Toute 
réliexiou faite Je crois que vous avez quelques avantages à 
prendre position à Leipzig — et je vous engage à ne pas 
beaucoup tarder. 

»Lohengriu« doit y être donné ou le 21 ou le 26 de ce 
mois. Pohl y reste Jusque là, et j'y viendrai sûrement soit 
le 1 ^) ou le 23, selon que la représentation sera avancée on 
reculée, 

l\('puii(l<'z-î!H»i aussitôt que vous aurez pris les reuseigne- 
ments que je vous demande — et croyez-moi l)ien, sans varia- 
tion aucune, votre très sincèrement affectionné et dévoué ami 

Weymar, 14 Décembre 1853. F. Liszt. 

V. î^. La Partition et le Clavier- A m^zitfj du f>Kunstlrr-Chor€ 
paraîtra a\;iTit Noél. .le voua envoie anjourd'hni deux exem- 
plaires de la brochure de Uoplit, dont je voua prie de donner 
l'une à Ôach Winterborger. 
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24. 

16/12 53, Weymar. 

TrèB eher ami, 

Je vous ai écrit U y a deux Jours, à Tadresse de Sclilo- 
sino^er à Berlin uue lettre recoin mandée (avec récépissé de 
la poste) que je vous prie de faire réclauier. Elle contient 
quelques détails sur notre projet de concert à Berlin qu'il 
convient d'ajourner — vu les difficultés en dessous qui 
s'opposent momentanément à sa réussite complète. Le pro- 
verbe dit: »ce qui est différé n'est point perdu* — et je 
compte bien dans le vourant de Tannée prochaine sur une 
occasion favorable pour réaliser ce projet qu'il n'y a nulle- 
ment lieu d'abandonner. En attendant je vous remercie bien 
amicalement de votre intelligent intermédiaire auquel vous nie 
permettez de recourir en maintes occasions. Lors même que 
nous ne réussirions pas du coup, peu inij)oii;e, il faudra bien, 
bon gré mal gré que nous finissions par là, croyez-moi. Et 
»tout vient à point à ({uî sait attendre*. 

Votre lettre de ce matin ni a dilati" la rate de la meilleure 
façon et je vous sais un véritaltle gré de m avoir si bien et 
si longuement r.iconté votre stjour de Berlin qui fait très 
agréablement monter le baromètre de votre renommée. Mes 
plus sincères vœux et souhaits nous accompagnent, vous n eu 
doutez point, et quand Je jionrrai vous être bon î> qnehiue 
chose, je vous prie de nouveau de disposer de moi sans n serve. 
Écrivez- moi de Hanovre où vous ferez bien de passer une 
quinzaine de jours. Vous y trouverez Brahms auquel je m inti - 
resse sineèr« ment et qui s'est conduit avec tact et bon guùt 
envers moi durant les qnel(|ues jours que je viens de passer 
à Leipzig en l'honneur de Herlioz. Aussi l'ai-je invité plu- 
sieurs fois à dîner et me plais à croire que ses *iicue Bnhnen< 
le rapprocheront davantaore de Weyniar par la suite. Vous 
serez content de sa Sonate eu ut dout j'ai pareoinu les 
épreuves à Leipzig et qu'il ra'av;\it déjîl montrée ici. C'est 
précisément celui de ses ouvrages »iuî m'avait donné la meil- 
leure idée de son talent de composition. 



» 
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Mille et mille tendres amitiés à Joachim auquel j'ai fait 
demander sa paitition de TOnverture de Hamlet par Brahms 
et par Cossmann. Rappelez-lui que je désire beaucoup la 
faire exécuter ici à la prochaine représentation de » Hamlet « 
et la maintenii' pour les représentations subséquentes. 

Ci-joint je vous envoie la partition du Caprice turc, les 
parties d orchestre doivent être restées chez vous. Mais je 
craiuâ que vous n'ayez des difficultés avec 1 orcliestre de 
Brème — et vous engagerais plutôt à choisir un morceau 
Solo eomine second uuiiu'ro du prograinnie. 

Dans ma dernière lettre Je vous demandais de m écrire 
quelques ligues ({ue je comptais remettre à David, la semaine 
prochaine, par lesciuelles vous lui demanderiez de vous accorder 
un tour à ^es Soii'ées de Q,natu(»r et aux Concerts du (Jewand- 
haus dans la mrme semaine, soit en .lanvier ou en Février. 
Puisque vous allez à lirème, arrêtez-vous un jour à Leipzig 
et allez trouver David, pour convenir avec lui de vos faits et 
gestes artistiques à Tieipzig. Il me paraît indiqué que vous 
y jouiez durant cette saison, et je me persuade que vous y 
rencontrerez de bonnes chances. A la soirée de Quatuor Je 
voua conseille de jouer un Trio de Schumann, et au Concert 
du Gewundhaus la Fantaisie de Schubert et un autre morceau 
que nous pouiTons choisir. Ne négligez point cette visite à David 
et faites -la un peu longue, car le moment est venu de vous 
produire à Leipzig. Josichîm y joue le 12 Janvier. Peut-être 
trouverez-vous encore place ce jonr-là, ce qui ne vous serait 
pas défavorable à mon sens. Sinon, tâchez de venir bientôt 
après. — Écrivez-moi de suite le résultat de votre démarche 
afin que je puisse aussi en parler avec David que je verrai 
lors des dernières réi)étitions générales de Loheugrin daus le 
courant de la semaine prochaine. 

» Gluck auff< comme disent les mineurs. 

Veuillez bien présenter mes plus affectueux respects à Ma- 
dame votre mère — et continuez ;\ me porter cette véritable 
amitié à laquelle vous m'avez habitué et que vous rend bien 
entièrement de cœur votre 

F. Liszt. 
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Pohl est à Leipzig et demenre KOnigsstrasse N° 6 wi» 
JHmkrhaiis. Merci des adresses qae vous m'envoyez et qui 
me sont fort n^es. 

25. 

Hanovre, 23 Déc. 1853. 
Mon très eher et illustre maître! 

Beceves mes plus vifs remercîments pour vos deux lettres, 
qui ne me sont parvenues qn^à Brème après mon eoneert et 
presqu'en même temps, puisque Scblesiuger savait que je 
devais y jouer le 20 Décembre. Je suis heureux de pouvoir 
TOUS apprendre que je note un succès de plus dans la vieille 
année. J'ai complètement réussi à Brème et j*ai été assez 
eontent de moi-même et du public. Je n^ai pas mal joué le 
Concerto de Beethoven (en bémol] accompagné sup^iienre- 
meut par l'orehestre sous la direction dn Conxerttfmsf^ Zahn 
(ami de Joaehim] et après lemoroeau du Tannhftuser (que j'ai 
raccourci] et la Rhapsodie 12 on m'a rappelé tant de fois, que 
j'ai été obligé d'ajouter un morceau — «Soirées de Vienne* en la. 

Les directeui*8 techniques des Concerts ont été fort aima- 
bles pour moi, j ai eu surtout à me louer de Mr. Môller, qui 
est un homme fort amusant; enfin j ni clé tellement occupé 
pendant toute la durée de mon séjour, (^u'il m'a été impossible 
de vous répondre de suite et complètement, c'est-à-dire, en 
ajoutant la letti'e pour David, que vous voulez bien lui remettre. 
Car, n'ayant pas eu de vos nouvelles à mon départ de Dresde, 
je ne me suis arrêté à Leipzig (jne juste le temps nécessaire 
pour voir Brendel un moment, chez qui j'avais donné rendez- 
\ ous à Hoplit. Parti de Brème ce matin, et Joachira se trou- 
vant eutore à Cologne où, comme je viens de l'apprendi-e 
par les joui'naux, il a donné encore hier un concert avec 
Mr. Hiller'], je ne bougerai de ma chambre de l liôtel du 
iihin que pour jeter cette lettre à la poste. 

1) Ferdinand H. (181 1—85), der Gomponist und Hnsikschriftstel- 
1er, fttadt Capellmeister und Direetor des Conservatorinms in Côln. 
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Vous aurez peut-être Ia bonté de pareoniir nift lettre k> 
DaTÎd et de toît bI tous la trouvez eonveaable? J'espère 
que la partition et mon arrangement de rOuverture de David 
vous parviendront en même temps — comme vous avez déjà 
en la grande bonté de vous charger vous-même de lui re- 
mettre mes hommages. Comme c'est vous qui m*avez conseillé 
de lui écrire, je n'ai pas craint un seul moment de manquer 
à ma dignité en suivant votre précieux am; il ne m'a pas 
été facile cependant de tracer ces quelques lignes. 

Je vous remercie beaucoup de la partition du » Caprice 
turc*; mais les parties d'orchestre ne sont point entre mes 
maîns. Veuillez m'indiquer quel Trio de Schumann je ferais 
le mieux de jouer à Leipzig? J*ai fait venir la Fantaisie de 
Schubert à Hanovre pour pouvoir l'étudier à mon aise pendant 
mon séjour ici, que je prolongerai de quinze jours à peu 
près, puisque Joachim m'a engage pour le concert du 7 Janvier. 
Si la victime de Hiller [Joachim] n'anive pas demain, je 
passerai tristement le jour de Noël. 

Eu allaut à Brème j'ai fait station à Brunswick, oh j"ai 
vu Litolff. Nous avons joué le morceau du i Cellini <- à (juatre 
mains ensemble; il m'a tait cadeau de sou troisième Trio 
(Cmoll; (lui vient de paraître et où il y a ^^inel Iccrcs Sfroh<^ 
et beaucoup de i'Vcrf/amjcfilieitsmusik nnd Altromantlk*. Il 
purent (jue vos compositions ne seront pas publiées de sitôt. 
Vous devinerez bien (jue je n'ai pas manqué d'aller voir Mes- 
demoiselles Spolir 'j, que j'ai rtîtrouvées fort aimables et dont 
je suis retombé amoureux en parties ('gales. La famille se 
rendra à Paris au ( nMiinencemcnt du nouvel an parce que 
M"*' Rosalie a besoin d nu iit>tjmut;nt neuf) et de là à Bruxelles. 
Si je m'ennuie troj) a ilaatn re, je compte peut-être aller avant 
le nouvel an passer quelques jouis à Bruuswick en adoration 
de M»»-*^ Spohr. 

Je \1ens de recevoir aussi les deux exemplaires de la 

1) Die Nichten Louis Spobr*s, des >Je8Sonâa«-Coniponisten, 

denen BUlow durch Liszt befreundet war. Rosalie Spohr, die un- 
vergleîchlicbe Ilnrfenvirtuosin, trat nach ihrer YermlUilaiig mit 
Graf sîauerma von der UÛeutlichkeit zuriick. 
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brochure de Hoplit, que vous m avez adressera. J'en suis bien 
aii*e, car les quelques exemplaires (lue Polil m'avait doum'-s 
ont vié distribués à Brunbwiek et a Hrême. Pobl me demande 
ma collaboration pour la brochure » Berlioz* — je la lui ai 
promise de tout mon cœur. Je suis indigné au suprême degré 
des infamies (^u'on lui fait dans les ^ Gren^.hotrn^. . Oserais- 
je vous demander d'envoyer Hemiann occasionnellement chez 
Mr. Panse') à Weimar pour lui demander les numéros 274 — 
7 7 incl. de l'année passée où se trouvent les articles sur 
Berlioz «^t puis de les faire remettre à Fohl, pour que celui- 
ci en prenne connaissance? 

In ])uncto 'Berlin (je suis fort enchanté que vous mainteniez 
votre superbe phm) je ne suis plus à même de répoudre ex- 
plicitement à vos ((uestions; mais tout considé'ré, la salle de 
Kroll serait encore ce (ju'il y aurait de mieux — sinon le 
Schn7(ff]nclhm(s [le local du ^Siernsche Vcrnii- est beaucoup 
ti"op petit). Quant à l'époque — les moi» de Janvier ou 
Février conviendraient le mieux. 

Je suis fort jaloux de la dignité de Reménji. Est-ce 
qu'il n'y aurait pas moyen d'attacher aussi le nom ^von irgend 
einer anstândigen Beatie* au mien? Ou est-ce que vous ne 
pourriez point m'octroyer la décoration de chevalier de l'ordre 
de St. Rappo qu'il faudrait d'abord créer? Je tâcherais sûre- 
ment de me rendre digne d'un honneur de ce genre. Avec 
les sentiments lea plus profonds de respectueuse reconnaissance 
et d'entier dévouement votre élève 

Hana de Bttlow. 

Veuillez bien excuser la hâte et le désordre de ces lignes! 

26. 

Très cher ami, 

Votre lettre de Hanovre avec Tarrangement de ^Ouverture 
de *Em8 WaàU* ^) m*ont été remis à mon arrivée à Leipzig 

1) Hedaetenr dcr Weimarer Zeitnng »Dent8ch]and<. 

2) Oper von Ferd. David. 

Lft Mur», Lisst'Bttloir. 5 



Digitized by Google 



— 66 — 



araat-liier. Je wàa très eliamé de vos Uvxien de Brème et 
me plais à croire qii^à Thenre qu'il est, tous y aurez déjà 
igonté quelques cooronnes de Hanovre. SI comme Je le sup- 
pose, vonB venez bientôt à Leipdg, Je compte que vous me 
ferez le plaisir de passer denx on trois Jours à Weymar, 
peut-être même avant d'aller à limpzig, car j'aurai plusieurs 
choses à vous dire qu'il serait asses long d'écrire. En atten- 
dant j'ai remis votre lettre à David et présume que malgré 
le tollé assez général (et qui continue de gronder sourdement) 
contre l'auteur de l'artièle Sontag ')| David vous proposera de 
jouer aux Soirées de Quatuor, ce que Je ne vous engage d'ae- 
<>epter qu'avec la garantie suffisante qu'il vous sera réservé 
une place au prochain Concert du Gewandhaus. D'après ce 
qui m'a été raconté, plusieurs des Directeurs (Schleinits en 
partieulier) auraient positivement déclaré qu'ils opposeraient 
un veto décisif à votre apparition m diesm heii^en EaUm^ 
wo mon dU BadiA nkihi kmnti — Nous pourrons causer ici 
du meilleur choix de morceaux à faire pour cette occasion et 
en même temps nous reverrons ensemble la partition de la 
Fantaisie de Schubert dont je vous engage à faire copier les 
parties à Hanovre (si vous y restez assess longtemps), par le 
copiste que Joachim vous indiquera. 

Sauf meilleur avis il me semble que ce morceau con- 
viendrait parfaitement pour votre début au Gewandhaus; toute- 
fois je désirerais vous indiquer personnellement denx ou trois 
procédés d'un effet à peu près certain, avant que vous le 
jouiez à Leipzig, et pour cela faire Je vous invite à venir 
passer ici au moins vingt-quatre heures. 

Quant au concert de Pohl je crois qu'il y a quasi renoncé 
pour le moment Ainsi que je le lui ai dit je ne verrais 
pour ma part aucun inconvénient à ce que vous fassiez vos 
débuts de Leipzig à un concert donné par M™* Pohl^}. Seule- 
ment je vous engage en ce cas à choisir le 3^* Trio de 



V Siehe >An3^ewahlte Schriftenc. S. 34. 

2 R'kAx Vohïn (îattin. Jeanne, ^vh. Eytb (gest 1870;, Harfen- 
virtuuaiu, uaciiuialti in lier Weimarer llofcapelle. 
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^rliuniaim et un morcef\Ti Solo à votre gré. — Comme en 
toul jo pense ([ne lions uous reverrons ici avant, nous en 
causerous encore — j enverrai demain à Pobl vos articles snr 
:»Cellini« ^) d'il y a im an, que Je viens de faire demander 
à Panse. 

La repréï^tnitation de LolienErrin j\ Leipzig a ét^ remise de 
jour en jonr pour cause d'indisi ositlon de M"* Meyer d abord, 
de Brassin et de Scliott etc. ♦ nsniie. xVprès avoir attendu 
vainement pendant deux j* iv- la cessation de t < s loaladies, 
je suis revenu ici. Probaiilemeiit ce ne sera dans la 
semaine du jour de Tan (|iie la l" représentation aura lieu, 
et s'il m'est possil)le de m ;ibsenter d'ici, je ne manquerai 
pas à la promesse que j'ai faite ii Wa^er et retournerai de 
grand on'ur à Leipzig, pour rendi'e un compte exact à Waj^iicr 
sur cette soirée, laquelle sera certainement une nouvelle et 
décisive victc»ire pour notre ami. 

Les mon'eauN drfacliés de Lohengrin (|ue vous m'avez 
envoyés sont entre les mains de H8î*tel, qui les publiera avec 
empressement et m a promis d'en écrire de suite il Wagner. 
Par cette occasion je lui ai reparlé' de \ os arrangements pour 
piauo et crois l'avoir favorablement disposé à cet égard. Dans 
ma lettre h Wagner je viens de lui demander d'insister auprès 
de Hîlrtel pour que ces morceaux paraissent signés de votre 
nom, et j'espère que la chose tin ira par s arranger dans ce 
sens. D'ici à huit jours j'aurai la réponse de Wagner et 
pourrai vous en dire plus long lors de notre revoir dont 
j'aurai un si aineère et si vif plaisir, qae tous ne reiîiserez 
pas à Yotre 

30/12 Weymar, 53. F. Liszt 

J'écris en même temps à Joachim pour le prévenir que 
nous comptons sur lui pour un petit concert de Cour que j'ai 
proposé pour le 13 (le lendemain de sa soirée de Leipzig) en 
son honneur, et le prier de m'enyoyer de suite la partition 



t) »Hector Berlioz nnd Benyonnto Cellini<» im K07. 1852 ohne 
Untenehrift noch Chiffre In Panse's Zeitnng enchienen. 

6* 
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de son OaTOrture de Hamiet qui sera exécutée ici Dimanche 
le 8 Janner — à la leprésentation de »Handet< qni aura 
lien ce jonr. 

27. 

Brunswick, dernier joui* de Tan 1853. 
Mon très cher et îllnstre maître! 

U y a huit jonrs à pen près que j'ai répondu à vos deux 
hienYeàlantes lettres, que j'ai reçues à Brème. Mais supposant 
que TOUS vous étiez absenté de Weimar, pour assister aux répéti- 
tions «t à la première représentation du »Lohengrin< à Leipzig, 
qui selon les journaux devait avoir lieu le second jour de fête 
— j*ai adressé ma lettre accompagnée d'un rouleau de musique 
directement à Thôtel de Bavière à Leipzig. Ce rouleau con- 
tenait la partition de l*Onvertare de David et mon arrange- 
ment à deux mains, que vous aurez peut-être eu la grande 
bonté de faire remettre à David avee le billet que je lui avais 
éorit selon votre conseil et que je vous avais envoyé ouvert 
pour le soumetbre à votre jugement Maintenant j'espère que 
Mr. Redslob aura eu le bon sens de vous envoyer ces deux 
objets par la poste à Weimar, la première représentation de 
Lohengrin ayant été remise aux premiers jours du nouvel an. 

Bien que vous n'aurez probablement pas le temps de lire 
ces lignes le jour de leur arrivée, accablé comme vous le serez 
de visiteurs, je désirerais cependant vous montrer que je n'ai 
point laissé passer le dernier jour de Tan sans diriger mes 
peiiHt'es vers celui, qui a été une Providence pour moi, et que 
je vc'iure comme un second père du plus profond de mon 
cœur et de mon esprit. On me dit athée — mais il y a 
des messes d'athée et je ne suis pas matérialiste au point de 
ne pouNoir m élever :i uue prirre fervente ni de ne point en 
éprouver le besoin. Je vous assure quo, j adresse à la Divinité 
eu laquelle je crois, et ue serait-ce que le Fatum des païens, 



1) Besitzer des liùtel de Bavière in Leipzig. 
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les vœux les plus ardents pour votre 1)onlieur. Yenîllez agréer 
en mrnie temps l'expression rt'itc'rt'e de ma plus profonde 
reconnaissance pour tous les ))ienfaits dont vous m'avez combl(^ 
en tout sens. Veuillez conijjter sur mon entier dévouement de 
corps et d âme pour votre {)ersoiuie et eu faire osage^ ai un 
jour il s'en présente l'occasion î 

En faisant la récapitulation de Tannc-e passée, si riche en 
événements pour ma carrière d'homme et d'artiste, mar(i[uée 
le plus fatalement du sceau de la mort sillonnée en même 
temps des traits les pins înmineiix de la vie, et en rétléchissant 
à mon avenir et au projrit s (jue i .-n pn faire vers cet avenir, 
je me sens pénétré, non d un sentiment d linmiliation dans mou 
amour propre, mais au contraire du plus vif orgueil, recon- 
naissant ce (ju il y a de mieux en moi, comme une création 
de votre souftle divin d'artiste. Non seulement je n'oublierai 
de ma vie cette vt rité lumineuse, mais je ne cesserai jamais 
de me laisser guider ot consoler jtar elle en agissant et en 
souffrant. Je pense que .loacliim, en nous souhaitant la bonne 
année, vous donnera plus explicitement de ses nouvelles que 
je ne saurais le faire. J'ai eu le grand plaisir de le voir 
arriver encore la nuit de Noël et de la passer en sa chère 
société. Après avoir demeuré quelques jours à Hanovre, où 
il n'y a pas plus d'animation qu'à Weimar — j'ai voulu passer 
les denaiers jours de l'an à Brunswick, où je partage mon 
temps entre Griepenkerr-^), quelques-uns de ses amis et la 
famille Spohr. Je ne me laisserai pas accabler par une trop 
grande tristesse le soir de Sylvestre. Le 7 Janvier je jouerai 
à Hanovre au concert dirigé par Joachim, les deux morceaux 
que j'ai joués à Dresde et qui se marient le mieux avec le 
reste du programme. Les pianos de EittmUller, qui vient de 
s'établir à Hanovre, me conviennent en tout point Brahms 
arriTera le 3 Janvier de Hambourg. Voilà tout ce que j'aurais 



Ij Der Tod seines Vaters. 

2) Bobert G. (1810— 6SJ, Docent der EunstgeseMobte in Brann- 
Bcbweig, yerOffentlIebte einige musikalisebe Scbriften nnd trat be^ 
sondera ftir Berlios ein. 
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encore à vous ai)preudie. De retour de Brunswick je logerai 
chez Joachim. Adieu, mou très eher luaiue. pour 1853. 

Votre eutièrement dévoué et reconnaissant élève 

Hans de Bûlow. 

Bien des compliments à mes condisciples! 

28. 

Hanovre, ce 9 Janvier [1854]. 
Très cher maître! 

Je vous remercie mille fois de votre aimable invitation, 
que j'accepte avec autant d'empressement que de reconnais- 
sance. Il y a longtemps que je désire ardemment avoir le 
bonheur de passer quelques li<'iires ;ï Weymar, pour vous 
revoir. Comme il est fort invraisemblable qu on m'invite en- 
core ici à un concert de cour, puisque j'ai été entendu le 7 
p.ar Sa Majesté, qui aurait pu témoigner le désir de me réen- 
teudre, si désir il y avait, je compte partir de Hanovre eu 
compagnie de Joacliim demain à midi, m'anêter seul un jour 
à Brun>uii k, puis rejoindre Joaehîm à Leipzig, y assister ;\ 
son triomi)he et mo rendre eniin le 14 à Weymar, puisque 
le 1 :^ f«t un \en(iredi, jour néfaste pour moi, ce dont j'ai 
fort àérieiisenieut la superstition depuis quelque temps. 

Je me permets de vous pri^seuter ci-Joint la lettre que je 
viens de recevoir de David et (jui ne m a procuré (ju ime fort 
médiocre satisfaction. J'ai grand besoin de votre autorité per- 
sonnelle pour me décider à me prêter aux exigences de ces 
bâtards de mercantilisme et de judaïsme musical et à passer 
une (|uinzainc de jours chez eux. Ou — m'exagérais-je ma 
mauvaise position h Leipzig en pessimiste par expérience? 
Mais voilà à peint^ deux ans écoulés depuis la chiquenaude 
que je me suis permis de donner à l'un de leurs veaux d'orî — 
Pardon, mon très cher maître, de cette ('bullition sentimentale! 

Je n'ai pu faire copier les parties d orchestre de la Fan- 
taisie de Bchubert, le temps étant trop court et les copistes 
étant occupés aillearay surtont pour le service de Joachim. 



Digitized by Google 



4 



— 71 — 

Aussi n'ai-je eu le temps que d'étudier assez superficiellement 
— teelmi([uement — cet admirable morceau, que je préférerai 
sûrement à tout autre pour mon début à Leipzig et dont je 
ne tarderai pas à vaincre les diflieiiltt's en peu de jours. Je 
crois ([ue Juachim, qui me permet de joindre ces quelques 
lignes à sa lettre, aura fait une courte critique sur mon exé- 
cution de vos compositions au concert d'avant-hier. Me réser- 
vant à notre rencontre prochaine le bonheur de vous parier 
d'une quantité d'autres choses, je me retire la parole pour 
ne pas vous ennuyer plus longtemps, ne pouvant pas changer 
la disposition un peu triste et morose de laquelle je sooffire 
dans ce moment. 

Votee très r < ouuaissant et entièrement dévoué 
élève Hanâ de Bttlow. 

29. 

Dresde, 27 Janvier 1854. 
Mon très cher et illustre maître! 

C'est pour vous exj>rinuT d'abord ma vive reconnaissance 
des mille bonté's de votre part durant le séjour que je viens de 
faire chez vous à l'Altenbnr<!r et i)uis pour vous rendre compte 
de l'exécution de vos ordres à Leipzig, que je vieuB si tôt 
vous molester de ces quelques liw:ne3. 

•'>A bore pnnHphm*. Je commence par Schloenbach. J'ai 
eu quelque peine à lui faire entendre raison, mais enfin j'ai 
réussi. Je vous fais gi'âce des péripéties de notre discussion; 
le résultat est: ((ue Schloenbach consent à rentrer dans Tigno- 
minieuse possession des six Louis Weimarois, mais en mena- 
çant Weimar de faire cadeau de ces (i î^ouis aux indigents de 
Leipzig, pour avoir devant vous et devant lui-même la con- 
science nette, de n'avoir pas fait de l'.irt payé. Je suis parvenu 
à le dissuader d'envoyer la quittance de la eaisse des pauvxea 
à Ziegesar^), qui n'en saurait que faire. Si cependant vous 

1) Weimariseher Intendant 
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vouliez faire plaisir à Behloeabacli, tous engageriez 
Mr. de Ziegesar à éelianger ees 6 Louis, quasi à 
IMnsu de &e1&loenbaeli, contre tm cadeau quelconque, 
comme on en fait en de semblables occasions. Le moindre 
souvenir de ce genre couronnerait tous ses voeux. Schl[oen- 
bachl a promis de ne plus démentir aucun des canards qui 
circuleront sur votre compte. Puis il m'a prié de vous de- 
mander une réponse quant au projet d'un journal artistique à 
Jeua en compagnie de Hettner etc. 

Klemm*) vous aura envoyé, je pense, la musique de Schu- 
munn (juc vous désiriez avoir. 

J ai t'ait une visite k David (jui m'a fort bien accueilli et 
fort amicalement commnnicjué qu'on avait rejeté sa ])ropOi»ition 
de m'cngager pour un concert d'abonnement. L at harnemeut 
de Jeuny Lind contre ma personne forme un des obstacles 
les plus solides. Comme elle a promis de chanter vers la fin 
de la saison, elle a déclaré qu'elle ne tiendrait i)oint sa pro- 
messe, si moi, je débutais auparavant. — David ma assuré 
qu'il ferait tout son possible pour que je joue dans un des 
extra-concerts au G» wundliaus (pour le >>Pensionsfon(h ou les 
pauvres) on on ne renconti-erait point l oppositiou du comité, 
c'est-à-dire, de Mr. Schleinitz. 

J'ai écrit à Wagner, pour le tranquilliser quelque peu au 
sujet du fiasco de son Loheiigriu à Leipzig. Rittor s'est joint 
à moi, dans cette bonne œuvre; Richard Wagner débordai 
de projets »U;> ]»lus insensés, p. ex. celui de dem;iji(ler son 
amnistie an roi, puis de se livrer lui-même au e-t ii\ ernemeut 
etc., et tout ceci est le résultat de l article de lioplit. 

Ou vient de m inviter à jouer à un des concerts philhar- 
moniques de Hambourg; je ne sais pas encore si j'accepterai. 

Mes projets pour 1 avenir se concentrent en ce moment 
sur la question de l'engagement pour Varsovie chez un gé- 
néral russe dout j'ai eu l'oflFre par l'intermédiaire de lianck 
et de Lipiuski. Pour ma part j'y serais fort disposé et ma 
niere parait le désirer de même. Je dispai'aîtraia alors pour 
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quelque temps chi Ih^^âtre de mes fpéclu'S' et cesserais de me 
trouver dans la mkessilr de contracter de nouvelles dettes. 

Tohl est de retour aussi, un i)eu impatienté par les mau- 
vais traitements qu'on lui luii subir à lieipzig à cause de son 
attachement au >romanticiâme«. U m a demandé si vuus ne 
m'aviez point parlé de — sa Cantate — si j'ai bien compris. 

Berlioz est à Paris, n est- ce pas? Lipiuski voudrait lui 
écrire pour lui demander les parties d'orchestre des morceaux 
de mu8i<iue (lu'il fera exécuter à Dresde. 

Eieu de nouveau du reste. Mr. de Talleyraiid jr.iie la 
comédie ce soir et demain suir encore en rhonneur de la fête 
de la reine et ii 'm iu tk e des pauvres. Je me permets en- 
core de vous piu r de ne pas oublier votre promesse — de 
nous envoyer bientôt un exemplaire du J'€fityt,san^K Veuillez 
aussi me mettre aux pieds de M""* la Princesse. 

Adieu pour aujourd'hui, et pardon de vous avoii' euuuyé si 
longtemps. 

Votre très reconnaiBsant et dévoué 

Uans de BUlow. 

so. 

n y a trop longtemps, mon très chet Hans, que je n'ai 
de T08 nouvelles qne par les Journaux et la fama (qui vous 
est du reste tout à fait propice). Je veux au moins vous dire 
boiyour, tout comme si vous éûez encore à TAltenburg où 
TOUS seres toujours aimé comme un de mes plus proches. 

Cinquante personnes m^ont parlé de tos faits et gestes à 
Hambourg, Bmnswick, Berlin, Leipzig. ... M^'* Olauss'J, La- 
combe^), M"** Oppenheim (née Lehmann) etc., et en dernier 
lieu les HSrtel de Leipzig eurent robligeance de me relater 
par écrit la petite scène qui s'est passée à leur comptoir à 
propos des arrangements de Lobengrin. J'ai répondu au en 
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faisant comme de raison votre éloge — mais à moins d'événe- 
ments imprévoyables je ne pense pas que cette ai&dre poisse 
être négociée dans le sens que J'aur^ désiré. Dn reste malgré 
les on dit il paraîtrait qn'Ehrlicli n^a pas encore reçu corn- 
mission de H&i'tel pour ces arrangements, car il m'écrit en- 
core ce matin pour me demander d'influencer les Hârtel à Ini 
donner ce travail. 

La réponse de Hârtel à ma dernière lettre est en retard 
— je verrai d'après ce qu'il m'écrit ce qu'il y aura à faire. 
La choucroute devient meilleure en étant réchauffée; il n'en 
est pas de même malheureusement pour d'autres plats de notre 
métier. 

Les Pohls vous auront raconté les deux dernières semai- 
nes de Gotha et Weymar. J'éspère que la i>Flatiheit« des 
»Wem{arer] Intmdanten«j comme dit le dernier numéro de la 
Giusette de Brendel (à propos, cette réflexion est une petite 
incartade que j'engagerai Brendel à ne pas renouveler, car 
elle pouiTait me causer des ennuis de surérogation) n'em- 
pêchera pas que M""*^ Pohl soit engagée à partir de la saison 
prochaine, comme Hof- und Kammer-Virtuomi, à notre théâtre. 

Berlioz a eu l'attention de m'écrire de suite le succès de 
son Faust au concert d'avant-hier. Vous savez tout l'intérêt 
que je prends à ce que ses succès se solidifient et se con- 
solident en Allemagne. Veuillez le remercier de son amicale 
letti'e de ma part {comme je lui ai écrit avant- hier je lais- 
serai passer quelques jours avant de lui répondre, et nie don- 
ner de votre côté des nouvelles exactes sur les deux concerts 
d'avaut-bier et de demain. Si vous n'en trouviez pas le mo- 
ment, chargez i'ulil de le taire pour vous, uiais sans retard. 
Polil m a aussi parlé d un engagement possible pour vous à 
Varsovie. Je compte bien (juc vous n'entreprendriez pas un 
voyage semblable sans que nous nous soyons re\^i3. S'il vous 
gênait de revenir à Weymar, donnons-nous rendez-vous à Leip- 
zig — mais il est absolument nécessaire (jue je cause avec 
vous préalablement, si vous vous décidiez à aller à Varsovie, 

Aux premiers jours qu On me laissera libre j irai a Iht- 
novre pour voir Joachim^ et je m aneicrai en paj>oant à Leipzig 
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pour m'informer s'il y a encore moyen d'obtenir une ré- 
pétition an Gewandhaus, leur cycle de concerta annuels étant 
terminé. Je voudrais y faire essayer 3 ou 4 de mes Poèmes 
symphoniques iSymphonùtche Dtchtwigen] que je pn pare pour 
riinprt'S3ion; eu particulier »Les Préludes*, l'Orphée , et peut- 
être le » Tusse* qui ont géuerîilt'uu'ut produit uu bon efiet ici. 
Si la répétition de Leipzig s'arrange, peut-être me ferez-vous 
le plaisir d y venir ? Eu tout cas je vous en avcrtiiiii, pai 
télégraplie au besoin. 

Voulez-vous encore me faire un plaisir? Envoyez-moi les 
3 ou 1 ouvrages (|ue vous avez ])ul)lics, car il n est pas con- 
venable ({uc je les achète; j attends les 2 morceaux *hk doivent 
paraître d uu jour à 1 autre chez LitoltV, pour vous les en- 
voyer en un seul paquet avec la 2'^' Ballade (chez Kistner) 
et la Sonate que lliirtel vient de publier. Les » Années de 
Pèlerinage^ seront éditées par Schott dans le courant de cet 
été — et d'ici à assez longtemps je compte ne plus rien 
écrire pour piano aim de ne pas me laisser distraire de ma 
tâche symphouique, que j'espère mener à lion terme. 

Veuillez bien présenter mes très alVectueux respects à Ma- 
dame voti'e mère et croyez-moi bien .siueèrement et à toujours 
votre très affectionné ami 

Weymar, 24 Avril 54. F. Liszt. 

P. 8. Donnei-moi votre nonyelle adresse; je tous remercie 
pour une ehose bien réussie et qtti fait bon effet dans les 
colonnes du Jonmal de Brendel. 

Yenillez me renvoyer les quelques feuilles d*éeriture qui vous 
ont été communiquées ici^ puisque vous n'en avez plus besoin. 



Dresde, 30 Avril 1854. 

Mon très cher et illustre maître! 

Comme je me plais à lum^^er ma conscience comme votre 
élève au-delà des limites ))iirement musicales, et comme je 
connais votre aversion pour les conversations inutiles, en la 
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partageant, je n'ai pas osé vous molester d une correspoiulauce 
qui anrait mérité d être rangée dans cette catégorie depuis 
ma dernière lettre, dans laquelle je vous rendais compte de 
l'exécution de quelques commissions insignitiantes. 

Mes i faits et gestes de Hambourg etc. comme vous 
daignez plaisamment et complaisamment qualifier mes pauvres 
tentatives récentes de pianiste de troisième ordre — un peu 
plus heureuses peut-être (pie celles de feu mon début à Vienne 
l'année passée, m'apijaraissaient à mon retour à Dresde telle- 
ment mesquines et mortes-nées, <iue les ressusciter par une 
narration posthume qui aurait pu vous faire sourire, me 
sembhiit puéril et inexcusable, partant impossible. 

Je me serais sans doute permis de vous donner de mes nou- 
velles, si j avais quelque chose de sérieux à vous communiquer, 
p. ex. le ri'sultat des concerts de Berlioz à Dresde, et je 
, n'aurais cerliiiucmtiiî pas tard*' à répondre à votre aimal)le 
et bienveillante lettre, pour laquelle je vous prie d'agréer 
mes remerciments les plus v\h , s'il ne m avait point paru 
essentiel d'attendre la soirée d hier, le troisième concert, qui 
promettait de devenir décisif. 

Eh bien — c'est un moment bien heureux pour moi de 
pouvoir vous donner les meilleures nouvelles d'un événement 
(pli ne peut vous tenir plus à cœur qu'à moi, ((ui ai senti aug- 
menter mon enthousiasme pour Berlioz à chaque audition. La 
soirée d'hier a été un des plus éclatants triomphes que Berlioz 
ait célébrés eu Allemagne. Une salle pleine, regorgeant de 
ce qu'il y a de plus choisi, de plus > esthétiquement* élégant 
parmi le public de Dresde, a fait un accueil chaleureux au 
compositeur à son entrée. On a souligné cliaquti morceau 
du programme par des applaudissements réitérés, des r in- 
fo rz an do s inouïs à Dresde, depuis la fuite de Wagner: on 
a redemandé le troisième numéro du mystère mysiili^ aiii, et 
battu des mains avec frénésie quand d une loge du second 
rang une couronne de lauriers est venue tomber aux pieds 
du compositeur. Malgi'é sa fatigue, 1 orchestre s'est surpassé 
lui-même à l'exécution du dernier numéro du programme: 
i Ouvertuie du Cellini. Une ovation préparée en silence 



par la jeune génération de bt Chapelle (Beissiger et même 
Lipinski s'y étaient opposés le matin — Reissiger An reste 
s*e8t fort Men oondnit à l'égard de Berlioz, mais son en- 
thousiasme se fige à la limite de Tenvie) a terminé cette 
mémorable soirée an milieu des applaudissements frénétiques 
de l'auditoire. lUbr. de Lfittichan a tout de suite prié Tartiste 
de lui aoeorder une répétition du »demier« eoncert qui aura 
lieu demain^ lundi. — Ainsi quatre concerts au lieu de deux 
— et la perspective presque certaine de la représentadon du 
»0ellini« à laquelle Texécution des deux Ouvertures de l'opéra 
n'auront pas peu contribué. La critique perfide de Mr. Banok 
a troublé la reprise du >Faust«. Au second concert il y 
avait peu de monde, mais il faut ajouter que ce monde 
appartenait à l'élite du public au point de vue musical et 
qu'il s'est montré très expansif. Le remarquable crescendo 
en nombre* de l'auditoire, qui donna hier nn si éclatant démenti 
à la «pressée, se serait déjà fait sentir à la reprise du Faust 
sans l'œuvre de ces vilains insectes, les critiques. Toute la 
Chapelle et les chanteurs voguent à pleines voiles dans 
l'enthousiasme. Us sont heureux d'apprendre à estimer à leur 
juste valeur leurs talents et leurs capacités, de cet incompa- 
rable chef d'orchestre, qui leur fait sentir la honte et la 
stérilité des cinq ou six dernières années, et qui tous, à 
commencer par Mr. de Ltlttichau, qui est radieux à un point 
dont je ne l'aurais jamais cru capable, voudraient retenir 
BerlioB à Dresde comme mattre-de-chapeUe. — On peut être 
content àh tout le monde; les meilleures dispositions régnent 
partout. Mr. Berlioa a dès la première répétition détruit tout 
germe d'opposition, converti les plus récalcitrants, et Dieu sait 
combien il 7 en avait! Enfin — vos prédictions lorsque vous 
étiea à Dresde l'année passée pourraient bien s'accomplir sous 
peu. Mr. de LfttUchau a déjà fait des avances plus qu'allu- 
soires à Mr. Berlioz, il lui a demandé, entre antres de mettre 
en scène et de diriger r»Orphée< de Qluck, qu'il veut monter 
la sidson prochaine. À l'observation de Mr. Berlioz qu'il n'y 
avait pas de place vacante à Dresde, toutes étant fort bien 
remplies — il a opposé les deux mots asses clairs : »qui sait«! 
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Fignrez-YOïis qa*0 j a huit Jouis Erebs — à TégliBe eatho- 
lique — fit des reproches amers et une réprimande sérieuse à 
Torohestre pour avob joué si magnifiquement sons la direction 
d'un » étrangère. Quelle humiliation publique pour les ohefe 
autochtones, sons lesquels il ne leur était Jamais arrivé de 
montrer tant de zèle et dWdeur! Ceci ressemble à un conte 
et pourtant ne Test point. &ebs sent instinctivement qu'il se 
prépare quelque chose d'extraordinaire , qui pourrait bien 
tourner contre lui. >Halgré« cela il est assez béte pour faire 
de l'opposition non équivoque contre la sincère et cordiale 
admiration, que Beisaiger de prime-abord a montré et continue 
à montrer pour les œuvres de Berlioz. L'autre Jour à un 
dtner chez Mr. de Lflttichau auquel j'assistais — Erebs a 
brillé d'un éclat inaccoutumé par son absence, relevée par la 
présence de Beiasiger, Fischer*], Lîpinski, Schubert^), Dawison^) 
etc. — À ce dîner, donné en l'honneur de Berlioz, il j avait 
aussi le ministre de Zesoban. . — . 

Mr, Beriioz vous écrira probablement lui-même œ matin 
et vous communiquera ses impressions, ainsi que le degré 
de sa satisfaction personnelle, — je n'ai donc rien à ajouter 
d'intéressant à ce chapitre, me réservant toutefoiB de vous 
tenir au courant si vos espérances recevaient une affirmation 
positive ou approximative. 

J'espère que vous avez encore assez bonne opinion de moi, 
pour ne pas douter, que durant le séjour de Berlioz à Dresde 
J'ai fait tout ce que j'ai pu pour rendre des services à ce 
maître que j'admire et que je révère de tout mon cœur en 
^me rappelant avec reconnaissance l'origine de cette admira- 
tien. Gela n'a pas été grand'chose, par exemple, je n'ai pu 
faire qu'un seul article préparatoire dans un Journal dont le 
rédacteur n'a pas accepté mon offire d'écrire gratis la critique 
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des concerts, pour ne pas blesser U susceptibilité de son 
feuilletoniste régulier. Par contre j^ai enrôlé sons le drapeau 
de BerlioSy sans ostentation ancnne, des enthousiastes parmi 
les artistes, surtout parmi ceux de Torchestre. À un certain 
moment donné, il serait peut^tre bon de rappeler à Hr. Berlios 
que les premiers et les plus chaleureux amis, qu^il a trouvés 
à Dresde dans l'orchestre et dans l'auditoire, appartiennent 
au parti Wagner et lui appartiennent depuis longtemps. Ces 
mots, que Je viens de tracer — inutilement peut-être — 
m^ont été suggérés par le souvenir de quelques caquets de 
TA^* BeiiioB au si^et de Bichard Wagner, qui m'ont asses 
irrité. Mais If^* B. est, au fond, une excellente fenmie qui a 
le défout d'être un peu bavarde et de raconter une foule 
de choses auxquelles on aurait tort de prêter grande atten- 
tion 

Bitter esi enthousiaste de Berlios. Quoique souffrant à 
la suite d'une opération, il m'a secondé à la première exé> 
cution du Faust en prenant avec moi une loge à seîae per- 
flonnes dans laquelle nous avons invité nos amis et connais- 
sances, tout ce qu'il y a de miens, par exemple Blassmann^), 
HJlhnel etc. 

MOle remeretmenis pour la partition du ^SÎunsUerchor* — 
il a foUu un peu m'habituer aux changements rh^rthmiques 
que vous avez cm y devoir introduire. L'»altemativa« est 
pour moi le morceau le plus sympathique. Il est sublime — 
€t je l'avais déjà senti à Garlsruhe. 

Tous êtes bien bon de penser à moi, pour me foire con- 
nattre vos nouvelles compositions pour I^o. Quant au 
morceau sur Oellini, Je Tai joué à Brunswick. U me valut un 
fiasco — ce qui a encore augmenté mon plaisir, plaisir partagé 
par Lltolff qui assistait à ce concert comme auditeur. Ce 
dernier m'a donné les feuilles corrigées de votre chef-d'œuvre 
de Scherzo. B y a déjà longtemps que je l'ai étudié. 

Je vous enverrai sous peu l'article de M"^* la Princesse 
Wittgenstein, que j'ai traduit pour Brendel. Quant à la 
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signature, il m'a fallu en inventer nne, puisque j'avais la con- 
viction intime X]ne Tona notiez pas l'antenr de cette polémiqne. 

Je vons présente mes excnses les pins hnmbles poor la 
*FlaiuheU des W, C'est par mes mains qn'a passé la cor- 
respondance de Singer, dans laquelle j'ai en le caprice peu 
justifiable de Idsser plnsîenrs empreintes de ma griffe. J'ajon- 
terai seulement qne j'ai agi en cela bom fide; je me rap*- 
pelle nn temps, où des insinuations de ce genre ne vons 
déplaisaient pas tont à Mt Puisqu'il en est autrement à 
présent, je suis le premier à me rétracter et je me garderai 
d'autant plus d'une récidive, que je suis très dégotté de la 
plume — de critique. Je laisserai à HopUt le soin de s'il- 
lustrer et même de se fShlre canoniser comme »Banto« et 
»chiaro« par ce moyen. 

Le son des mots »Weîmar« ou »Leîpzig« seul suffit pour me 
donner nn accès de fièvre et de rage. Ces misérables ne 
cessent de me peisécnter et de me maltraiter, — J'ai juré 
qne je leur rendrai un jour ce que je leur dois avec usure. 
Je regrette amèrement mes faiblesses envers David, qui a su 
en profiter! Ces gens croient maintenant avoir le droit de 
me mépriser comme bomme sans caractère à caase de mes 
«inconséquences* . 

J'aurai grand plairir à assister à votre r^tition à Leipzig. 
Ce petit voyage me donnera en outre l'occasion de dire mon 
opinion au docteur Hftrtel, ce dont je suis bien résolu. 

J'attends à Dresde le résultat de mes démarches dans le 
but de mettre fin à mes incertitudes civiles. Il me faut avant 
tont un passeport en règle. Je crains bien que mon désir le 
plus ardent de quitter l'Allemagne et de m'ensevelir à Var- 
sovie, comme pianiste »aux gages* d'un général russe — et 
cela le plus tôt possible — ne rencontre maintenant d^assez 
graves obstacles .et que ce projet n'avorte peut-être entière- 
ment. 

Je n'en ai pas encore de nouvelles positives. C'est pourquoi 
je ne vous en ai point encore parlé. 

Je ne me couvrirai point du ridicule de vons envoyer les 
morceaux dont vous parlez, ce sont des niaiseries qui ont eu 
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la dumee de trouver im imbéeUe d'éditeur. Mais dans le 
eas où Je terminerais bientôt un daguerréotype musical de moi- 
même (morceau d'Ondiestre) je me permettrai de le déposer 
aussitôt à vos pieds. 

Votre profondément dévoué et reconnaissant élève 

H. de BtUow. 
Dohnaisehe Strasse S IL 

Ha mère vous présente ses respects et ses amitiés. — 

S2. 

Dresde, ce 6 Mai 54. 
Mon très cher et illustre mattie! 

C'est pour m'excuser d'abord du retard que j'ai mis à ren- 
voyer le manuscrit que M™* la Princesse Wittgenstein m'avait 
contir pour la traduction, que j'y joins ces quelques lignes. 
Je désirerais ensuite corriger par une quasi-révocation quelques 
b^itises que mou humeur tapageuse de Tautre jour m'a fait 
commettre dans ma dernière lettre il y a huit jouis environ, 
où Je vous donnais uu couipto-reudu assez exact des succès 
de Berlioz à Dresde. 

Comme vous aurez eu, par raiiteur à Weimar, la com- 
munieatiou détaillée de ses impressions — de celles qu il a 
produites, en taut qu'elles ont rejailli et réagi sur les siennes 
— pendant son voyage et son séjour à Dresde, j'aurai peu 
à ajouter à ce chapitre. — Mr. de Ltittichau est encore tout 
à fait L h armé de la personne et du génie de Mr. Berlioz 
comme compositeur et comme chef d'orchestre et ne renon- 
cera sûrement point à la r<'alisation de son idée, d'attacher 
votre ami à l'institut musical de Dresde. Un certain t'utête- 
ment et une certaine ténacité comptent parmi h s (ju.ilités |)rinci- 
pales de ec persouuage; elles peuvent devenir égalemenl vices 
on vertus. La Chapelle qui fit preuve à cette occasion d'une 
iudépendanee d'opinion et d un self-^roverumeut nouveaux et 
inouïs jiis(|u'ici à Dresde, a alVcrmi dans l'esprit de Mr. de 
Liittichau la conviction de la sagesse qu il y aurait à acconiplir 

La M ara, Liszt-Bûiùv. Q 
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votre prophétie. U s^agit avant tout pour le moment de se 
débaraaser de Erebs, ehose assea difficile à faire. Hais enfin 

— Berlioc ponirait très bien entrer à la place de Beisai^er, 
qni déjà depuis longtemps a manifesté le désir de se retirer. 
Kons espérons tons trevoir Berlioz en automne. La mise en 
soène du »BeuYenuto CeUini* n'est plus douteuse. Ux. de 
Lfltdehau l*a votée sans phrase et il n'y aura même plus de 
dtBcnssion quand le moment sera arrivé de prendre connaissance 
du Uvret et de la partition. Quand je dis — nous espérons 

— il me faut presque lyouter, que je m'ezdus de ce »nous«, 
supposant bien que je me trouverai alors loin de Dresde et 
de la Saxe en général — quelque part dans »rEîst<. 

Mr. Berlioz a eu la complaisance extrême, de m'entendre 
jouer du piano, n s'est exprimé avec beaucoup de bienveillance 
à mon égard et a eu l'amabiUté de me promettre son con-> 
cours pour m'aider à prendre pied à Paris, si j'y allais un 
jour. Je crains que cela ne soit pas de sitôt D'abord il 
me faudra conquérir une certaine indépendance pour le temps 
qae je passerai à Paris, autant pour avoir cette indépendance 
eUe-même, que pour pouvoir en jouir avec une conscience 
nette. Quand j'aurai passé un an ou deux à Varsovie ou 
autre part, en guise d'esclave pédagogue musical, j'espère 
arriver à une situation qui me le permette. 

Dans ce moment-d je savoure autant que possible l'écho 
de la musique enivrante de Berlioz, qui m'a fait passer trois 
semaines que je ne voudrais point voir rayées du progiamme 
de ma vie. Au baromètre de mon admiration et de ma 
sympatiue pour les couvres de ce maître, je puis juger main- 
tenant, que J'en ai l'intelligence parfaite. Je le comprends 
et le saisis dans toute l'unité de son individualité, et les 
nombreux édairs de son génie qui m'avaient frappé d'abord, 
ne luisent plus dans des ténèbres qui se sont dissipées. 

Vous ne connaissez pas encore les deux dernières parties 
du »Faust«. Ah, combien je vous envie! La quatrième partie 
surtout est magnifique d'imaginâtion, sublime d'orîjpnalité. 

J'ai promis à Mr. Berlioz de lui arranger la première 
Ouverture du »CeIlini< pour le piano à quatre mains, afin 
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d^être ineorporée dana U partition de piano à publier, comme 
par exemple pour les opéras de Spohr; comme j*ai le temps 
maintenant je voudrais me mettre à TcBavre sans retard, 
liais oà prendre la partitioni si vous n'aves pas la grande 
bonté de me prêter la vôtre ponr mie quinzaine de Jonrs 
an pins? * 

S'il 86 présentait un éditeur — Je ferais une broohnre 
sur le »Gellini< po^r préparer Topéra à Dresde. Si vous en 
connaisses un» et si vous m'y engages, Je suis prêt à le faire. 
Il est bien entendu que Je ne demanderai point d'honoraires. 
Hr. Berlioz a eu bien du plaisir en se faisant traduire par 
moi l'article ei-Joint d'un journal de Dresde, qui fait grand 
honneur à l'esprit de son auteur. C'est sur son invitation 
que Je vous l'envoie. 

J'espère de tout mon cœur que l'indisposition, dont vous 
aviez à vous plaindre, n'a pas tardé à disparaître et que 
toute la santé, dont votre énorme activité a besoin^ vous est 
revenue. Je ne puis en dire autant de moi, qui suis — peu 
gravement — mais assez constamment souffrant. 

Joachim m'a écrit qu'il passerait à dater du 1 Mai une 
huitaine de jours à Weimar. Tous aurez alors probablement 
abandonné votre projet de voyage k Hanovre, si vous n'avez 
pas d'autres motifs d'y aller. Espérant encore apprendre par 
vous la date de la répétition à Leipzig, je signe votre 

très reconnaissant et entièrement dt'voué élève 

Hans de Blilow. 

83. 

Cher ami, 

Ha fièvre intermittente m'a fait une plus longue visite que 
je ne comptais, et Berlioz et Joachim m'ont encore trouvé 
an Ut Depuis quatre on cmq jours Je suis de nouveau sur 
mes pattes ou à peu près. Joachim est encore Ici, mais re- 
partira ce soir pour Hanovre où J'irai le voir dans une hui- 
taine de jours uniquement dans le but de passer 48 heures 
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chez lui, avec lui. Nous avons essayé hier, (à ime n-péti- 
tion) son Ouverture pour la pi^ee de Grimm, »Dcmétrius«. 
Elle TOUS intéressera et vous plaira j imagine. Pour ma part 
je mords bien aussi à ce genre de choses, mais j ai peut-être 
dix aus de trop sur le dos pour m'y adonner avec cette ex- 
clusion passionnée sanâ laquelle ou ue comprend qu'à moitié 
certaines choses. 

Raff assure que TOuverture de *I)emétnus« est un notable 
progrès sur relie de »Hanilrt< dont je fais du reste grand 
cas comme vous savez — quoi qu'il en soit, il vM tort à parier 
(qu'elle ne renconti*era pas nn public mieux disposé que son 
aînée et il est absolument indispensable qne Joacliîm écrive 
nn assez grand nombre de choses (comme Scliumann dans 
sa première période de 30 à 40) pour qu'il soit jugé avec 
plus d'équité que cela tic se peut en ce moment. Dans tout 
ce qu'il a fait depuis deux ou trois ans, il y a de hautes 
qualités qu'il serait injuste de méconnaître. Des idées, du 
style, une vigoureuse sévérité de li^nrs dans la facture et 
jusque dans ses apparentes licences même, et enfin une ma- 
nière de sentir et de procéder (jui est en lui et à lui. Avec 
tout cela on peut aller loin et s'il ne se laisse pas trop en- 
vahir par une certaine morosité noble sans doute, mais trop 
rongeuse chez lui, il produira infailliblement de très belles 
choses et de Tordre le plus élevé. 

Je suis très contemt pour vous du séjour de Berlioz à 
Dresde. Cette quinzaine vous aura été une bonne entrée en 
matière de printemps. Berlioz m'a parlé de vous avec affec- 
tion et uTa pres(|_ue fait des reproches de ne pas lui avoir 
assez \aiité votre talent de Pianiste qu'il a apprécié de ma- 
nière à me l'aire plaisir. Les oreilles ont dû vous tinter de 
tout ce ([ue nous disions de vous ici — et j'avoue que j'ai 
été un ])eu surpris des expectorations de votre avant-dernière 
lettre ^Tir Weymar, où ou vous garde, je vous l'assure, des 
sentiments au niveau des îlmes les plus élevées et les plus 
fières . . . Mais puisque vous vous êtes aperçu vous-même que 
votre lettre ^fort spirituelle et divertissante (railleurs) était par 
trop colérique, n'en parlons pins et revcnouâ à Berlioz. 
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J'approuve complMement votre projet (Varraiiw-fr à i mains 
l'Ouverture de Cellini et vous eugage même d ai ranger aussi 
la 2^" (celle du Carnaval Romain) de la sorte. Le Comte de 
RieneoiirtM qui part ce soir pour Dresde, vous portera ces 
lignes a\ee la partition de la l""® Ouverture. Si voua désirez 
celle du Carnaval Romain je vous l enverrai. 

Quant à la brochure 8ur Cellini je soi>; charmé que vous 
en ayez eu l'idée. Veuillez bien m en envoyer le manuscrit 
et je eliargerai H/ddan (un jeune éditeur ajisez actif et eomme 
il faut) (jui s'est rtabli à Weymar, de la publier conveu il'le- 
ment Je puis vous assurer à l'avance de son consentement 
ainsi que de la bonne tournure de Tédition. Tâchez seule- 
ment de ne pas beatieoup tarder à m envoyer le manuscrit 
afin que la brochure paraisse avant que les répétitions de 
CeUiui à Dresde ne (•(tiinnencent. 

Berlioz comi)te aussi publier prochainement le y>Cfarieraus~ 
%ng avec texte fraudais et allemand à Paris. Pour la re- 
présentation du » Cellini à Dresde il va sans dire que je iiio 
propose d'y assister. Vous y tronverai-je encore? En tout 
cas, je vous le répète, je tiens à vous voir avant que vous 
ne quittiez ces contrées pour un long temps. 

La répétition que David m otlrait au (îewandhaus a été 
ajournée d'abord à cause de mon séjour à (Jotha, et dernière- 
ment par la fièvre qui m'a retenu une quinzaine de jours au 
lit. Je vous écris encore ces lignes de mou lit, car je n ai 
pas repris mes forces habituelles. Je ne sais pas si ru ce 
moment il y a possil)ilité de réunir Torchestre et j enverrai un 
de ces matins Cornélius prendre des informations à ce' sujet. 
Peut-être (ju à mon retour de Hanovre je m arrêterai nn jour 
}\ Leipzig: — ce dont je vous avertirai s'il y a encore quel- 
que chance d'obtenir, sans troubler personne, une répétition 
préalable pour deux ou trois de mes élucubrations syniphoniques. 

Comment vont les Kitter? Chargez-vous de mes meilleures 
amitiés pour Cari et de mes plus affectueux souvenirs pour 
toute la famille. 



1) Seeretiir bei der franzasiscben Ge&andtBchafit in Weimw. 
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Wagner m'écrit qu'il compte sur votre i) irtkipation au 
Festival musical du Canton de Vaux. Coniuuj alors vous 
serez obligé de pnsser par Weymar, j'espère que vous vous y 
arrêterez au moins un jour à l'Altenburg et que vous m'en 
préviendrez un peu à l'avance, car il est possible qu'en Juillet 
j'aille à Ilotterdam où on annonce ég^ement un grand FestiTal 
auquel je voudrais assister. 

Avant re moment je ne m'absenterai d'ici que pour aller 
chez Joachim à Hanovre ('2 ou 3 jours) la semaine prochaine. 
D'aujourd'hui en huit on donnera le Fliegende HoUânder<i^j 
attendu que Tiehatscheck ^) s'est de nouveau excusé pour le 
>Lohengrin« qui avait déjà été annoncé pour ce jour. Je ne 
sais vraiment à quoi tiennent ces tergiversations — tous les 
arrangements étaient pris avec lui^ un honoraire suffisant (130 
Louis d'or pour trois représentations) tixé, et voilà qu'au mo- 
ment définitif il écrit une lettre d'excnses en nous remettant 
à l'automne prochain. 

L'opéra de Schubert y>Alfons imd EstrcUm sera représenté 
pour la fête de Monseigneur le Grand-Duc 24 Juin pour clore 
la saison, et au commencement de Juin, Roger chantera ses 
trois rôles dans la » Favorite «, » Lucie «, et la >Dame blanche c. 
A cause de certaines circonstances locales et théâtrales, j'ai 
demandé à l'avance d'être complètement dispensé de la direc- 
tion des représentations de Roger et ne m'en mêlerai d'aucnne 
façon. Vous savez probablement déjà que M™* de Ziegesar 
est morte subitement. Ziegesar a été immédiatement déchargé 
de l'intendance qui est ad intérim entre les mains de M*^ de 
Beaulien^), et Ziegesar ne conserve que les fonctions de 
Maréchal de la Coor de 8. A. Impériale la Grande- Dn- 
chesse donairière. 

Je voua raconterai occasionnellement quelques détails re- 
latifs à l'airangemcnt des morceaux de Lobengiin. La se- 

1* Josef T. (1807^ — 86^ der ansgezeiclmete Heldentenor der 
Dresduer HofbUhne, der liienzi und Tannhauser creirte. 

2) ]>er berahmte Parîser Tenoriit (1815—79). 

3) Baron Beanlieu-Marconnay trat bleibend in die Intendan- 
tar ein. 
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maine prochaine, j enverrai à Hnrtel deux on trois numéros 
que j'îii transcrits et que je lui avais promis bien antérieure- 
ment au démêle que vous avez eu avec lui. Si voua me per- 
mettez de vous donner un avis que je tiens pour raÎBCunable, 
Je vous engagerai à ne plus dire un mot ni faire un seul 
quelconque ayant rapport à cet incident que pour ma part, 
je ne puis que regretter. 

De quoi servira que vous disiez ou fassiez des injures 
an Dr. Hârtel? Cela ne peut être d'aucune utilité ni pour 
vous, ni pour Wagner, ni pour Loheugrin, sans compter qu'une 
scène de ce genre me serait personnellement plus que dé- 
sagréable. De prrilce, cher ami, mettez- vous un peu plus au 
diapason des lioinnes et des choses telles que les voilà et 
qu'il ne dépend pas de uous de les changer. Les injures ne 
sont pas des raisons — loin de là, les mauvaises raisons mOme 
gagnent de l'avantage et comme le jour propre aux meilleures, 
par les injures qu'on leur oppose inconsidérément. 

Mais je ne veux point sermonner et commence à ressentir 
de la fatigue à laisser courir ma plume. 

À revoir donc, très cher amî, 

et bien tout à vous 

Dimanche, 14 Mai 1Ô54. F. Liszt 

P. 8. Je viens de ehercher dans tons les coins et recoins 
de ma MbHothèqae miiBicald et U m'a été impossible d'y re- 
trouver la partitioii de rOuyertuie de CeUîni Je ehereherai 
encore demidn — mais II me souvient vaguement que je Tai 
prêtée à je ne sais plus qni. Le mieux sera ({ue vous éeri- 
viez de soite à Berlioz »rae Bonrsault 19 c pour Ini demander 
de Yons envoyer la partition des denx Onvertnres, car je dé- 
sespère nn pen de retrouver mon exemplaire. 

34. 

Que devient votre Itrochure sur »Ceirmi<, mou cher ami? 
Donnez- m'en des nouvelles, ou mieux envoyez-moi le manus- 
crit aân que je le fasse éditer. 
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Mes trois semaines de maladie m'ont mis fort en retard 
avec ma con*espondanee. Je dois entre autres une longue 
lettre de réponse à Pobl — mais je pr<^fère encore attendi-e 
un peu afin de mieux répondre a ia sit um:. Quand vous le 
verrez faites-lui mes amitiés et dites-lui que je u'oublie point 
ce qni Tintrresse. 

Je viens de ])asser (juatre excellentes journées à Hanovre 
liiez Joachim. Samedi en huit 17 j'irai à llalle, pour assister 
à rexc'cution du Wdtg'yriclit'i de Schneider'), que les »i'er- 
einigtefi Lkdcrtafcbi de Dessau, Magdebure^, Halle et Berlin, 
autrefois diiigées par Schneider, produiseut au bénéfice des 
héritiers de Schneider. Il y aura probablement peu de béné- 
fice et ni nos oreilles ui ia bourse des bénéliciés n y trou- 
veront leur eompte. 

Le 21 Juin Jour de fête de Monseif::neur le Grand- Duc 
de W.) on donnera ici l opéra inédit de Schubert ^Alphonse 
et Estrella* qui contient des mélodies charmantes. Vers le 
S Juillet je partirai pour Rotterdam où je suis invité en l'hon- 
neur du Festival monstre qu'on y prépare. La salle cons- 
traite à cet efl'et contient ijIus de 4000 spectateurs et on a 
engagé Roger, Pischek-;, Formes^), M™*^ Ney*) etc. pour les 
Solos de risraël de Ilaudel, des 4 Saisons de Haydn, de 
la 9™* Symphonie etc. — Meyerbeer doit y venir aussi et 
nous logerons probablement ensemble chez un des Membres 
du Comité. 

Ma répétition du Cewandhaus est ajournée jusqu'à l'au- 
tomne, David ayant donné sa démission comme directeur des 
Concerts du Gewandlittus et la salle même nécessitant quelques 
réparations qu'on est en train de faire. 

À mou passage à Brunswick, j'ai \ii durant plusieurs 



1) Friedrich Sch. '1780—1853), Ilofeapelluieister in Dessau. 

2) Joh. Baptist F. (1814 — 73], Baritonist. 

3) Yermntblich der Bassist Cari F. (1816—89]; mOglieherweise 
»ber anch dessen Broder, â«r Tenorist Theodor F. (1826—74), belde 
vortreffliche Siinger. 

4) Jenny BUrde-Ney (182&— 86), Primadonna der DieBdaer Hof- 
biihne. 
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heures Litolff, avec lequel mes relations semblent s'établir 
sur un bon pied. Il viendra à Weymar à l'entrée de l'hiver. 

Connaissez-vous Rubinstein? ') C'est un ti-availlenr modMe 
et line individualité d'artiste en dehors du couiimiii. Durant 
CCS *' années de retraite à Pétersbourg il a écrit plusieurs 
oiMTîiâ russes, uue demi- douzaine de Symphonies, autant de 
concertos de Piano, et uue masse de Quatuors^ Trios, Sonates, 
Pièces légères etc. etc. 

Depuis une semaine je l'ai établi î\ l'Altenburg, et quoiqu'il 
apporte des préventions systématiques contre la *Zukt(nffs- 
mmik* je fais caa de lui eoiuiiie talent et comme caractère, 
n a 25 ans, possède un véritable talent de pianiste [qu'il a 
nt'gligé ces dernières années) et il y aurait injustice à le me- 
surer à l'aune ordinaire. 

lloger chante maintenant à noti*e théâtre ; il veut apprendre 
le rôle de Tannhânser et J'ni écrit à Wagner poui* le prier de 
lui envoyer un CUicicmasxmj. 

Donnez bientôt de vos nouvelleB à votre 

7 Juin 1S54. F. Liszt. 

BOUe âffeetnenx sonvenira aux Ritter. 

35. 

Dresde, ce 2U Juin ib'oA. 

lion très cher et iUnstre maître l 

J'avais compté vons remercier personneUement des marques 
d*im bieiiTeillant sonvemr que votre dernière lettre m'avait 
données — en allant vons trouver à Halle, où vons m'aviez 
indiqué votre présence pour le 17 de ce mois. Yoîlà qu'une 
inflammation à la goige m'est survenue précisément la veille 
du jour où je comptais partir et j'ai été même obligé de 
garder le lit pendant plusieurs jours et de me soigner très 

1) Anton K. (1829—94), der géniale Clavierkiinstler und Com- 
ponîBt, der sehon als JSlnabe Liszt's Schuts uad FOrderung erfahren 
hatte. 
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sériensement pour éviter un aggravemeut du mal, qui du reste, 
a passé plus vite que je ne Tespérais. Comme je n'aurai 
doiiù pas ie bonheur de vous revoir sitôt, je veux vous faire 
part du peu que j'ai à voua apprendre en ce qui regarde 
ma personne. 

Je vous prie d abord, en vous renvoyant la partition de 
l'Ouverture de »Benvenuto«, de bien vouloir excuser le retard 
que j'y ai apporté. 

L'arrangement à quatre mabs m'a pria plus de temps 
que je ne croyais. Je l'ai refait plusieurs fois avec conscience 
et même avec pédanterie. Je n'en suis pas mécontent puis- 
qu'il est très pratique. Si vous pouviez me faire savoir 
l'adresse exacte de Berlioz en ce moment (peut-être par 
Cornélius) je vous serais très reconnaissant, car je voudrais 
lui eu\ ()\ er mon arrangement le plus tôt possible — selon ma 
promesse. 

Mr. Fischer que je viens de rencontrer ce soir au théâtre, 
n a pu me donner des uuuvelles positives sur la représentation 
du »Cellini« dans le courant de l'automne; il en Aonte même. 
On fait cependant copier la partition de piano. Mr. de Lûtti- 
chau, qui sous peu part pour Teplitz, où il passera quelques 
semaines, est à mon su encore fidèle à son engouement pour 
le compositeur et surtout pour le chef d'orchestre Berlioz. — 
Vous pensez bien que je n'ai pas manqué d'aller voir Ticha- 
tscheck à son retour et de tâcher de l'intéresser au »Cellini«. 
Quant à ma brochure sur le *Cellini« — j eu ai abandonné, 
ou plutôt tliiieré l'exécution. J'y étais peu disposé pendant 
tout le temps qui vient de s'écouler — je l'aurais écrite 
d'un point de vue trop individuel, trop indépendant, pour m'en 
prometti'e du succès. 

Aprî'S y avoir refléchi encore, je préfère aus^i la faire 
paraître comme première livraison de la collection d'articles 
et d'analyses des œuvres de Berlioz, que Pohl se prn[)( .^e de 
faire publier par Wigand à Leipzig, qui en outre lui donnera 
des honoraires — tandis qu'il me répugnerait de la voir 
publiée par un libraire à »Weimar«. 

Mon avenir est maintenant certain pour un assez grand 
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espace de temps. Qnand vons snnrez comment, vous ne me 
croiies pas trop ébloui ni enoliaaté — mais depuis Je snis 
moins inquiet — et je ne sonifre pas trop d^ambitions frustrées. 
Je viens d'accepter un engagement qui m'a été offert par nn 
riche comte polonais — Mycielski — qni m'emmènera vea 
le conmiencement de Septembre, comme maître de mnsiqne 
ponr ses trois on quatre prodiges de filles, à sa propriété, 
située entre Posen et Breslan. J'aurai quatre cents écos par 
an, et il va sans dire, tont ce qu'il faut pour y vivre et me 
rendre à même de remplir ma tâche journalière, de donner 
trois on quatre leçons le jour et d'amuser le monde le soir 
comme pianiste. Comme la famille habite momentanément 
Dresde, j'ai déjà commencé mon service depuis quelques 
semaines, en donnant des leçons. J'aurai tout le temps là-bas 
de travailler solitairement à ma guise, de composer des Trios, 
Symphonies etc. à la Rubinstein avec on sans inspiration, et 
j'aurai aussi l'avantage d'oublier et d'ignorer tout ce qui dans 
le monde musical et non musical poumdt m^ennuyer ou m'ar 
gacer les nerfs et celui de fortifier ma santé en me cam- 
pagnardisant, tout en fortiflant en même temps mon apathie 
et mon dégoût de bien des choses — sorte de bien-être dont 
je commence à jouir âej)uis peu et que ne saurait même plus 
troubler la nouvelle autrefois si agréable de la décadence d'une 
de mes bêtes noires. 

Pardon de cet abandon dans des flâneries intellectuelles 
que TOUS avez si souvent tolérées avec indulgence dans ma 
couTersation épistolaire. Et maintenant parlons d'antre chose 
que des tribulations intérieures et extérieures de ma carrière 
plus ou moius manqnée. Je ne néglige point le piano — 
j'étudie les Préludes et Fugues de Bach, votre Scherzo, vo^ 
Études d'après Paganini — et les 33 Variations de Bect- 
hoTen, Op. 120, pour lesquelles j'ai un faible fortissimo. — Je 
snis au beau milieu d'une Fantaisie pour Orchestre (ai mineur) 
dans le style de mon ami Raff — je viens de réinstrumenter 
et de corriger entièrement l'Ouverture de » César « — et je 
fais des transcriptions successives du »Tannhànser« à quatre 
mains — qui tardent à paraître. 
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Wagner est assez bon ponr me donner parfois de ses 

nouvelles. Il m'a promis l'envoi de son premier opéra des 
-Nibeliingen«, aussitôt qu'il l'aura écrit au net — pour que 
j'en fasse la partition de piano. A mon grand regret je n ai 
me reudre à son invitation pour le Festival îi Sitten. 
Mais <|uî aurait bien pu le faire et a eu très tort de ne pas 
le vouloir, c'est Joachim. Je viens d'apprendre, je ne sais 
plus par qui, que mon ami si terriblement tiède comme corres- 
pondant est allé à Vienne, où il passerait, à ce qu'on dit, 
sou congé dété. Est-ce vrai? 

Charles Ritter m'a écrit l'autre jour de 'Vevey, où il ré- 
flète, en sa ciualit»' de nouveau marié, sa lune de mieli ?) dans 
le lac de Genève. Il a été voir Wagner à Ziiricli et me 
fait part assez largement de ses impressions au sujet de la 
musique du JïJiciwjold*-. A^•ez-vous reçu le manuscrit de 
sou Alcibiadé' ? Je m'imagine (jue cette pièce ne si r.ut 
pas sans intérêt pour vous: (juaut à moi, je trouve (|ue c'est 
un petit chcf-d'teuvre, contenant des épisodes admirables. — 
A propos de Ritter — le cadet m'a beaucoup prié de vous 
parler de lui et de ^()us soumettre une demande, concernant 
la chose qui lui tient le ])lus au c<eur ai)rè3 son mariage. 
Comme je puis la faire eu bonne conscience, je me permets 
de la motiver ])ar un court avaut-projKis en sa fa\'eur. Depuis 
la soirée que vous avez daigné- passer dans sa famille 1 année 
passée, il est pénétré de honte et de chagriu d'avoir eu plu- 
tôt le malheur (^ue l'impertinence de vous avoir déchiré les 
oreilles en raclant son % iolon, et partant de vous avoir donné 
une opinion si compromettante de sa capacité musicale. Il 
serait très heureux s'il i)ouvait trouver l'occasion de vous 
-'montrer qu'il sait mieux faire. Depuis ce temps il s'est mis 
à étudier son iu.^iruuient — et il y a quelques mois il m étouua 
• — c'est un fait — par sa fa^ou intimement musicale et même 
techniquement merveilleuse de lire à livre ouvert avec moi 
la deuxième Sonate de Schuinanu, car je ne m'attendais pas 
à une telle preuve de talent de sa pai1;. Enfin pour en arriver 



1) £in Schauspiel von Cari Kitter. 
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au point capital — Ritter qui se mariera très prochainement 
à PiUnitz avee une nièce de Wagner, sœur de Johanna, et 
dont la fiancée qnitte la carrière d*actrice, désirerait beaucoup 
se fixer à Weimar, où, étant mnsicien passionné et surtout très 
enthousiaste de la musique que vous composez et protégez, 
il trouverait à satisfaire ses goûts musicaux et aurait l'avan- 
tage de vous voir et de vous admirer de temps en temps. 
Pour réaliser ce désir, il lui faudrait seulement trouver un 
emploi, une occupation à Weimar, car sans cela il lui st rait 
impossible d'y demeurer. — Or, comme il a déjà fonctiouiié 
dans l'orchestre de Dresde, il pense pouvoir maintcuuut viser 
à une place paiini les 1®" violons de la chapelle de Weimar. 
Il serait au comble du bonheur, s'il pouvait obtenir cette 
position, (ju il accepterait à n'importe quelle condi- 
tion — ce (ju il m'a prié expressément d'ajouter. M "ayant 
pas le courage de vous adresser lui-même cette sollicitation, 
il m a choisi comme intermédiaire. Vous seriez bien bon, de 
daigner me remettre à l'occasion une n'-pouse favorable ou 
défavorable à la demande de mon jeune ami. 

8in2;er s'est établi depuis quelques semaines à Dresde, où 
ou est Uii('U\ [)uui ti a\ ciiller (|n';i l'esth: je ne suis pas fâché 
de jouir de sa société, que je préfrre à beaucoup d'autres, 
et qui m'empêche de trop m'isoler, de trui> m emmi^anthropiser. 
Il m'a chargé de vous présenter ses respects; il est tout 
pénétré d'uue admiration intelligente et enthousiaste pour vous, 
ce qui ne contribue pas peu k m»; le rendre plus synqiathicpie 
encore. Cependant cominr il occupe et absorbe eu ce moment 
le coin réservé dans mon amitié aux juif-^, j»- ne saurais sym- 
pathiser encore pour Rubinstein, d'autant jdus (jue la 8onate 
qui vient d'être publiée, n'engage pas trop ii un retour d'affec- 
tion pour des ^Voynni/rnhnts-Sotuiten^. 

Le directeur du ^ (j( sawivcrein (h'jihrns' h Dresde, Mr. 
Millier, a manifesté 1 intention de faire exécuter votre »/'>s/- 
(jmmg< dans le courant de l'hiver. Je l'ai mis à même d'en 
étudier la partition et de se raffermir dans la conviction, (ju il 
serait fort louable de remplacer enlin le >Fcsics.sen(/''S'(/t(/* 
de Mendelssohu par une componitiou plus digue du sujet et 



du poète. Mr. M. m^a encore assuré ces joms-ei, quMl vain- 
erait Topposition de quelques Liedertafhrj enBemis des cbauge- 
ments enharmoniqneSy et que l'exécution aurait oertainement 
enoore lieu dans le courant de Tannée. 

Mr. Gottvald m'a fait le plaisir ce matini de me donner 
des nouvelles assez fraîches sur Weimar, sur l'opéra de 
Schubert et sur les moments qu'il a été assez heureux de 
passer chez tous. J'espère que votre précieuse santé se sera 
reconsolidée parfaitement et qu'il n'y a point à craindre de 
récidive, maintenant que tous avez si largement payé le tribut 
à la maladie. 

£n vous demandant de vouloir bien assurer M*^* la Prin- 
cesse Wittgenstein de mon entière soumission, je vous prie 
d'agréer les complimenta de ma mère^ qui désire vous dire 
ses plus tendres amitiés. 

Votre entièrement dévoué et reconnaissant élève 

H. de Bfllow. 

Corneliuë vous remettra demain la partition de l'Ouverture 
de Berlioz. 



36. 

Très cher ami, 

Cette nuit je partirai pour Rotterdam. Le Festival rem- 
plissant toute la semaine prochaine, j'y resterai depuis A 
jusqu'à Z. Le 18 j'ai donné rendez-vous à mes deux filles 
à BruzeEes, et le 24 ou 25 je serai à Leipzig où j'ai quelques 
arrai^ements à prendre avant de revenir icL Voulez-vous 
me faire le grand plaisir de venir à ma rencontre à Leipzig 
le 24? — Oui, n'est-ce pas? Je voudrais beaucoup vous 
revohr et causer de choses et d'autres avant votre établisse- 
ment de Silésie, qu'à vue de pays, je ne puis qu'éprouver. 
. Apportez-moi vos derniers manuscrits, en particulier » Jules 
César« et la Daguerréotype-Symphonie dont vous m'avez 
parlé dans votre avant-dernière lettre. [N'oubliez pas non plus 
l'arrangement de l'Ouverture de »0ellini< etc. etc. — J'envoie 
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aujonrd^hm à Pohl un long «iticle (de plosienrs fenOles d'im- 
pression) Bnr Berlioz et »HaTold« ^) qui ne voub déplaira pas 
je suppose. En entre j*a! terminé nne analyse à ma façon 
dn ^flie4j&nde HoUânder* qm défraiera 3 on 4 nnméros entiers 
dn journal de Brendel, où eUe paraîtra dans quelques semaines. 
— Mes 9 »Poèmes symphoniques* sont également prêts (sauf 
la copie des S derniers) et pour TliiTer proeluûn je compte 
que les partitions en paraîtront an fur et à mesure. 

À revoir bientôt, mon très cher ami — et bien 

à TOUS de cœur 
WeymaT) 7 Juillet 1854. F. Liszt 

Mille Jifl'ectiionx resjx'cts ;i Madaim* votre m^re. Bî vous 
avez (jut'hiue clioae à me faire savoir, écrivez-le à la l:*riiice«8e 
qui reste ici. 

[Nacbscbrill der Fttrstin Wittgenstein:] 
Cette deinière commission me donne roccasion, cher 
M' de Blllow, de vous prier de dire bien des choses affec- 
tueuses à M"* votre mère de ma part en y ajoutant autant 
pour TOUS de votre part à tous avec mille et mUle assurances 
d'amitié cordiale que vous savei être également partagée pour 
vous par tous les habitants de TAltenbuig. Chacun s'y sou- 
vient de raimable maître espagnoP), du spirituel feuilletoniste 
de tontes les qualités dont Liszt se réjouit de vous revoir et 
j'eusse aussi voulu l'accompagner pour cette raison aussi — 

mais] Que Dieu soit avec vous, cher M' de Bttlow! 

Excusez cette fin toute catholique! Mais nous ne savons 

rien souhaiter de mieux, car c'est tout ce que nous pouvons 
nous souhaiter de mieux à nous-mêmes. Sans lui il est des 
tempêtes et des Saharas qu'on ne songerait guère être traver- 
aablesl Avec lui on peut se dire avec H. de FaUersleben: 
Was^ es frahiikh xu sem! 



1) Liszt, Qesammelte Schrtften, IV. herausgegeben von L. Ba- 
inann. Leipzig, Breitkopf Se Ilartel, 1882. 

2) Gesammelte Schritteu III, 2. 

3) Btllow unterrieliteie die Tochter der ii Urstin, Prinzessiu 
Marie Wittgenstein, im Spanischen. 
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PiDeurez-Tona ce petit yolame : ÏAeàer ma Wè^mair dëdiéa 
à LisKt^). n vient de paraître ebez Bflmpler de Hanovre. 
Sans partialité, e*est à mon avis ce qu'il a fait de nûenz. 
Dans sa proebaîne publication vous verres un toast à Liszt 
chamant. L'adresse de Berlioz est Rue Bonrsanlt 19. H est 
à Paris. Liszt me cbarge d'iyonter cela et il ne me reste 
pins qn'à vons serrer la main , bien et bien amicalement. 

37. 

Dresde, ce 19 Septembre 1854. 
lion très cher et illustre maître! 

Tous ne sauriez m'en vouloir de mes tacitnmités pério^ 
diques, qui sont bien involontaires au fond et proviennent 
d'une part de mes préoceupations quelque peu hypocondria- 
ques, d'autre part d'une aridité de faits et de sentiments, 
dont je souffire par intervalles, quand je ne suis point éclairé 
des rayons d'un soleil immédiat, direct — présent. Vous ne 
sauriez soupçonner dans ces silences — même le plus fidble 
rel&cbement des sentiments de respect, d'enthousiasme et de 
la plus profonde reconnaissance, dont vous me savez pénétré 
envers vous. C'est dans cette foi que je puise le courage de 
me représenter à vos yeux chaque fois que je sens le besoin 
de me secouer de mon apathie dans laquelle me plongent 
mes deux pires ennemis: l'isolement et le manque de cette 
nourriture d'esprit vivifiante, par laquelle vous m'avez g&té 
en m'y accoutumant à Weimar et partout où j'ai joui du bon- 
heur de vous revoir, de vous parler, de vous entendre. 

Ces quelques lignes ne prétendent pas encore vous adresser 
un adieu temporaire — car ce ne sera que dans huit ou quinze 
jours que je me rendrai enfin à ma nouvelle destination à 
Posen — et je me pormettrai encore de vous donner ma 
nouvelle adresse, lorsque je ne nagerai plus dans l'incertitude 



1] Der Oichtt r Hoffmann v. ¥. lITDS — 1874}, der uielireie Jabre 
la Weimar lebte, war Liszt nah befi«undct. 
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quant à Ba précision grammatioale et raffisante pour les exi- 
gences de la poète. C'est surtout ponr vous donner un^igne 
de mon existence que Je tous écris aujuurd^hni — en vous 
demandant la permission de mettre votre illustre nom snr le 
Bno qne nons venons d'achever ensemble, Mr. Singer et moi, 
snr des motifs da »Tannliftnser<, en vons le dédiant. Vous 
ferez denz henrenz en nons raccordant Je sais très bien qne 
ce n^est qn'nn faible et indigne hommage que de vons offirir 
cette composition ; mais il vons a déjà faUn snbir tant d*hom- 
mages de ce genre, que le nôtre pourra pent-étre disparaître 
dans le nombre des honnêtes et modérés. Schott vient de 
nons écrire qu'il publiera sans retard ce morceau et qu'il a 
même acheté notre premier Duo sur des mélodies Hongroises 
de RossavOlgyi. Votre silence passera \miT une réponse 
affirmative. Pohl est arrivé depuis quck^ues jonrs à Dresde 
pour faire ses paquets et pour procéder à l'emballage de son 
mobilier. Je suis sûr que le changement de résidence lui sera 
utile et salutaire sous tous les rapports et que vos conseils le 
dirigeront dans la bonne voie et empreindront à ses occupa- 
tions le cachet de fermeté et de dignité de journaliste-artiste 
dont il est beaucoup plus capable i^uo certain autre grand 
talent d'écrivain dont vous >dîsposez< (?) à Weimar. 

Vous avez couronné tous les v<eux de Ifr. Ritter — au-delà 
de ses espérances les plus hardies. Il n'ambitionnait qu'une 
place à l'orchestre de Weimar d'abord sans appointements. 
Je ne saurais vous exprimer combien il vons en est recon- 
naissant, combien il est >feu et flammes ^ pour vons. Il vient 
de partir ce matin avec sa femme, qui ne vous déplaira pus, 
je crois. Elle est éminemment intelligente et même intéres- 
sante et vient de renaître vierge de toute odeur de coulisses 
depuis son mariage. Depuis longtemps mon ami Sacha, en 
s'abandonnant à son influence, a changé radicalement à son 
avantage. Il vous remettra de ma part le précieux talisman ^) 
qne vous avez bien voulu me prêter pour mes premiers débuts 
de pianiste et que j'ai eu la négligence de ne pas encore vons 
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restîtiier en baisant la main qui le reportera. Je me bvIb per- 
mis ansid de vous envoyer à cette oceasion mon mannflerit de 
la Fantaisie pour Orebestre, dont vous ares tu les denx tiers 
lors dn rendes-yons que tous mWez donné à Leipzig. 

Je ne sais si je pourrais tous demander humblement d'en 
faire faire on essid par Torchestre de Weimar. Mais Je serais 
très benrenx de sattslaire ma enxiodté quant à TeiTet que eela 
pourra faire comme «Oftrsmmwi^c. J^ai fait eopier iei tontes 
les parties d'orebestre et Je tous les enTorrai qnand bon rons 
semblera. 

L'antre Jonr j*ai en nn énorme rafiraîcbîssanent de eœnr 
par Tapparition très snbite et inattendne de Joaehîm qni s'est 
arrêté quelques benres à Dfesde ponr me vobr avant de pour- 
suivre son voyage à Pesth, où il est attendu depuis des mois 
entiers. QneUe natmre d'élite! Dans les meilleurs moments 
de ma vie je Tai pris pour modèle. H passm dix jours à 
Pesth, quatre à Tienne et sera de retour à Hanovre vers le 
8 ou 10 du mois prochain. 

L^opéra de BerUoz est de nouveau ajourné »«n m/înt^um*. 
La première stalion de cette éternité se nomme »le printemps 
de 1855 «. Ou ne peut pénétrer dans ces mystères de paresses 
et d^intrigues tbéfttrales. Oependant il n'y a pas à désespérer 
encore. . — . 

J'ai déjà annoncé que vous viendriez à Dresde lors des 
représentations de »Oellinî« et qu'alors vous feriez aux artistes 
de Torcbestre la fête de leur faire connaître vos poèmes sym- 
phoniques dont les programmes ont été répandus autant qu'il 
m'a été possible. — Le moment présent ne serait pas bien 
choisi pour cette exécution musicale. Le règne du deuil et 
mille autres choses empêcheraient ou ralentiraient la réalisation 
de votre projet — qui, du reste, a vivement intéressé et en- 
chanté toute la jeune génération d'artistes. . — . 

Quant à la partition dn »Cellini«, j'irai la remettre à 
Mr. Pohl au moment de mon départ pour qu'il vous la rende. 
J'ai été jusqu'ici d'une impuissance atroce pour ce travail; 
mais je n'y renonce pas encore. Maintenant je vais me mettre 
à faire quelques extraits de l'instrumentation etc. pour m'orienter 
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diuiB la partition afin de pouvoir y travailler à Posen avec 
connaissance de cause. . — . 

Gntskow') décoré! Mais o'est magnifique! Sons pen il 
ressemblera (par la forée de sa volonté) à s > méprendre à 
son »prédéoes8enr« Goethe. 

Mr. Mflllery le directeur de r»OrpbeBS< à Dresde est bien 
résoin à faire ezéenter le ^W^tgeaang* dans le coorant de 
rbiver. n vous écrira bientôt probablement à ce siyet. 

Wagner est dans vne situation affreuse! J*ai remué Han^ 
bourg — en vain. J'espère eneore que sa nièce lui prêtera, 
non pas une planohe — mais un tnyau de salut D avait 
compté sur HUlsen — sans Httlsen! 

J'ai été beaucoup plus prolixe que je ne vous en menaçais 
d'abord. Adieu, mon très cher maître, croyes à l'étemelle 
reeonnaissanee, au plus chaleureux enthousiasme et au plus 
profond dévouement de votre 

Hans. 

Veuillez mettre tues respectueux hommages aux pieds de 
M"^*^ l.'i Princesse Wittgeustein — et adresser mes saints à 
tous ceux qui s'intéressent un peu à moi — directement. 

as. 

Dresde, 26 Septembre 1854. 
Mon très cher et illustre mattre! 

Si je me permets de vous impurumer de uouveau sitôt 
après ma dernii rr lettre, c'est iini(iuement pour vous prévenir 
de la prochaine arrivée à Weimar d'une de vos anciennes con- 
naissances, qui me charge de vous demander la permission de 
vous présenter ses hunimages jeudi entre 1) et 10 heures du 
matin, étaut obliffé de repartir de Weimar le même jour. 

Mr. Maréchal, de Metz, .(y;iiit eu le honheur de vons \oir — 
îî y a neul ans, je crois, dans la maison de son pére, ^ui a 
fait votre portrait et chez lequel vous avez logé durant votre 

1) Der Dichter und Schriftsteller (1811—78}. 
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séjour à Metz — ne Toudrait pas qmtter rAUemagne sans 
vous revoir et vous sener encore nne fois la main. 

C'est un cliarmant artiste dont je regrette infiniment de 
n'avoir fait la connaissance qn'à la fin de mon ,séjonr à Dresde, 
n a passé six mois ici pour copier plusieurs tableaux de la 
galerie, entre autres la Madone Sixtine, et il est chargé par 
le gouvernement de faire un compte-rendu des chefa^d'oeuTre 
du musée de Dresde. Mr. Maréchal qui ne s'est voué à la 
peinture que depuis huit ans^ est aussi distingué dans un 
autre art, la musique, qu'il a étudiée très sérieusement en 
grande partie sous la direction du comte Duruite*). Il pos^ 
sède une voix délicieuse de ténor de salon et chante à mer- 
veille la musique allemande, italienne et françMse — Schubert, 
Bossini et la romance. Il connaît à fond les partitions des 
Symphonies et des Quatuors de Beethoven — et je lui serai 
toi^ours reconnaissant des moments musicaux, que j'ai passés 
avec lui et qu'il a assaisonnés de son talent. 

St ça ne vous gênait pas trop, vous seriez bien aimable 
d'accorder à Mr. Maréchal le plaisir d'une demi-heure de con- 
versation avec vous. Il veut repartir , par le convoi de onse 
heures pour Francfort, de aorte qu'il n'a pas d'autre heure 
à vous proposer que celle que je vous ai nonunée. 

Avant huit jours au plus tard J'aurai quitté Dresde et je 
serai parti pour Chocieazewice près KrOben, Grand-duché de 
Posen. Peut-être ferai-Je nne excursion à Berlin au mois de 
Koveihhre, surtout dans le cas où la solitude me pèserait trop 
— je suis, hélas, de ces natures faibles et un peu passives qui 
ne sauraient se . passer de la compagnie des antres, ni de toutes 
sortes d'impressions et d'émotions pour être encouragées et ins- 
pirées à la productivité et même à la plus simple activité intel- 
lectuelle qui demande de l'abstraction^ Ce sentiment d'isolement, 
qui pourrait bien devenir fonesté pour moi, malgré ses avantages 
que je ne méconnais nullement, sera probablement redoublé par 
l'entourage .de Chociesztiwlce. Vous déshrez ravoir la partition 
de »Oellini«. Je vous remercie de me l'avoir prêtée si long- 
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temps et voua renverrai par Mr. Pohl — <iui est tellement 
al)sorl)r par ses pn'paratifs de déménagement qii il est devenu 
invisible et inabordable même pour ses amis et Coinmurls. 

Pour le reste — je n'ai absolument rien de nouveau à vous 
api)rendre — les tristes nouvelles sur la situation de W;igner 
vous seront aussi bien connues (ju'à moi — et malheureuse- 
ment il n'y a que la représentation du Taimli;luser« à Berlin 
(|ui puisse le tirer d'embarras. — Je saisis cependant encore 
cette occasion pour vous exprimer le vif enthousiasme avec 
lequel j'ai lu le dernier numéro de la gazette de Brendel. 
De quelle poésie vous avez aiTosé le prélude du ^Flin/mde 
HoUàridcr*] Comme nia. reproduit aous les couleurs les 
plus fraîches tout le plaisir que j ai eu autrefois a entendre 
cet i)uvrage à Weimar! Comme cela m a lait oublier toute 
la misère de la vie présente et prosaïque! 

Adieu, très cher maître. Comme toujours 
voti'e fidèle et reconnaissant élève 

H. de Btilow. 

Mille amitiés ù qui n en dédaigne pas. 

39. 

Très cher ami, 

Je viens de parcouiir votre Fantaisie pour Orchestre {*Ein 
Leben im Jbde*)^). G^est noble, profond, fortement noné — 
parfois même on peu noueux — (on dit •knoiig* je crois en 
allemand) et en ,somme cette œuvre vous fait grand honneur, 
quoique vous n*ayez pas d'agrément prochain à en attendre. 
La donnée poétique, et la région d'ftme dans laquelle se meu- 
vent vos idées, sont trop éloignées des habitudes dW publie 
de spectacle ou de concert pour que vous puissies compter 
sur ce 'quW nomme un suecès. Vous aurez bien pour vous 
festime et la sympathie de quelques hommes qui s'y connais- 



1} Ureprlinglich aie Ouvertttre zn einem nicbt verOffentlichten 

'!>nn(T8|tiel dièses Namens von Cari Bitter gedacht» spXter unter 
dem Xitel »>iirwana< erschienen. 
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sent (sans former pour cela la daase des eonnaissenrs). 
Wagner, Berlioz, Joaohim et quelques antres de moindre taille 
TOUS applaudiront et tous serreront la main — mais le gros des 
Maîtres de chapelle, Mmk-Dinetarmf et musiciens d*orchestre 
se regimbera ' et oiera à la barbarie, tout comme pour les 
deux Ouvertures de Joaehim, »Hamletc et »Demétrius<, qui 
ont un certain air de famille avec Yotre Fantaisie. Four ma 
part, j'ayoue que de tous les ouvi-ages symphoniques que 
j'ai parcourus ces dernières années en trop grand nombre, ce 
sont les Ouvertures de Joachim, et votre t César* avec la 
Fantaisie auxquelles j^attache ma préMeelion, car elles por- 
tent le cachet suprême de belles œuvres d'art: la noblesse 
du sentiment, et une individualité de st}^le prononcée. Ritter 
ne m*a remis que la partition: je suppose que Pohl m'apportera 
les parties dVchestre que vous me promettez; si vous aviez 
oublié de les faire copier, ne vous en embarrassez pas davan- 
tage; je les ferai tirer ici, et nous vous exécuterons à la 
première occasion, ce dont je vous donnerai des nouvelles 
plus détaillées. Envoyez-moi aussi votre Ouverture de César 
que j ^apprécie beaucoup, comme vous le savez, et que je 
voudrais me donner le plaisii* de réentendre ici. Les change- 
ments d'instrumentation que vous avez faits dans la nouvelle 
partition, sont très heureux et dans cette seconde version du 
>César« comme dans votre Fantaisie, vous manifestez un talent 
des plus remarquables dans 1 art si complexe du coloris de 
l'orchestre. Vous avez largement profité des grands exemples 
de Wagner et Berlioz, et cela sans imitation ser\ ile ni plagiat 
— car ce que vous faites vous appartient bien en propre, 
et ne procède qm de votre bon phiisir — bi ce n'est de 
vos chagrins et de vos ennuis individuels! — 

Quoi quil en soit, très cher ami. ne vous laissez pas 
atteindre par le découragement. Je ^■ous \' ai vu quelque- 
fois tro]) disposé. Vous êtes une noble nature : vous possédez 
une intelligence rare, et des talents remariiuubles. Sachez 
seulement patienter, mûrir — et vous résigner à ce travail 
d endurance nécessaire pour bien faire lever les belle» moissons 
que vous portez en vous. 



La visite de Maréchal m*a été fort agréable. Il a passé 
toute la journée d'avaut-hler avec moi et n^est parti qu'avec 
le train de nuit. Je lui avais gardé un très affectueux sou- 
venir depuis notre première rencontre à Metz il y a S ans. 
C*e8t un homme sérieux avec douceur, bienveillant sans fa- 
daise, bien appris de son naturel et pai'faitement estimable de 
tons ixjints. Son père est un artiste de très bonne roche, 
dont il tiendra. Dans sa première jennease il balançait à 
suivre sa vœation musicale, mais Je crois qn^il a bien fait 
d'opter ponr la peintore, d'autant plus que la position et la 
belle réputation de son père lui offrent des facilités pour cette 
can'ière. 

Votre dédicace en collaboration de 8inger me fait grand 
plaisir et Je vous en remercie bien cordialement. Veuillez 
occasionnellement dire à Singer que nonobstant sa distraction 
épistolaire (je ne sais si je voua ai dit que dans le temps 
il m'avait écrit une lettre qui m'a un peu surpris, et à la- 
quelle je lui ai répondu) je lui garde le même intérêt affec- 
tueux que je lui ai témoigné lors de sou séjour ici et à notre 
rencontre de Carlsbad. Il n'y a vraiment pas de ma faute 
si jusqu'à présent la caisse théâtrale n'a pas eu 350 écus de 
disponible pour engager un aussi excellent Violon que Singer, 
et dans ma dernière conférence administratilTO avec M' de 
Beautieu je lui ai recommandé de nouveau de ne pas ijoumer 
indéfiniment cet engagement Je compte un peu sur une 
mort qui aurait de Tà-propos, ou bien aussi sur un départ 
d'un de DOS premiers Violons dont il a été <|nestion, et l'un 
de ces deux cas échéants, vous pouvez être certain qu'on 
écrira d'abord à Singer. Quant au titre de Kamnier-Vù tuoa 
pour Singer, dont vous me parles dans votre lettre, il sera 
assez difficile d'aiTanger convenablement la chose. Cependant 
il y en a de plus malaisées qui m'ont à peu près réussi, de 
sorte que je n'en désespère pas tout à fait — sans pourtant faire 
de promesse^ car ]ir( mettre et tenir ne sont pas deux ponr mot. 

Vous aures probablement déjà vu M"*^ Laussot ') qui a passé 
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une journée à Weymar. Elle va s'établir pour l*hiver à Dresde 
en qualité d^institutrice d'une jeune Anglaise^ ce qui me parait 
une résolution tout à fait sensée de sa part. 

Il y a dans votre dernière lettre une erreur de fait on 
plutôt de chiffre que je veux relever quoiqu'il n'y ait gaère 
d'utilité à cela. Vous me dites qu'il aurait fallu à Wi^er 
la représentation du »Tannhiluser« à Berlin pour rétablir ses 
finances. Hélas! ce serait tout au plus une poire pour la 
Boif, mais non dav.mt^e, car d'après ce que Wagner m'écrit 
il lui faudrait de suite 1 0 0 0 0 francs — or dans les meil- 
leures chances, le »Tannhâuser« ne produirait qu'au bout de 
plusieurs mois la moitié (tout au plus) de cette somme en 
tantièmes pour Wagner. Comme j'ai été très directement 
mêlé aux négociations de Berlin, je puis tous assurer que 
les intérêts de W^agaer n'y ont pas été compromis et qne je 
tiens encore ses chances pour aussi bonnes qne possible 
ponr lui. Du reste il est parfaitement maître d'y faire 
représenter le Tannbânser qnand bon lui semblera; et ce 
n'est certes pas moi qui loi en ferai jamais Tombre d un 
reproche. 

Wagner a été pris en dernier lieu par l'idée de donner 
des concerts en Hollande et en Belgique à l'eflfet d'y ramasser 
les 10 000 francs dont il a besoin. Je lui écrirai ce soir pour 
tâcher de l'en détourner. Si, malgré cela, il essaie de la réa- 
liser, il est très probable qu'il en tirera à peine ses frais do 
voyage, et qu'il aventurera d'une manière fâcheuse sa hante 
renommée dont la force consiste actuellement dans son im- 
mobilité extérieure, Jusqu'à ce qu'il lui soit loisible de revenir 
en Allemagne. Il y a un plus triste et plus infructueux 
métier que celui des Virtuoses donneurs de concert — c'est 
le métier des Compositeurs voyageant pour faire connaître 
leurs œuvres du public qui ne s'en soucie guère — en Bel- 
l^que et en Hollande particulièrement Kon senlemeut Wagner 
trouvera de l'opposition dans ces contrées, mais il réunira 
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lea direrses opparitions entre elles, en coalition conti-e lui. 
F. et S. s'embrasseront le soir de son arrivée à Bruxelles, et 
ce n*est qu'à grand' peine qu'il obtiendra la moitié des musi- 
ciens d*orcbestre et des chanteurs dont il a besoin pour ses 
concerts. 11 n'y a qn'à demander à Berlioz des nouvelles de 
ce que lai ont valu ses concerts à Broxelles pour être édifié 
sur ce sujet — et pour ce qui est de la Hollande, j'y ai 
passé dernièrement une dizaine de jours qui m'ont sufti pour 
déconseiller Wagner de son projet. 

A propos, pourquoi ne me dites-vous pas que le L'hein- 
gM est terminé et que vous en avez la partition? Failez- 
m^en dans votre prochaine lettre. 

N*onbliez pas non plus de m'envoyer un exemplaire de 
vos morceaux on arrangements du ^Tannhâuserc aussitôt 
qn'ils auront paru. Je les jouerai pour mon compte, et les 
ferai travailler à Pruckner et à un de mes nouveaux disciples. 
M' de Bronsart de Kônigsberg (élève de Dehn et de KuUakj 
qui est un charmant garçon >). 

Bon voyage, ti*ès cher ami, et bon courage et bonne 
patience! 

«Les fronts marqués pour la victoire 

ne se couronnent pas de fleui's.« 
Écrivez bientôt à votre très véritablement affectionné 
30 Sept. 54. Weymar. F. Liszt. 

40. 

Dresde, ce 6 Octobre [1854]. 

Mon très cher et illustre maître? 

Je ne saurais vous exprimer toute ma reconnaissance pour 
1 aimable lettre, qui j*ai encore eu le bonheur de recevoir de 
vous avant mon départ 



1 Hans V. Bronsart jt') t^^ 'fi . Puanist une! Cnmponist, Scliiiler 
Li^zr's. 1867 — 87 Inteudimt der ilannover'schen, dann bis 18^5 Ge- 
neraimtendant der Weiuiarer Hofbiihne. 
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Je TOUS en remeroie un pen à U hâte» ayant déjà un pied 
dans la voiture du ehemin de fer pour Breslau, d'où il me 
restera à fidre eneore dix lieues en ditigenoe. Ce n*est pas 
au l»out du monde, comme tous voyez. 

Waiiner, en m'envoyant, il y a quelques jours seulement, 
la dernière partie de la partition de son T^Shdngold* — qui 
est un tel ehef- découvre de calligraphie qu^elIe pourrait être 
admise en cette qualité à une »exMbition< — m*a chargé de 
vous fure parvenir sans trop de retard Tceuvre entière. Le 
temps me manque pour profiter de sa pennission et prendre 
eonnaissanee de cette dernière partie de ce sublime ouvrage 
et pour ezéeuter son ordre de faire relier la partition entière, 
afin qu'aucune feuille ne s'égare. 

Le eopiste, Mr. WOlfel, auquel Wagner voudra faire pro* 
hablement finir sa copie oommencée et terminée jusqu'à la 
page $2 — a été chargé d'attendre maintenant le renvoi des 
trois quarts restants de la partition de votre part 

J'iyoute à cet envoi les parties d'orchestre de ma »Fantaisie« 
que vous aves eu l'amabilité de me demander. 

Madame Laussot, que j'ai assez fréquentée depuis son 
arrivée à Dresde, m'a prié de vous dire de sa part qu'elle 
n'aurait point tardé à vous remercier de tout son cœur des 
bontés que vous avez eues pour elle à son dernier séjour à 
Weimar, et des impressions ineffaçables que lui a laissé la 
matinée- musicale de la semaine passée — impressions pour 
lesquelles je l'envie plus que je ne saurais dire — mais qu'elle 
avait encore sur sa conscience une commission pour M™* la Prin- 
cesse 'V^ttgenstein, qu'elle n'a encore pu fabre. C'est du reste 
une excellente propagandiste. 

Mr. Singer est reparti pour Pestb, pour tâcher de s'y 
guérir radicalement de sa maladie qui l'a fait beaucoup souf- 
frire. Il reviendra probablement dans quatre semaines et fera 
alors une tournée dans le nord de rAUemagne. Je vous suis 
reconnaissant de ce que vous ayez bien voulu agréer la dédi- 
cace de notre Duo sur le »Tannhjlnser«, et d'une humeur si 
téméraire à la suite de cette faveur, que j'ai la hardiesse d'en 
implorer une autre. 



Digitized by Google 



I 



— t07 — 

A toute règle il y :i des exceptions — coiiliiuiaiU la 
règle — et il y a certaîus sujets — ceiiaines persuanea, eu 
faveur de8(iuelles ou peut en faire. 

Or, il y a uue amie à moi à Dresde — une jeune comtesse, 
Hélène de Kamienska, un génie eu peinture et en mu»i([ue. 
eniiii une personne tout exceptiouuelle sous tous les rapports 
— vous la connaissez vous-même et vous lui avez parlé à 
Leipzio^ lors de la représeutation de la «Geneviève* de Schu- 
maun — elle se rappelle mot pour mot le discours spirituel 
que vous avez prououcé à cette occasion. Eh bien! cette dame 
désire de toute son âme avoir nue ligne de manuscrit de votie 
main — non pour un album de montre, mais comme uu bijou \ 
tout à elle. Est-ce que vous seriez peut-être disposé à faire '\ 
une telle exception, et oserais -je vous demander une feuille ^ 
pour cette compatriote de la Princesse? 

Ne vous fâchez pas trop, je vous en prie, de cette demande 
indiscrète de ma part, et veuillez garder un peu de souvenir 
précieux à votre très reconnaissant et entièrement dévoué 

U. G. de BtUow. 



41. 

Voici, très cher uiui, 1 aiitoo;raplie tiue vous m avez deniaudé 
pour Mademoiselle Kamieriska. Veuillez bieu ie lui transmettre 
avec mille respectueux iiommages de ma part. Quand j irai 
à Dresde je me permettrai de lui faire ma visite. 

Singer est an*ivé hier et entrera en fonctions ce uiatin. 
U remplace Laub qui lait mme de courir ic monde à travers 
ch:uii]is. 

Madame SchumannM a passé quelques Jours ici et a joué 
au théâtre et à la Cour. Litolff nous fera i iiteudre son 4™* 
Concerto-Symphouie Vendredi ])rochain. Je l ai parcouru Mer 
soir avec lui et je lui en tais très sincèrement compliment, 



r ChxT-.i Schumann. die groGe Pianistin (1810—96). Liszt feierte 
sie durch den 8chi>neu Aul'satz Ges. Schriften lY. 
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car ce morceaii me semble nn progrès évident but ses pré- 
cédents. 

Hon temps est horriblement pris et je n'ai guère nne henre 
pour tiayaîUer. 

Dounee-moî de tos nouTdles. 

Bien à vous 

P. S. Je Tons envoie denz autographes. Le plus long 
est pour UP^* Eamieôska* Yons ferez de l'antre ee qne bon 
vous semblera. 

D'iei à quelques semidnes j'organiserai nne série de con- 
certs dans la saJle dn Siad(haus. 3^ ferai exécuter votre 
Ouverture de »J. César et essayer votre Fantaisie d^orchestre. 

7 Novembre &4. 



42. 

Chocieszewice, 20 Novembre lb54. 

Mon très cher et illustre maître! 

Que vous êtes bon! Mille grâces de ce petit chef-d'œuvre 
^ de manuscrit que vous venez d'octroyer à ma très indiscrète 
I prière. Franchement j'aimerais autant, ou plutôt je préférerais 
! le — garder pour moi, cet autogiaphe, qui est tout ce qu'il 
y a de plus autographe, car chaque note, y est empreinte du 
^ cachet caractéristique de la dernière époque de votre style. 
C'est d'une délicatesse si exquise, d'une grâce si subtile! Mais 
— puisque je l'ai demandé pour M"* de Kamiei'iska, qui n'est 
pas sans mériter une telle faveur comme encouragement »ihrer 
(futen Gesinnung*f j'aurai riiouiitteté de le lui transmettre 
avec la bienheureuse nouvelle, que vous irez la voir pendant 
votre prochain séjour à Dresde. Elle jouit du reste déjà du 
bonheur de vous connaîti'e; elle assistait entre autres avec sa 
mère au souper à l'hôtel de Bavière qui suivit la première 
représentation de la sublime horreur, du chef-d'œuvre mesquin, 
qui est à peu près — inconnu — sous le nom de l'opéra 
^Genovefa«. 
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Pardon si ji' relrve rallusioii (|Uo \i»us faites dans V08 
très aimables lisriies à un r^ecoml autof^iapht- (|ue vuu» m auriez 
envoyer par la même occasion: sans vouloir être indiscret, je 
vous avoue ([ue je tremble à 1 idée 4U il ait \ni se perdre; car 
l'enveloppe dont 1 adresse me parait écrite de la main de 
Hoplit u en renfermait qu un seul; >ruppasBionato<^ eu fit dièze 
majeur. 

La perspective d une ext'-cution de mes deux morceaux 
d oreiiestre sous votre direction m a eaus('- et me caus»' encore 
bien des moments de plaisir. J'ai écrit à Dresde pour t^u on 
vous envoie la nouvelle partition de TOuverture de » César* 
avec les parties d'orchestre, (|ui sont a.ssez correctes — à part 
quebiues légères erreurs dau.N la partie du premier Cor et de 
la seconde Claiiueite. Vous avez reçu les parties d orchestre 
de la Fantaisie depuis lon^emps, n'est-ce pas? 

Que je serais heureux d apprendre (jue ce dernier morceau 
d'après la répétition vous paraisse capable de produire un 
résultat quelconque, s adrcsisant à Touïe de l'auditeur! Est-ce 
qu'il vous intéresserait de parcourir les lignes (pic Wagner 
m'a écrite:» au sujet de cette dernière partition? Je vous les 
enverrais alors. Maigre beaucoup d'indulgence et d'amabilité, 
son dernier mut n'est pas aussi favoralde <pie le vôtre. Le 
reproche principal qu'il me fait — touchant la cacophonie 
harmonique — a cependant élicité une humble protestation 
de ma ]»urt contre son accusation de m être éloigné du sérieux 
dans 1 art avec une indifférence frivole en jouant à l'excen- 
tricité et aux coups de cravache à l'adresse de »Pelistim ' 
{Ohrfeifjm fiir feùje Ohren). Je crois cependant qu il a raison 
de Ulamer fort l'avaut-deruier aucord de septième ^ou j)lutôt 
>dm falsclien Dreikfnnfj '. fis — a — c; dis ist einc Voraumohm' 
dont le crescendo aboutit à Tharmonie linale sur la touitpic. 
Est-ce que vous seriez aussi de l'avis de changer cette har- 

1; >PeUsttDi<. «IttoBtamentariBcher Ansâmek ftti »PbU{Bter«. 
Bsfff in der BpSter aiugefiihrten Absicht sine Op^r >SamBon< zu 

componiren. zu der er eelbst den Text dîchtetc, trieb damais 
bebriiische 8prachstudien, und einige dernrtige AusdxUcke wnrden 
von den jangen KUnstlern scherzweise gebraucht. 
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monie en celle que j'emploie au commeiicemeiit de Tiutro- 
daetion? 

Ë8t-oe que vous avez jeté on eoop d^ceO sur le oiaïuisciit 
dn Dno bqi le ^Tan/nhauser^i? VenilleE avoir la bonté de m'en 
dire oeeasionnellemeBt votre opinion sans restrietion! 

Il est possible que je snceombe encore à la tentation de 
donner des concerts à Berlin cet birer. Dans ce cas Je ne 
m'y rendrais pas pins tard qnc d'ici à bnit on quinze jours. 
Jobanna Wagner'] m'a offert à plnsieurs reprises de faire nne 
exception en favenr de mes concerts — en y chantant. Per* 
mettes-vons qne je joue à Berlin votre «Caprice Torc« — 
en supposant que j'aie l'avantage de raocompagnement d'un 
orebestre, et dans ce cas — oserais-Je vous demander 
de bien vouloir envoyer les parties d'orchestre (la 
partition est encore entre mes mains, ainsi qne celle de la 
Rhapsodie Hongroise) à Bcblesiuger? Je me permets de 
vous soumettre ci -joint le répertoire dans lequel je puiserai. 
Je n'ai choisi que des morceaux que je sais parfaitement bien 
par cœnr. Les six semaines que je viens de passer dans un 
exil — intoléraMe à la longue — ont du moins profité à mon 
ezéeutipn de piano et de — billard. Mon métier de maître 
d'école agît tellement sur mes nerfs, qu'il me rend incapable 
de tout travail sérieux. Lorsque je serai un peu plus aguerri 
par l'habitude j espère qu'il' en sera autrement. Je viens de 
donner ma 104"^* leçon et Je vous assure qu'avee mon naturel 
de gros pédant (gros comme pédant seulement] c'est une 
corvée de serf que de faire étudier aux mêmes îndividues, 
pendant quatre semaines sans interruption, des morceaux en 
rapport avec leurs capacités respectiveS| comme les Hirondelles 
de Willmers — la Ttrentene de Ddbler — et le Quadrille 
Martha de Strauss, morceau favori du papa. 

»I1 faut que j'empêche mon cerveau de mdsîrc — comme 



1) In der BpSter umgearbeiteten Oestalt des nnn «Nirwana, 
Bymphonigclies Stimmungsbild<. benaanuten Werkes iat die oben 
angefUhrtc Stelle nicht vorhanden. 

2; Eichard Waguer's Nichte, gefeierte dramatische Sangerin, 
spater an Landrath Jachmann verheiratet (1828 — 94). 
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dît Machiavel — et s est surtout daus ce bnt ((ue j'entre- 
prendrai de temps en temps des excursions, soit de plaisir, 
soit de peine; il va sans dire, que je compte mes tournées 
de concert dans le nombre des dernière?. La vie de campagne 
on hiver oflre peu de charmes, suriuui dans la partie du 
^luiid-dnché de Poseu, la moins favorisée par la nature que 
l'on puisse s'imaginer, — teiTain plat et nui, pas l ombre d un 
accident dans toute l'étendue di I horizon. Puis — jamais 
de ma vie n'ai -je vécu d.ni- un entourage, dont tous les 
membres sans exception me tu^îient si complHement indiffé- 
rents et a — pathii(ues. touime les personnes avec lesciuelles j'ai 
le désavantage de prendre mes repas en commun et de faire 
parfois de la conversation ou de la musique dans la soirée. 
La lecture de l'Indépendance belote et du Charivari, 
l'usufruit d'un bon piano, d un mauv ais billard, et les plai-^irs 
plus substantiels à\mv bonne chère — voilà les stnls agn'é- 
ments qu'offre le seigneur presque toujours absent de (jho- 
cieszewice. 

Quoique le château ne se soit encore désempli d hôtes 
plus ou moins passagers, je n ai renconti-é encore personne, 
dont j'aurais été tenté de faire la connaissance plus intime. 
Ce n est paa cependant que je n'y aie vu des personnages 
très comme il faut, comme par exemple Mr. de Stablewski, 
le comte Potworowski et sa famille, le comte de Wodzicki. 
dont la femme est la sa ur du prince Suikowski. Quand a X., 
c'est un individu -chasseur qui tient le juste-milieu entre un 
garçon-boucher et un gar»;on-toili"eur. 

J'abuse de vos précieux moments par un bavardage, ([ui 
vous prouvera peut-être que mon cerveau commence déjà a 
» moisir «. 

Merci pour la lettre qui a présenté ma sœur à Mesdemoi- 
selles vos filles. Ma sœur m'écrit que la Trilogie Sacrée de 
Berlioz sera exécutée dans un concert prochain et qu'à 1 inau- 
guration de l'Exposuioii une Ouverture, qu il a composée pour 
cette fête, sera jou» f également. 

Veuillez me redonner prochaineuient de vos nouvelles, très 
cher maître, soit directement, soit par Hoplit, qui ne daigne 
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plus correspondre areo moi; je ftiiis Bi cnxienx d^entendre 
quelque» mots sur le >Faost« et miUe autres sujets de moindre 
importance. 

Votre reconnaissant et entièrement dévoné 

Hans de Blllow. 

45. 

Très cher ami, 

Nous avons jont' trois on quatre fois votre Duo de »Taun- 
hftiiser ' avec Siuger chez moi, et Vendredi dernier nous l'avons 
ext;cut(' à la satisfaction gênt-rale à un eoncert du Château 
chez Madame la Grande- Duchesse, .le suis donc assez au 
fait de ce morceau pour vous eu parler en connaissance de 
cause, et puisque vous me demandez de vous en dire ma façon 
de penser sans restriction, je me conformerai l\ votre souhait 
et ne vous cacherai pas qu'il a, à mon sens, un grand df^faut — 
celui d'être trop long: t't trop obstinément intéressant. 11 y a 
sans doute des choses d une finesse et d'une sensibilité exquise 
dans ce morceau — entre autres je citerai le ravissant 
accord 




maîS) somme tonte^ il y a du trop, et quoique le succès du 
Duo ait été complet an concert du Château, Je crains qu'en 
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d^aatres oeeasiona il ne réponde pu entièrement à votre at- 
tente. Dn reste je dois vous Tavoner, je me suis permis de 
faire denz oonpnres asses fortes an concert de Vendredi, et 
comme je tronvais snperfln qne Singer jouftt ezelnslvement 
tontes les phrases principales de efaaat, je Ini ai demandé 
de compter nne dizaine de panses et Ini ai pris Tentrée dn 



d^nne excellente sonorité dans ee registre dn piano. Si nons 
passions nne soirée ensemble, nons pourrions deviser plus à 
raise snr la conpe et les exigences de ce genre de morceanx. 
Pent-être m'en donneres-vons le loisir bientôt; en attendant je 
ne saurais, sans injustice, vons refuser nne large part de 
louange pour les rares qualités de style qui distinguent ce Duo, 
tout en faisant quelques réserves critiques relativement à la 
coupe et à rensemencement un peu monotone des divers motifs. 

Les Doppler' ) étant ici depuis quelques jours, nons avons 
profité de cette occasion pour jouer aussi avec Singer votre 
Duo d'>Ilka«. Je vous en fais très sincèrement compliment, 
mon cher Hans, et vous auriez vraiment tort de faire fi de 
cette composition très bien réussie, pleine de diversités in- 
telligemment lû^i^^ harmoniées, et d'un excellent effet. 
An risque de vous paraître un *Peîi8Hnnif je vous dirai même 
que j*en trouve la coupe préférable à celle du Duo dn »Tann- 
bAu8er«, quoique ce dernier montre un talent plus vigoureux, 
et soit d'une facture plus ouvragée. Pour ce qui est des 
>Oftrfeigen fur feiffe Ohren', je vous en écrirai quand nons 
aurons* répété le morceau qui en contient, si je ne me trompe, 
un nombre assez considérable. À la lecture je n^en ai pas 
été particnlièrement choqué et ne me laisserais pas gaguer 
par un peu de poltronnerie (^u'à Tendroit du caractère impi- 
toyablement sombre et morose de cette œnvre. Il faudrait 
presqu*nn parterre de suicidés pour y uitplaadir et J ni un 
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* peu peur qae Bon succès ne ressemble beaucoup à celui de mon 
^KunBSior'Chor* à Garlsrabe. 

JoaeUm Tient de m*eDvojer deux nouvelles partitionB, deux 
Ouvertnies pour »Dem6trius« (de Gnmm) et »Heurl IV* (de 
Shakespeare). O^est puissant, profond, et d'un travail remar- 
quable. Je ne sache pas de compositions instrumentales — 
les vôtres exceptées, lesquelles ne sont pas sans affinité élective 
avec celles de Joachim — qui aient pour moi un intérêt aussi 
réel et aussi atferaetif — ce nonobstant, et probablement à 
cause de cela même, il y a dix à parier contre un, qu'elles 
ne seront pas de longtemps cotées avantageusement à aucune 
de nos bourses musicales de Leipzig ou Berlin, Paris ou 
Londres. Le véritable talent aujourd'hui pour les compositeurs 
consiste à savoir se nourrir de leur insuccès et de leur im- 
popularité et de frayer imperturbablement leur voie, malgré, 
quoique, et parceque! 

La répétition de votre Symphonie ne pourra pas avoir lieu 
avant le mois de Février ou Mars. J'écrirai alors à votre 
ami M' Thode que je verrai avec plaisir ici et qui désirerait 
entendre et votre Ouverture de Jules César que nous exécu- 
terons d'abord, et votre Symphonie. Pour préparer le public 
nous le régalerons en premier lieu avec l'Ouverture de Hamlet 
de Joachiui; c'est un morceau qui jouit déjà ici d'une répu- 
tation des plus déplaisantes. Ensuite le * Jules César « leur 
semblera comme des confitures! A propos de Jules César, 
Litolff vient de publier la partition et l arrangement de piano 
de l'Ouverture de Schumanu portant le même titre. Sans 
compliment aucun, la vôtre a beaucoup plus d'étoffe et 
produit une impression analogue au sujet; je crois même que 
si elle était donnée sous un autre nom (^ue le vôtre (Esser ') 
ou Yerhulst^), ou Sterndale Beuuettj on l'applaudirait cha- 
leureusement. Si mon puritanisme à l'égard de mes amis ne 
m'en emptehait, je serais tenté de jouer cette niehe au public. 

1) Heinrich E. (1818—72), Componist, Hofiopemcapellmeîster in 

Wien. 

2 Jean V. (1816—91), Componist, Hofmusikdirector lui Haag 
und in Amsterdam. 
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Votre programme pour Berlin est d'une riciicsse et d Une 
variété exemplaire. Mes pln>' 8inc('*res vduix vous aeconipagnent 
là et ailleurs. Vous sa\ez que j*ai toujourti eu une cuntîanee 
entière dans votre carrière ; je ne saurais changer en cela, 
et attends de vous le maintien qui sied à vo» facultés et 
talents. 

J'adresserai à Selilesinger les parties d orehestre du >Capriee 
turc* aussitôt (|ne vous m avertirez détinitiveraent de \otre 
voyage h Berlin. Envoyi'z-moi de votre côté la lettre de 
Wagner sur votre Bymphouie et donnez bientôt de vos nou- 
velles à votre très sincèrement dévoué et affectionni' ami 

Weymar» 27 Kot. 54. F. Liszt. 

Singer prend très bonne contenance à Weymar et mes 
relations avec lui s'établissent très amicalement. Quoiqu'il 
soit aâsez chagriné de ce que vous semblez l'oublier, et quasi 
le mettre de côté, il m^a parlé en termes très convenables de 
vous et vous écrira au premier jour. 

M' de Sonpper me fait bonne impression. Il passe l'hiver 
ici et prend des leçons de chant avec Genast. Nous parlons 
très fréquemment de vous à l'Altenburg où j'espère que 
vous reviendrez passer quelques jours avant votre voyage de 
Pans ou avant. Vous savez que vous y êtes exceptionnellement 
aimé et toujours le très bien venu. 

Madame B. d'A. est restée une semaine à Weymar et 
s^est incroyablement conduite à mon égard. Je ne l'ai 
vue qu'une seule fois, 10 minutes, à l'Erbprini, et vous ra- 
conterai occasionnellement la fabuleuse absurdité de ses pro- 
ct dés, auxquels G. ne me semble pas être étrangère. On 
parle de l'établissement définitif de M*"* d^A. à Weymar à 
partir de Pâques prochain. £Ue sera pour moi comme un 
second volume de Sch., ce qui ne me gêne en aucune façon. 

Pobl et Ritter vous écriront. 



8* 
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44. 

Berlin, ee 19 Décembre [1S54]. 
Très eher et illuBtre maître! 

C'est la pure vérité que je n'ai pas en denx heures de 
liberté pendant mon séjour de trois semaines à Berlin, ponr 
TOUS témoigner ma vive reconnaissance ponr votre bien aimable 
lettre. Elle m'est parvenue un quart d'heure avant mon 
concert et m'a singulièrement encouragé. 

Même en ce moment Je ne puis disposer de plus de dix 
minutes pour vous écrire. Cependant je n'hésite point à vous 
communiquer à la hâte les nouvelles qui me concernent, car 
je serais fâché qu'elles vous arrivassent d'autre source. 

Stem et Marx m'ont engagé à remplacer Mr. Eullak dès 
Pâques comme premier professeur de piano au Conservatoire. 
Ce soir même j'irai signer le contrat, qui me liera ponr un an. 
Malgré les très maigres bénéfices pécuniaires de 7& thalers par 
trimestre et malgré beaucoup d'autres choses encore j'accepterai. 

J'aurai donc une position quelconqne, qui me rendra à 
même de me présenter dans le courant de l'année une fois 
à Weymar en imposant un peu aux Erakumiklers par un certain 
pr'estigé de caractère quasi-officiel. 

Vous avez peut-être appris par les journaux les résultats 
essentiels du concert que j'ai plus que donné le 6 Décembre. 
Je n'ai qu'un remords, celui d'avoir fait dépenser un argent 
fou à ma bonne mère, car les dépenses nettes du concert seul 
reviennent à plus de 130 écns. 

Demain, on après -demain Je pai-tirai pour Posen, mais 
seulement pour m'y reposer un peu de la vie dévorante mais 
animée que je mène ici. 

Vers la mi-Janvier, peut-être même plus tôt, je jouerai à 
Breslau, où Truhn, qui y dirige maintenant sa »Cléopàtre*, 
m'arrangera mes aflaires. 

Puis j'irai à Kônigsberg et Danzig. J ;ii déjà écrit à 
Marpurg^j, qui a lamabilité de préparer mes coueertd au 

1) Friedrich M. (1825— 84) » damais Theateicapellmeister in 
K2$nigBberg. 
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théâtre. Ensuite je jouerai à la cour âang un grand concert 
avec orchestre qui aura lien dans le courant dn camavaL 

J'avais été très partiealièrement recommandé par les Lflt- 
tichan à Meyerheer, qni, sons pen, ira diriger son >Êtoiie«^}, 
à Vienne. Je suis allé le voir trois fois et nons avons en des 
conversations assez longues et agréables ensemble. Hais an 
fond c'est Redem qni a ces affaires-là à diriger. J'irai chez Ivi 
ce soir à neuf henres, après avoir pour la première fois admiré 
Roger dans la »Favorite€ avec m<m ami Sacha et sa femme. 
Redem m'a présenté l'antre jonr, à une matinée improvisée, an 
prince de Prasse, an prince Frédéric et an très aimable fils de 
ce dernier, le prince George qni a beanconp de dispositions mn- 
sicales et qni sait par cœur le »Tannhftnser< d'nn bont à l'antre. 

n fant qne Je vons quitte ponr aiiyonrd'hniy car le temps 
finit dont je pnis disposer. 

Je vons écrirai longuement de Chooieszewice dans le courant 
de cette année encore. Veuillez fmre mes amitiés à Singeri 
auquel j'écrirai bientôt — car malgré tout il est encore plus 
digne de ma 8ym»pathie< que d'autres, qui n'ont pas honte 
d'abuser de ma confiance de la manière la plus perfide. 

Pohl ne doit point se creuser la cervelle sur mes projets. 
J'espère en avoir fini avec mes misérables »Strassbourg et 
Boulogne* et je commence à crobre que l'on peut faire son 
chemin même sans trop de dispositions pour la diplomatie. 

Veuillez agréer l'expression de mou immuable et fervent 
respect, de ma profonde reconnaissance et d'un enthousiasme, 
que je serais heureux de pouvoir un jour mettre en pratique. 
Mes respectueux hommages à M"* la Princesse. Adieu, mon 
très cher maître. 

Votre entièrement dévoué 

ITaiis de Biiluw 
[evetUueUer Grunder eincr Filialkohim). 

Berlioz est très content du succès de son concert du dix 



1, Die Oper > Étoile da Nord«, 1854 in der Pariser Opéra co 
mique anfgeÂhrt 
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Décembie. Ma sœar m'écrit qu'il' 7 a en foule et un en- 
thoÙBiauue général. 

Je me pennettrai de garder les parties d'orobestre du 
»Oapriocio alla Tiirca« que je compte jouer à la cour dans 
le grand eoncert dont je viens de parler. 

45. 

Très cher ami. 

Singer Tient de me faire un grand plaisir. Il m'a apporté 
une excellente pliotograpliie (faite à Hamburg) de mon ami 
Hans. JW ai fait immédiatement aequisâtion et l*ai installée 
sur la table du salon (1^ étage) dans le voisinage du Jug^ 
gemaut et des rosaires orientaux qui tous servaient de dis- 
traction lors de votre séjour à Weymar. Oe portrait étant 
le seul qui se trouve dans ce salon, aura désormais Tavan- 
tage de fournir abondamment aux commentaires tacites et 
verbaux des visiteurs. 

Votre établissement à Berlin comme 1*^' Professeur de 
Piano au Conservatoire me paraît une excellente donnée, et 
pour ma part je Tapprouve et m'en réjouis sans restriction, 
tant pour les avantages qu'en retireront le Conservatoire et 
rÉcole de Piano en ces contrées, que pour ceux que 
trevois pour Tavenir de votre carrière. De même Je trouve 
que vous avez très bien cboisi le champ de vos exploits de 
concert durant cet hiver — Breslau, Danzig et E<)nîgsberg — 
et quoique Singer vous ait engagé je crois, à i^ourner cette 
dernière ville, je me permets de ne pas être de son avis, et 
• présume que non seulement vous y ferez de l'effét comme 
partout, mirïs encore que vous j gagnerez l'argent nécessaire 
à vos menus pUuisirs de Berlin. 

Attendant une lettre de vous depuis plusieurs jours, je 
n'allonge pas ces lignes par lesquelles je tenais seulement à 
vous dire sans plus de retard ma façon de penser sur votre 
nouvelle position ainsi que sur vos projets de concert d'ici à 
Pâques, laquelle concorde parfaitement avec la vôtre. Après 
vos concerts de Breslau, Kônigsberg etc. j'aurai une propo- 
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sition à vona faire qui ne tous disconviendra pas, je présume. 
Donnez Inentôt de vos nouvelles à votre 

Weymar, 12 Janvier 55. F. Lisst 

46. 

Posen, 14 Mars [1855], Baaar. 
Mou très cher et illustre maître! 

Vous m'avez doanc à plusieurs reprises le droit prc^cieux 
de me rappeler à votre souveuir. Je n'eu ai poiut voulu 
abuser en vous écrivant à des époques où je n^avais qu^à 
vous faire le récit des mille et une misères de la carrière 
d^nn pianiste Lilliputien, qui parfois vous eussent dû paraître 
incompréhensibles. 

Je n'ai pas cependant été sans passer quelques semûnes 
assez agréables à Breslau, où j'ai donné huit concerts environ 
en compagnie de Mr. Truha, avec lequel je me suis associé 
à partir du nouvel an, et pour le(|uel je me suis pris d'une 
amitié, que ses aimables qualités de vrai artiste et d'homme 
pratique et utile, ainsi que nos sympathies mutuelles dans 
l'art, ont consolidé entre nous. Breslau est une vilki qui 
pourrait bien avoir un certain avenir musical dans le sens de 
l'avenir. Je ne dis pas ceci, parce que j'y ai trouvé des 
éditeurs, mais malgré re fait. 

Nous avons fait de très mauvaises affaires à Posen, où 
nous avons donné quatre concerta, dont les derniers n'ont 
pas même suffi ?i payer les frais de cette malheureuse entre- 
prise. Malgré des lettres de recommandation, dont je me 
promettais quelque succès, les Polonais ont été beaucoup moins 
aimables pour moi que Mr. de Puttkanimer et le peu d'Alle- 
mands qui habitent Posen. J'ai eu de la part des premiers 
des impressions assez froissantes, lesipielles cependant m'ont 
engagé à y répondie tVune façon tout en harmonie avec les 
principes anti-Mortieristes >) que j'ai continué à professer dans 

1] Mortier de Fontaine il^ilti— 83,, eia durch groCe Technik und 
ttttke Redame su vorilbergehendem Ânsehen gelangter Psendo- 
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ma carrière, et que je n*ai paa à me reprocher d'avoir violé 
une seule fbia jusqnld. — Après avoir donné un premier 
ooneert assez passable à Bromberg Inndi le 12 Mars, je sois 
retourné à Posen ponr y joner ce soir an théâtre dans nne 
représentation qne les Polonais ont arrangée an bénéfice des 
panvres. C'est vraiment un sacrifice qne je fais de mon »time« 
et »mone75, et sans compensation ancnne; car j'ai refdsé l'iur- 
vitatîon de donner tm concert ponr mol après, vn qne j'anraia 
alors Tair d'avoir spéculé sur la reconnaissance polonaise. 

Sons pen de jours je retournerai à Bromberg, pour y donner 
nn deuxième concert qui sera beaucoup plus brillant qne le 
premier. Puis nous irons encore à Danzig et enfin à KOnigs^ 
berg. Je vous serais infiniment reconnaissant si vous vouliez 
avoir la bonté de me recommander à Mr. Louis KGhler^). 

Le l"* Avril je serai obligé d'entrer en fonctions comme 
professeur au Conservatoire. Je donnerais tout an monde 
pour pouvoir me Ubérer de cet engagement qui me promet 
peu de satisfaction. J'ai cependant une mission à remplir à 
Berlin et je me servirai de tous les moyens pour arriver à 
mon but. Une guerre d'extermination contre le »Hendels^ 
sohnianisme* voilà ce qui devrait être maintenant la tftche 
la plus pressée de la «coterie Brendel«. A cet égard J'ai 
nne demande très urgente à vous soumettre. J'ai lu l'antre 
jour l'article de Bobert Schnmann de l'année 1837 de la 
*Nem ZeUadv^ifUy où il établit une ignominieuse parallèle 



Beethovenspieler. Anf welche Grandeatze Mortier s hier Bezug ge^ 
nommen wird, ist nicbt au ermitteln. 

1) Der ai» Vertreter des muslkaliBehen Foriaehritts verdiento 
Lebrer» Componist nnd MoBikscliriftâteller (1820—86). 

2) Es sei hcrvorgehoben, dass Biilow's Abnelgung, die sich hier 
80 stark ansspricht, nicht sowohl {ïeg:en Mendelssohîi selbst, als viol- 
mehr gegen die gerade damais sich geiteud machende uugemeine 
ÛberBchStsung teiner Werke gerîchtet war, die namentiich aile An- 
hànger der nenen Schnle zn hefttger Gegnerschaft heraasforderte. 

Eb ist bekaimt. wie B. in spateren Jahien, als das Blatt sich g:e- \ 
wendet batte und die frlihere Uber- iu eine Unter schatzuDg 
MendelBsobu's umgeBcblagen war, fUr den in Boiner ersten Jagend 
von ihm so hoehverelirteii Meister einzatreten pâegte. 
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entre lea »Hiignenots« et »Paiiliia«. Je prépare depais 
quelque temps nu artiele où je me plairai m peu à ytnger 
la poésie quelquefois tachée de boue de Meyerbeer, du res- 
pect injuste qui a été aoeordé trop longtemps à la prose 
impertinemment bourgeoise de Mendelssohn. Pas même la 
crainte que HopUt, ce corruptibilissîme par amour-propre, pour- 
rait me proclamer son collègue, ne sera un obstacle à Tesé- 
eution de ce projet, qui cependant ne saurait être réalisé que 
dans le cas où tous seiica assea aimable pour oetroyer im- 
pérativement mon article en embryon à *î}mil6 BtetM*» 

J*ai cru longtemps par erreur que vous avies quitté Weimar 
vers la mi-Janvier pour aller à Vienne ou je ne sais où. Je 
crois me rappeler que Ritter m*a parlé de cette intention de 
votre part, mais en Tentourant d'un certain mystère. Je ne 
saurais vous exprimer combien je suis presque torturé du 
désir de vous revoir et de vous baiser la main. J'espère que 
mes vacances au mois de Juillet et d'Août me mettront à 
même de me diriger vers Tendroit où vous seres alors, si vous 
le permettez. 

Je prendrai la liberté de vous soumettre bientôt quelques 
bagatelles pour piano, qui vont être publiées à Br^lau et 
dans lesquelles votre indulgence remarquera peut-être un petit 
progrès, si elle tient compte des difficultés individuelles, que 
J'ai à vaincre en composant pour votre instrument. Le piano 
paratt alors se soustraire à mon action, et devient intraitable 
lorsqne je tftcbe exprimer mes idées. Il est vrai qu'il 
a souvent à se plaindre des mauvais traitements, que ma 
main lui inflige. Mais il est vrai aussi que votre souvenir, 
lorsqu'il se maintient vivace et persistant comme c'est le cas 
cbea [moi, tend plus à décourager qu'à encourager ceux, qui 
se croient assea avancés dans l'art pour avoir le droit de vous 
admirer. 

Est-ce que le grand événement politico-physique qui vient 
de s'accomplir à St Pétersbourg pourrait faire supposer que 
les affaires qui vous tiennent le plus à cœur, entreront mainte- 
nant dans une phase plus favorable à vos desseins? La 
mort vous aurait-elle rendu service? 
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J'espèie que Baff ne tardera pas à faire publier une 
«OuvertiiTe solennelle* pour fêter TaTènement de Temperenr 
Alexandre et je me réjouis beaucoup d*adniirer par les 
yenx les admirables contrepoints, dont 11 ornera l'hymne 
msse. — 

Pardon ponr oe qni suit Un certain Bfr. Grenlicb, à qni 
nona devons tout spécialement d*avoir fait de si manvaises 
affaires, m'oblige à vons éclairer nn peu sur son compte, 
parce que voua Tavez va à Weimar et qu'il se vante par- 
tout d'être eu eorrespoudance avec vous, en affirmant qu'il 
possède de brillants certificats de votre main sur ses misé- 
rables compositions. Il cherche depuis longtemps à faire 
concurrence à Posen à son frère atné Mr* Oswald Greulich, 
qui n'est pas un grand talent, mais un bon professeur de 
piano et un personnage que l'on peut prendre au sérieux. 
Il n'y a pas réussi jusqu'à présent, et il m'avait fait l'honneur 
de me choisir comme victime ou comme marchepied de ses 
menées. 

Il a pria l'initiative d'une correspondance, lorsque nous 
étions à Brealau, eu me priant de lui transmettre l'arrange- 
ment de nos concerts, nous garantissant le plus brillant succès, 
parlant de sou influence et de ses relations avec l'aristocratie 
polonaise, qu'il avait empruntées à son frère. Mr. Truhn 
étant retenu à Breslau par une indisposition; je pars seul 
ponr Posen, Mr. Greulich m'ayant indiqué le jour le moins 
propice de la semaine comme le Jour le plus favorable pour 
un premier concert. J'ai eu à subir toute une longue série 
de désagréments par les fanfaronnades et les mensonges de 
ce monsieui, qui, sans exagération, nous a g&té le terrain à 
Posen, ainsi que me l'ont assuré les gens les plus compétents 
et que j'en ai fait moi-même la triste expérience. Ilgurez- 
vous le tour qu'il m'a joué à mon premier concert, qaî avait 
lieu le lendemain de mon arrivée. Il prend le programme 
que je lui avûs dicté pour le porter à rimprimerie — et 
sans m'en prévenir le moins du monde, y ajoute de ses pro- 
pres compositions. H m'en avait porté un paquet la veille 
et j'avais eu la faiblesse d'en corriger (^iiclques-unes en les 



lui joaaiit. — J'ajoute d-indus eomme pendant des fragments 
dn jouTiid allemand, où Mr. Grenlieh a essayé de me couvrir 
moi-même du rîdictile, dont il porte la mantille depuis qu'il 
est à Posen. 

EstHse qne vous croyes encore ponyoir^fUre essayer une 
seule fois dans une répétition ma Fantdde pour Ordiestre? 
Je snis si cnrienx d'apprendre si cet essai produit un effet 
qndconque, désagréable ou flatteur; cette dernière supposition 
serait cependant par trop modeste 

J'allie qudquefois dans mes concerts la Bhapsodie N« 12 
avec la Frîska de la Rhapsodie 2. Truhn me fait chaque 
fois des compliments sur le crescendo que j'y effectue et qui 
entraîne souvent la miyorité du public. Les Fugues de Bach 
que vous avez transcrites si admirablement, m'ont été partout 
fort utiles — de même les Valses de Schubert| la Sonnam- 
bula et les Patineurs. Je joue aussi tous les Nocturnes de 
Chopin dont les dames Clauss et Schumann ne nous ont pas 
trop rebattu les oreilles. U me reste, Dieu merci, assez de 
chevaux de bataille dans cette branche. 

Veuillez bien ne pas m'oublier de votre côté; je suis si 
sensible au reproche de faire l'oublieux que je cherche à 
m'en défaire dans la plus grande h&te. Bien des compliments à 
Cornélius, Singer, Pruckner, Ritter et sa femme, Je vous en prie. 

Adieu pour aujourd'hui, très cher maftre et ami. 
Votre entièrement dévoué 

H. Q. de Bfllow. 

A propos. J ai reueontré ici à Posen un jjftit prodige, 
comme je n'en avais jamais imugmé, le fils d un i li;iiitre 
la synagogue, d uii monsieur Ivetten né en Hongrie, uu niiaui 
d à peine sept ans qui m a stup< lit- (•(un])lt tt'nient par son 
éminent talent musical. Ce petit gart^un lit tout ce qu ou lui 
soumet, à preuuùre vue, et joue correcteuàeut et scrupuleuse- 
ment Mittelstimmen<s- dans les compositions les plus com- 
pliquées. Il transpose uirnir dans des tons différents des 
morceaux qu'il lit pour lu première fois. Une étonnante 

1. Ba die Composition von ansgesprochen herbem Charakter ist* 
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agilité des doigts nés pour le piano et une onïe fabuleuse- 
ment fine rendent cette petite oréatiire vraiment intéressante. 
Il déoluffire les accords les plus inusités sans Jamais se tromper 
d'une seule note et méme^ quand on les fait se succéder rar 
pidcment. II sait même classer et désigner techniquement 
les harmonies qu'il entend» Je lui ai joué les premières 
mesures du »Prométhée< et j'ai été ébouriffé de Inexactitude 
de ses réponses. Le père, auquel je n'ai fait que prêcher, 
de ne point exploiter son enfant, voudrait tous le présenter 
à Weimar et vous piler de fidre faire l'éducation musicale de 
son enfant par un de vos élèves. H est naturellement im- 
possible, de mettre cet être exoeptionnél an Conservatoire de 
Ldpag ou de Berlin. Ifr. Eetten voudrait bien savoir, com- 
bien de temps vous comptez encore rester à Weimar, — ayant 
l'intention d'aller d'abord à Berlin et de tâcher d'intéresser 
Vr. Paul M endelssohn ou peut-êtié même le gouvernement 
pour son enfant, afin d'en obtenir des secours pécuniaires i). 

47. 

17 Mars 55. Weymar. 

Très cher ami, 

Voici les quelques lijçnes pour Kôhler que vous me de- 
mandez 2). Il voua recevra ù creur et à bras ouverts et se 
mettra sûrement en quarante pour vous rendre K.ôiiigsberg 
agi-éable. Dejiuis lon^emps, il est très fort de vos amis — 
et vous vous entendrez à merveille avec lui. Vous n'avez 
pas de Greulichiades à risquer avec lui — et je présume 
que Kônigsberg vous sera un terrain favorable. 

Quel archi-sot que ce Greulich! On ne se fait vraiment 
pas idée d'une telle sottise avec le contrepoint figuré d'une 

1) IMe anl3ergew5bnlichen Anlagen des KIndes babeu sicb uieht 

don Erwartungen gem'âC entwickelt Henri Ketten, geb. 1848 in 

BajiL starb 1883 in Paris als ^escblitzter Pîanist und Coraponîst 
einer grol3en Anzahl der sogen. Saloumuaik angchurenden Werke. 

2) Siehe F. UbzVb Briefe I, Nr. 133, sowie BUlow, Briefe II, 
S. 35e. 
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telle impertinence! Je snis charmé que vous ayez rencontré 
autre chose en M' Tnihn, que je n'ai pas Tavantage de con- 
naître personnellement, mais dont j'ai pris très bonne opinion 
d'aprrs ce que vous m'en dites. J'ai lu avec beaucoup 
d intérêt votre article sur ses conipositious daus le jourual de 
BrcudeP), et vous nie ferez ])laisir de m'indiciuer dans votre 
prochaine lettre plusieurs de ses ouvrages, aiiu cpie je me les 
pr(ieure. Avez-vous entendu sa »Cléopâtre« ? rensez-\ (>us 
qu un pourrait la lionner ici? Nous âonimes sur le point 
d'engager une cantatrice qui possède une vuix superbe et une 
statiue dans le genre de celle de Johanna Wagner — elle 
pomrait en conséquence assez bien convenir au rôle de Cléo- 
pî\tre. 

De la reine d"i>îrypte à la Tante Broidé il n*y a (|u un 
léger saut. Envoyez-moi votre article et je prendrai buiu tju il 
paraisse tel quel. Ce sera de nouveau une grosse pien*e de 
scandale lancée dans le marais du journalisme! Mais il est 
des pierres de scandale qui sont des pierres d édification — 
le temps le prouvera. 

Me permettez-vous une prière et un conseil? TAchez de 
tenir bon en votre i^ualité de Professeur au Conser\ atoire 
de Marx, et furtiiioz-vous durant plusieurs années dans cette 
position, pen brillante sous le rapport pécuniaire, mais qui 
me semble v ous offrir beaucoup d a\ antages à d autres égards. 
M. m'écrit que cette association ne lui sourit pas trop, et je 
crains que vous ne vous laissiez intiueucer soit par M., soit 
pur d autres, île uianière à envoyer promener un beau matin 
le Conservatoire, les professeurs et les élèves. A mon sens 
ce serait une faute, et je vous engage beaucoup à ne donner 
votre démission 80us aucun ]» ré texte et i\ vous maintenir 
ferme sur ce terrain que muis parviendrez assez aisément à 
faire fructifier pour voti'e profit, au bout d'un certain temps. 
Croyez-moi, très cher ami, prenez la chose au sérieux — sa- 
clit z an besoin vous enuu\ cr et vous laisser enmiver sans 
pour cela changer en rien votre ligne de conduite que je 
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désire yoiis roir poursuivre ayoc la persévéruiee conyaîncae 
et prudente nécessaire an développement de rotre carrière. 

C'est dit et entendn, n'est-ce pas? Yons ferez vos années 
de Professorat à Berlin^ jnsqn^à ce qn'nne position qni vous 
offire des avantages pins fixes et pins solides, vons arrive. En 
attendant je vons enverrai plusieurs élèves à' Berlin dont je 
vons prierai d'avoir soin. 

Au moment où je vous écris je reçois une lettre de 
Wagner qui m'informe que des considérations d'argent Tobli- 
gent à céder sur la représentation du »Tannhftuser« à Berlin 
et qn'il a écrit à Mademoiselle Frommann et à Hfllsen dans 
ce sens. Je n'y ai d'antres objections qne celles que Wagner 
lui-même m'avait soumises il y a 18 mois. Du moment qu'il 
passe outre, je n'ai plus rien à dire ni à voir dans cette 
affaire. Le TannlUtuser sera donc donné à Berlin cet automne 
et j'en aurai des nouvelles par vous. À la fin de Juillet Je 
serai probablement à Festli. Vous avea appris par les jour- 
naux que Son Éminence le Cardinal Primat de Hongrie, 
l'Arcbevêque Seitovskl m'a chargé de composer la Messe qni 
doit être exécutée à Gran pour l'inauguration du Dôme. 
S. M. l'Empereur 7 assistera ainsi que quelques grands digni- 
taires de l'Église qui seront délégués par le Pape. Je suis 
tout absorbé en ce moment par cet ouvrage que j'écris avec 
plénitude de cœur. Peut-être pourrons^nous nous donner 
rendez-vous à Gran (qui n'est qu'à 3 on 4 heures de Pesth). 
La cérémonie doit avoir lien le 15 Aott — maïs il est pos- 
sible qne les événements politiques apportent quelque change- 
ment à cette date. J'espère avoir fini mon ti^avul en Mai. 

La gravure de mes Poèmes symphoniques (auxquels j'ai 
beaucoup limé, corrigé, changé, etc.) est en train et j'ai déjà 
reçu les épreuves dé l'»Orphée« et des »Préiudes«. A la 
fin de l'année les 9 seront prêts. Cette publication m'importe 
maintenant avant toute antre chose, et je ne songerai à l'exé- 
cnlion de ces ouvrages qu'après qu'elle sera terminée. Plu- 
sieurs propositions pour les faire entendre m'ont bien été 
faites, mais je les ai ajournées, non seulement à cause de 
mon peu de goût pour les dérangements, mais surtout par 
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ridée qu'il me convient mieux de me tenir parfaitement tran- 
quille durant qnelqne temps encore. Les brnits de Jonmavx 
relativement à mes projets de concert à Vienne appartiennent 
donc an genre des canards usités après lesquels je ne me 
sens aucune envie de courir. 

Nos concerts de Weymar n^ont pas pn s'arranger cet hiver 
pour toute sorte de raisons négatives (auxquelles St. n'est pas 
étranger) qu'il serait trop long de vous détailler — mais la 
saison prochaine je vous inviterai à Tenir entendre votre 
Fantaisie d'Orchestre et votre » César «. B faudra aussi que 
vous nous jouiez quelque chose œi fiotuM — car j'ai grand 
désir de vous réentendre^ de vous revoir, de vous serrer la 
main, et de vous redire que je vous suis bien sincèrement 
attaché et dévoué d'une vive amitié. 

F. Lisst 

La Princesse vous remercie tirs affectueusement d'avoir 
pensé à elle. Nous parlons souvent de vous et comptons bien 
qu'après votre établissement à Berlin vous nous donnerez 
quelques jours à TAltenburg, qu'il serait iiguste de rendre 
passible des sottises de Weymar, auxquelles même il y aurait 
trop de g(^nérositc de votre part à garder rancune — car ce 
n'est guère la peine de s'en occuper, et vous avec mieux à 
fabe que cela. 

Singer et Pmckner ont très bien joué voti-e Duo du 
Tannhiluser dans une des Kammer'Musik-Soirf'en ici, et Lundi 
dernier au concert de Jena. Pruckner est à Theure qu'il est, 
un pianiste tout à fait distingué et a singulièrement avancé 
cet hiver. 

Je ne sais ce ([ue je pourrai faire pour votre prodige de 
Posen si ce n'est de lui conseiller de travailler sous votre 
direction — mais, s'il venait ici, je le recevrais très bien sur 
votre recommandation. 

Si vous en avez le loisir, écrivez-moi de Kônigsberg: 
n'irez- vous pas à Danzig? et quand serez-vous de retour à 
BerUn? 
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48*). 

Danzig, 27. Màrz 1S55. 

Hochverehrter Freuud uud Meisterl 

Entselnildîge, daas ieh Dir hente deutsch sohreibe — ich 
ahme bierin der Prinzessin von Hohenzolleim naoh, die Dir 
anf einen franzOsiscIien Brief ebenfalls deutseli geantvortet bat. 
Ieh kann l^eute gar nicht in firansOsischer Spracbe denken — 
es geben zn viel Leate in nnBrem Zimmer anf and ab — 
nnd dabei bekomme icb anf eimual GewissensbiBBe, daas ieb 
dfters Dein Ange mit meinem scblecbten franzOsiscben Styi 
beleidigt babe. 

Tansend Dank fût Deinen Brief, der micb, wie immer, — auf 
mebrere Tage Nacbwirkniig — in die wobltiifttigBte Stimmnng 
yersetst bat Ancb Tîelen Dank fflr die Zeilen an Louis EObler, 
die ieb ibm senden werde, da ieb seibst wabmbeinlicb nicbt 
in die HOgliebkeit kommen werde, Eônigsberg fttr dièses Mal 
nocb zn besneben. Professer Marx sebrieb mir gestem, dass 
er mieb bftte, niobi spftter als am 7. April in Berlin zarflek- 
gekebrt zn sein. Lanb ist als Violinlebrer engagirt; ieb werde 
im Herbst mit Ibm znsammen Beetboven-Soiréen geben nnd 
die Pianisten dritten Banges von meinem zweiten Bauge ans 
dem Pnblikum etwas entfemter bringen. Naeb melnen letzten 
Ërfabrungen bin icb zur Oberzengong gekommen, dass das 
Beetboyen-Spiel gerade als Specialitttt ffir mieb geeignet ist. 
Aufierdem werde ieb klinftig nnr Dicb nnd Cbopin spielen. 

Naob dem, was Dn mir gescbrieben bast, will ieb mieb mOg- 
licbst in Berlin zn eonsolidiren sneben. Sei nnr so gat^ micb 
znweilen mit Deinen Batbsoblâgen, die wie bisher * fflr micb 
als unverrflckbare Satznngen gelten werden, zn nnterstfltzen. 

Nnn wîederam einige Bitten. Das musst Dn Dir als mein 
Ftlrst scbon wenlgstens passiv gefallen laasen. 

Herr Heinricb Bebrend, ein Kanfmànn-Aristokrat, wie icb 
seines Qleicben nocb nicbt kennen gelernt/ Brader der Fran 
von BeloW) die Dn als Melitta Bebrend in Berlin ge^eben 
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hast nnd die im Stern^schen Gesangrerein fimher die Soii vor- 
trng — ein raaender MmikenthuBlast nnd namentlicb auch 
Wagnerianer mit Fener nnd Flamme — wflnBeht sebr, im 
Frtlhling eînmal Welmar d. h. Dleh an beBnehen nnd Dir seine 
Yerebnuig za besengen, angleieb ancb nnter Deiner Leitnng 
sein feinfbhlendes Obr die Wagner^soben Opem im Qeiste des 
Oomponisten geniefien an laesen. Er m()ebte dnieb mlcb on- 
gelïlbr den Zeifpnnkt wissen, in welobem Dn vielleicbt in 
einer Wocbe awei Wagner'acbe Opern, namentlicb den Loben-' 
grin anffabren k5nnteat 

Er ist der Mann, der in Danzig Ailes vermag. nnd bat 
mieb ancb ersncbt, nnter der Hand bei Dir anaufiragen, ob 
Da wobl geneigt w&rest, im Herbste ein groAes Mnsikfest an 
diri^en, das bier boffentlicb an Stande gebraebt werden soU. 

Nnn ein Zveites. IHe Prinzess, eine nngemein liebens- 
wflrdige Dame nnd groBe nnd Iterechtigte Terelirerin von Dir^ 
die Dicb berziieb grflBen Iftfit nnd Dir nocb fflr das Albnm 
der «Soirées de Vienne* dankt, ans dem icb ilir babe vor* 
spielen mflssen, nntersttttzt nSebst mir die Bitte der S&Dgerin 
Frftnlein Panline Zscbiescbe, Tocbter des Berliner Basslsten 
(?om Mid an in Berlin engagirt), im Monat Mai einmal in 
Weimar die Elisabeth im Tannbftaser nnter Deiner Leitnng 
aingen an dttrfen. Sie iat fUr die Partbie Fortrefflicb geeignet, 
wie icb ans Bmcbsttlcken^ die sie mir vorgesnngen, bebanpten 
darf, persdnlicb ein gana charmantes Franenzimmer, pracht- 
ToUe Qestait, gUinaende Stimme, mnsikaliaohes nnd dramali- 
sehes Verstftndniss. Ihre Hand glilbt nocb von dem ersten 
Handknsa, den sie Ton Dir in Berlin einmâl erbalten, als sie 
nocb >ein gana dammes Balg« war, Icb wUrde nicbt die 
Unbeaeheidenheit baben — Dich mit diesem oder einem ftbn- 
lichen Gesnche au belftstigen. wenn hier nlcht wirklich etwas 
Ansnahmsweises vorhanden wftre. Eann im Notbfall nlcht 
Wolfram in Weimar die Gttte haben, einer jimgfr&nlicben 
Elisabeth nocb einmalige Berechtigung au verleiben? i). 



, 1) Wolfraiu uud Elisabeth sangeu ia Weiiuar Uerr und Fran 
V, Hilde. 
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Der InstramentenmacheT WiazniewBU . — . hat IMt vor 
30 Jahren in Strassbnrg die Kotenbl&tter tungewendet Er hat 
gnte FlOgel imd ist ein piftchtiger Menach. 

Neulich 8pielte ich im Theater, vorgestem gab ich ein 
elgenes Concert — ttbermOTgen ÎBt das dritto nnd letzte. 

Beifolgendes sende icb Dir zum ZengniBBe, dasa Harknll's^) 
Bekebnmg zn IMr tfiebtîg fortsebieitet Ich besarge das Nô- 
thîge dafnr. Frflher mllkelie er in der Berliner Mnsikzeitiing, 

Lebe wohl fllr bente, bober Frennd! 

Mit nnbegrenster Verebmng nnd E^ebenbeit 

HanB Ton Bttloir. 

P. S. Truhu wird sieli gestatteu, Dir nîlchstens eiiimal zn 
schreibeii, und wenn Du «'s erlaubst, seine Cleopatr.i Dir 
prà.sentiren. Es i><t viel Scliones d;irin. Darf icb bitten, 
Pobi, Pruckner, Siuger uud Cornélius Itestens zu grUBen? 

Bis zum 4. April treflfeu mieh Briete in Elbin^ per Adr. 
Muâikdirector Kempe — dann per Adr. Marx in Berlin. 

49. 

[Letzte MftTE- oder erate Aprilwocbe 1855.] 

Voilà qnî est bien, mon très eber ami, et tous m^avez 
fait grand plaiBir en me répondant sans ritenuh assai comme 
d'ordinaire. L*entratn et TaUnre de votre lettre me font 
prenye que vons êtes content de votre tonmée, ce dont je 
me réjouis, et j'ai déjà appris d'anke part qne vons avez 
fait grande sensation à Breslan, Posen etc., ce qni me paraît 
d'antant ndenx que je le trouve plus simple. H m^est très 
agréable de voir qne vons entrez si bien dans mon idée snr 
l'importance qne j^attache à votre étaMssement de Berlin. 
Du musst dort ffehorig» Wurzd fassm und Lkh aUmahUg 
hreU maàtm. Das 4st âk *Fbrdenmff des Tbges^^ wiê Qotâte 
sagt, — après on verra. Cfcmz rkhHg ist awih Dein Vorhabeny 
Beethoven etiiiàchiedm tmd hervoriretênd ^ behaupten. Du 
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hast cben âa^'i Zewj (i<uu — tcas Andcru ffldt. Jlah' atick 
Da)iL\ f^"^>; Du Dfrh meimr Dinge so fremuLsikaftlich ati- 
n/ffUf/st — ohne Coniplnncnt sayc ieh Dir, driss Du e'mxig 
daroit Sckuld bist, icoin cin puar damn fjanyUir uiid passif/ 
gcmaeht worden sifid und <!^}h>tf ron nudrrcn Chmf*r'.fjnelern in 
dm m Prognunm ^auff^rini/n//'- ,/ f}u;m(] nons nous reverrons 
je vous ferai à ce sujei wnç proposition v'ona accepterez 
j'espère. Je vou<lr;nM vous entendre Jouer deux ou trois choses 
que vous ne connaiss»"/ pas et ([ui, si je ne ine trompe, vous 
iraient bien. Il faut seulement une bonne occasion pour cela, 
qui se trouvera aisément. 

Je réponds maintenant aux lieux ou trois commissions de 
votre lettre. 

1** W Behrend. Je le recevrai de mon mieux en qualité 
de votre ami quand il viendra ici — mais vu ma position 
présente, très neutre et passive au tlioAtre, je ne saurais 
rien déterminer au sujet des représe n t!i( nis de Tannhauser 
et Loliengrin. J'ai demandé à M' de Beuulicu de taire peindre 
deux nouvelles décorations pour le Tannhiiuser eu Tavirtissant 
(|U*il me paraissait inconvenant (jue je continue de dirifrer cet 
ouvrage si les ann liorations scéni(iues exigées n'avaient lieu — 
d* autant plus que sous ce rapport le théâtre de Gotb» est fort 
en avance sur Weymar, 

Par rapport au }fusikfrsf je vous charge exclusivement de 
fixer dans l'esprit <le M"" Behrend les préliminaires indispen- 
sables à ses relations ulti-rieures avec moi. Vous savez dans 
quelles conditions il la est p(»ssil)le de me mêler d une atlaire 
de ce geure, au nombre descpielles jr placerai nnturelleuient 
en premier lien celle ipn' vous soyez pri'seut et participant — 
et que la tixatiou du programme et des artistes à inviter me 
soit entièrement dévolue. 

2® Mademoiselle Zschiesche. Je .serai charmé de la revoir 
et de pouvoir lui être agréable — mais par eette mêm»' posi- 
tion neutre et passive à notre thc'atre, je ne puis rien pro- 
mettre de positif. Cependant je vous i»rie de me faire savoir 
quel honoraire elle tlemanderait i)our ehauter le rôle d'Elisa- 
beth ici, et aussi s il M conviendrait de paraître dans d autres 
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rôles. Il faut que je saolie à quoi m'en tenir sur ces deux 
points ayant d'en parler à W de Beanlién. En tont eas s^il 
7 avtut quelques difficultés pour cette saison (qui termine à 
la mi-Jnin) je pourrais les aplanir la saison prochaine. 

3<> J'attends l'enyol de Tndm. Je suis très curieux de 
sa Oléopâtre et je voua prie de lui dire qu'il m'obligera en 

^ y joignant quelques antres de ses anvrage^ que Je \m retour- 

nerai après les avoir parcourus. 

*N Quand vous en aurez l'oceasion, veuillez aussi présenter 

mes respects à Madame la Princesse Hobenzollem qui m'a 
écrit deux lettres diarmantes. Je vous remerde de lid aroir 
fait faire connaissance avec les «Soirées de Vienne* , et s'il 
s'en fait une seconde édition je ne manquerai pas, entre aniares, 
d'y ajouter les deux mesures de votre accord 




qui sont une excellente trouvaille! 

Adieu, cher ami. En arrivant à Berlin, écrives à votre 
très intimement dévoué F. Liszt. 



Faites mes amitiés à Marx. Aussitôt mes 5 articles sur 
Schuinann parus je publierai celui que je viens de taire aur 
fion livTe-), et présume que Marx n'en sera pas mécontent. 

Lanb a passé ici la journée de Mardi. Il n'est pas venu 
me voir, mais s'est fait annoncer pour son retour ici (dans 
6 semaines environ). Il a bien fait d'accepter la plaxîe de 
Berlin, et s'il réussit à gagner comme individu et comme ar- 
tiste un peu plus d'assiette morale, il peut rendre de bons 
scr\ iee^, car comme Violon proprement dit, c'est un talent fort 

1.1 Gesammelte Schriften IV. 2} 6es. Schriften V. 
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remarquable et qui n^a pas de eoncnrreiit à craindre. T&ohez 
de le lester un peu et de Ini faire gagner nne certaine con- 
tenance dont on ne peut pas se passer quand on remt être 
pris an sërienx. n y a nne excellente expression de dialecte 
aUemande »pudelig* qni sWapte parfaitement à sa façon d^être. 

Dn reste c^est un excellent garçon et tont à fait d'âge à 
gagner dn poids — sans s'alourdir, mais il sera bientôt temps 
qn'il s'en avise. 

50. 

Berlin, ce 11 Avril rm55l. IWlireiistiaiie IS^ 4. 
Mon très cher et illustre maître! 

Ce n'est qne depuis hier que Je snis de retonr à Berlin^ 
ohf excepté le plaisir de revoir ma mère, après nne aasex 
longue séparation, Je n'ai pas trouvé beaucoup de matière à 
satisfaction. 

Le cours au Conservatoire va commencer 'demain. Je 
prendrai particulièrement soin du jeune ScharfTenberg que 
vous avez bien voulu me recommander. J'aurai pour ma part 
doue élèves, dont J^instruirai le tiers par jour pendant une 
heure et demie. Au commencement mes fonctions ne me pè- 
seront donc pas trop. Tout bien considéré, les affaires du 
Conservatoire iront moins mal qu'on avait d'abord en lien de 
craindre; tandis qne la *Nmie Jkademie der Tbnkuiwi* sous la 
direotion de M. H. Dehn et Enllak ne Jouit pas jusqu'ici d'une 
perspective brillante. Tout an contraire. 

Je suis assea curieux de ^avenir. En attendant je con- 
tinue à composer des bagatelles que mes éditeurs de Breslau 
payent asses mal, il est vrai, mais enfin, qu'ils me payent. Je 
viens d'envoyer une «invitation à la Polka* dédiée à Pruckner. 
Auriez*Y0us la bonté de le prévenir de ce malheur? 

Je crains fort de ne point recevoir des demandes de leçons 
à Berlin. Il y a si peu de personnes ici qni s'intéressent à 
moi. Un des plus afi^eux embarras pour un pianiste à Berlin, 
c'est le manque absolu d'un piano passable. Les instruments 
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de Stocker, qui sont fort en vogue et dout Knllak s'est £giit 
Tagent, sont ce qa*U y a de plus détestable an numde. Peran 
fonmit encore ce qu'il y a de mieux. Pour le concert dn 
* Ouata» -Adotf'-Verein^ cependant j'ai le choix entre un bon 
Perau et un excellent piano de Klemm à Dfisseldorf, dont 
H""^ Schnmann fait la propagande. 

Nous avons donné un concert-monstre à Danzig au profit 
des inondés. C'était fort brillant. Enxîron mille auditeurs. 
Truhu a dirigé l'orchestre^ moi, j'ai joné la Polonaise de Weber, 
la Valse de Schubert et vos Patineurs. Tichatscheck a chanté 
supérieurement des romances de Schnbert La recette nette a 
été de 360 écus. — Notre profit à nous, c'était le plaisir de 
jouir une fois d'une nombreuse assemblée. — Truhn est assez 
gravement indisposé et consigné pour trois semaines an moins 
à Danzig par son médecin. 

]l|Ue Wagner part le seize pour ne revenir qne vers la 
mi-Septembre. Elle a un congé de cinq mois et demi. Jules 
Scha^fier quitte Beriin vers la fin de Juin; on l'a engagé à 
Sehw^n pour y orgamser un »Donuiwr€ d'après le modèle de 
celui de Berlin — Lanb n'arrive qne dans deux mois. Voilà 
le peu de nouvelles musicales que j'ai à vous donner. M' Dehn, 
ainsi que Je rapprends de toutes parts, s'est pris à tâche de 
persécuter avec acharnement ma faible personne. Je n'ai pas 
le plaisir de le connaître personnellement et je vous serais 
très reconnaissant, d à l'occasion vous vouliez bien me pro- 
téger un peu par l'i^pni de votre nom auprès de lui. 

On a fait à Wagner la concession inouïe (de la part dn 
ministère) de lui avancer la moitié de ses honoraires pour la 
partition du Tannhanser — c'est-àpdire — 100 Frédéricsd'or. 

Je serai très heureux d'avoir bientôt de vos nouvelles et 
d'apprendre, si et comment je pourrais avoir le bonheur de 
vous être bon à quelque oh^ose à Berlin. — La Princesse de 
H[obenzollem] H[echingen] m'a chargé de vous dire mille choses 
aimables. C'est une charmante personne. 

Adieu pour ai^ourd'hui, très cher maître. 
Votre entièrement dévoué 

Hans de Bttlow. 



bigiiized by Google 



— 135 — 



Mes complimetito à Conielins, Singer, Pohl et Bitter, s^il 
TOUS plaît. 

P. 8. Ne Toules-voits pas ebarger Tmlm d'écrire quelques 
attldes pour Brendel (des critiques sur vos compositioiis par 
exemple)? H manie la plume bien mieux que Peltastet même 
que HopUt 

51. 

[Zweite AphlbiUfte 1855.] 

Enfin, très cher ami, voici ma Messe terminée et je vons 
écris tont d'abord. Vos partitions de Jnles César et dn 
Mort vivant vons ont été expédiées il 7 a plnsienrs Jours 
et je tâcherai de rattraper la partition de piano et chant du 
*ftiiegmde HoBander* dont Gomelins ne m*a parié qu'hier, 
pour vons l'envoyer si on la retrouve. 

Relativement à vos commissions je n'ai que d'asses dé- 
sagréables réponses à donner. Malgré mon empressement à 
venir au-devant des désirs de M^* Zschiesche par rapport à 
des »Casseroles« k Weymar, il m'a été impossible d'obtenir 
le consentement de M' de Beanlieu, qui est plus que jamais 
en déficit avec la caisse du théfttre, et se défend comme quatre 
beaux diables contre le soupçon même d'nne dépense suréro- 
gatoire. U n'y a pure sourds que ceux qui ne veulent pas 
entendre — et M"* Zschiesche aussi bien que Tichatseheck qui 
m'ol&ait de chanter Lohengrin à la fin de ce mois, ne peuvent 
qu'être invités à ne pas se déranger. Ainsi l'exige notre 
pauvreté et nos soucis financiers. Veuillei être assez bon pour 
expUquer ces circonstances (que je ne voudrais pas dénuder 
épistolairement à des étrangers) à M"* Zschiesche, et excusez- 
moi du mieux qu'il se pourra du peu de réussite de mes 
instances auprès de mon très honoré chef. 

Quant à votre acolyte Truhn c'est un chapitre plus dé- 
sagréable pour moi et il faut que je lui écrive directement en 
réponse à sa dernière lettre par laquelle il me demande de 
carotter le Duc de Weymar et le Duc de Gotha, chacun 
de dix Louisd'or, en guise d'honoraire pour sa Cléopâtre. Or 
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après avoir parcouru attentivement la partition de 0. J'ai aoqnis 
la conviction que cet ouvrage a mille cliances contre nne de 
faire nn fiasco total à Weymar anssî bien qVà Gotha. Dans 
cette dernière ville il 7 anriût pourtant un mojen de faire 
prendre la chose ; mais il faudrait pour cela que Thihn s'y ren- 
dît personnellement, gagnât les bonnes grâces de Mademoiselle 
Falconi*), afin qu'elle se ohai^ de faire valoir le rôle etc. 
etc. etc. Et au bout du compte il est douteux, même dans 
le cas d*une espèce de succès, que Tauteur en retire plus de 
dix Louis — après en avoir dépensé plus de vingt en frais 
de voyage, d'hôtel et de représentation. 

Franchement, ce monodrame ne vaut pas grand* chose. 
Sans être absolument dénué d^invention et de sensibilité, il 
manque pourtant très fort et de caractère et de style. La 
Ballade de Boncourt me plaft davantage; bien chantée elle 
doit produire un Joli efiet. Cependant Je crains que T. ne 
soit plus inventable; il s*est trop usé dans les vulgarités 
de la vie artistique et a ainsi compromis le talent qui lui était 
départi. Les influences extérieures qu'il a dû subir lui ont été 
fatales comme à tant d'autres dont le ressort intérieur n'est 
pas assez énergique pour toig'ours rebondir. Les «membres 
disjoints du poète « (vous connaissez la citation latine} ne 
peuvent plus se rejoindre asses en lui, pour produire une 
œuvre harmonieuse et douée d'une véritable vitalité. Il a pris 
le change de ce qu'il y' a de pénible dans la vie, en ^'accom- 
modant d'un travail facile et comme dit le bon Lafontaine 
«certain âge accompli, le vase est imbibé, l'étoffe a pris son 
pli« et il devient comme impossible de se relever. Combien 
d'entre nous sont semblables au paralytique de l'Évangile? 
Il faudrait un miracle pour qu'ils prennent leur lit sur leur 
dos et se mettent à marcher. Les drogues que leur admi- 
nistre le public par quelques claquements de mains dans une 
salle de théâtre, et les bons soins de leurs amis qui se char- 
gent de les élogier dans les Journaux, ne les empêchent pas 



î) Anna Dochkoltz-Falcoui (1820 — 79), damais Coloratursiingerm 
in Gotha. 
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de demeurer paralytiques Je nWblierai pas de re- 

commander à Brendel d^nviter Tmhn à collaborer dans son 
jonmal. 

À propos de miraeles, j'ai vu et entendn votre petite 
merveine, le petit Eetten. C'est assurt'ment une organisation 
musicale assec extraordinaire ponr qu'on s'y intéresse sérieuse- 
ment. J'ai promis à son père d'écrire au Comte Redem pour 
recommander cet enfant à l'attention généreuse de 8. M. le 
Roi afin qu'il lui accorde une somme annuelle (de 200 écus 
peut-être) qui le mettrait à même de faire les études néces- 
saires à son développement. Si Ton obtient ce résultat fort 
désirable, il faudra voir ce qu'il y aura à faire pour lui dans 
la suite. Le mieux sera, eroyea-moi| cher ami, que vous vous 
en chargiez, et je conseillerai en tout cas au père de vous 
le confier sans réserve. D'après ce qu'il m'a dit il parait que 
Kullak loi a offert de donner des leçons au petit prodige. 
Il n'est pas dans mes habitudes de m'immiscer dans ce genre 
de déterminations à moins qu'on ne me témoigne asses de 
confiance pour s'en rapporter entièrement à ce que je juge 
utile et préférable. Quoiqu'il en advienne, je dirai ma manière 
de voir an père en lui laissant toute liberté de faire selon 
son gré. 

En vous priant de vouloir bien faire parvenir les deux 
lettres ci-jointes (pour Tmhn et Stem] à leur adresse, j'ajoute 
encore que vous m'obligerez en assurant Stem de mes meil- 
leures dispositions à lui être agréable en toute occasion. Il 
a toujours eu d'exceUents procédés envers moi et je ne voudrais 
certes pas demeurer en reste. Quand je vous reverrai nous 
causerons de ce qu'il y aurait peut-être à faire pour les eon- 
certs que Stem projette à Berlin et vous soumettrai aussi 
un autre projet pour ailleurs que vous ne désapprouverez pas 
j'espère. 

Tâchez seulement qu'il ne se passe pas par trop de mois 
sans que nous nous revoyions. L'inauguration du Dôme de 
Gran paraît être fixée aux premiers jours de Septembre; dans 
ce cas je partirai d'ici le 10 Août, car il me faudra bien trois 
semaines de répétitions et préparatifs; mais je ne puis rien 
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déterminer jusqu'à ce que la notification officielle de la date 
soit publiée. Pour les fêtes de la Pentecôte j'irai probable- 
ment au Festival de Dflâseidorf qui sera dirigé par HiÛer, mais 
reviendrai de suite à Weymar où je passerai tout Tété. . — . 

Votre élève et sa mère yons disent mille ehoses amicales. 
Yoti'e portrait établi sur le Jnggernaut dans le salon, con- 
tinue de faire merveille et nons formons les vœux les pins 
sincères pour votre présent et votre avenir. A bientôt donc^ 
j'espère, et totQonrs bien entièrement à vous ^ hïszt 



Je vons expédie aussi franco les deux partitions de Trohn 
en vous chargeant de les lui faire parvenir. 

Dans le courant de cet été je préparerai les Chœurs du 
>Prométhée« pour l'impression (en facilitant et remaniant 
plusieurs passages) — et à Tentrée de Thiver j'espère avoir 
terminé une nouvelle Symphonie (en 3 parties) qui sera le 
pendant de mon » Faust Le programme est celui de la 
Divina Commedia» Aussitôt que 5 ou 6 de mes Poèmes seront 
entièrement gravés et comgés, Je les ferai paraître à la fois 
(probablement en Octobre) — en même temps je publierai 
aussi mon i** Concerto que je veux entendre par vous. 

Pruckner est très reconnaissant de votre dédicace et vous 
en remerciera lui-même. C'est un charmant garçon et un 
beau talent. 



52. 

Très cher ami, 

Voici le petit Eetten qui vous revient de son excursion 
de Weymar et Paris. Son père m'ayant demandé conseil je 
lui ai dit qu'il nWait rien autre à faire que de vous re- 
mettre le petit bonhomme et de vous prier de le faire tra- 
vailler comme tous le jugera à propos, pendant une couple 
d'années. U y a tout lieu de présumer que si vous vous 
intéressez à lui, il franchira heureusement, et sans trop de 
temps, le détroit de la médiocrité dans lequel tant d'autres 
restent plus ou moins enfoncés leur vie durant. 



% 
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Prenez donc le petit Ketten sur yotre eonseience, mon 
cher Hans, et ne 8oyez pas trop indulgent ponr Ini, enr il a 
naturellement quelques dispositions et à se laisser gAter, et k 
se gftter lui-mMe au besoin. 

Bronsart m*a apporté de vos nouvelles — ce qui pourtant 
ne TOUS dispense pas de m'en donner bientôt vous-même. 
Quand vous verrez Madame Stem, veuillez vous charger de 
U remercier de l'aimable lettre qu'elle m'a écrite, et lui dire 
que je suis tout prêt à envoyer les partitions et parties d'or- 
diestre de l'Ouverture du »Roi Lear< de Berlioz, et de celle 
de »Faust« de Wagner quand vos concerts seront en train. 
Quant à l'exécution d'un ou de plusieurs de mes nouveaux 
ouvrages, nous aurons je pense, occasion d'en causer ensemble 
avant l'Ûver, et sans j opposer à Tavance une objection défini- 
tive, il. serait pourtant désirable pour moi d'être assuré de quel- 
•ques chances favorables sur lesquelles il faudra nous entendre. 

Mille affectueux souvenirs à Madame votre mère et in- 
variablement bien tout à vous de cœur 

10 Juin 55. Weymar. F. Liszt. 

Vous savez saus doute que la nouvelle du retour prc^cipit»^ 
de Wagner à Ztlnch est tout simplement nn canard; aussi 
"bien que relie de mon d(?part pour rAnKiitiue^'^. Wagner 
m'écrit hii r (ju'il reviendra le 2») (après le dernier concert de la 
Société Philharmonique), et pour ma part je ne «luitterai point 
Weymar ju»qu à mon voyage en Hongrie (à la fin d Août). 

IUm-Hu, 10. Juli 1855. 
Hochverehrter Freund uud Meister! 

Geâtatte mir, dass ich Dir mit gegenwârtigen Zeilen meinen 
mir h^freuTideten CoUegen am Conservatorium, Herrn Louis 
Ehlert^} aus l'tMlin prftsentire, einen der talentvollsten uud 
anstftndigsten Musil^er uud Menschen — die von der Mi^oritftt 

* Autograpb im Beaitz des Liâzt-Mugeuiue zu Weimar. 
1) Mnsikschriftsteller uud Gomponist (1825—84). 
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eine vereinzelte ehrenToUe Ausnahme machen. Er ist trotz 
seines sehr mhigen mid scheinbar kalten Wesens ein glflhender 
Verehrer y<m Dir — nnd ieh branche nioht xa sagen, dass dleser 
Umstand znerst unsere gegenseitîge ÂnnftheniDg vermittelt bat. 

£r benntzt die Ferien des Institiites dazti, den lingst ge- 
hegt^ Winseb, aich Dir vorstellen za dfirfen, zu erfMen. 
Seine PrUtensionen dabei sind nicht die eînes Trnbn (wie ieb 
lelder liber diesen zn spftt erfahren babe) Bondem »nar« die, 
DIdi zu sehen, zn spreoben, nnd wo inOglicb, wenn Dn dia- 
ponirt wftresty einmal spielen zn bdren. — Beinàhe wflrde 
ich îbn begleitet baben — docb reservire ieli voir meinen 
Besneh in Weimar zn eîner gelegeneren Zeit^ wenn i<A boffen 
kann, Dir mit eînem nicht zn nnwflrdigen Mminaeripte nnter 
dem Arm entgegenzntreten. Anch glanbe icb fiirchten zn 
mflsaen, beî dem feBtlichen Ereigniss, zn welebem icb ebr- 
erbietigst gratnlire .^.^ lAstig zn fallen, indem icbDeine nn- 
endUebe Gttte ftir mieb yielleicbt veranlasst batte, nûr mebr 
Deiner koatbaren Angenblicke zn gowAhren, als Dir lieb ge- 
wesen wHie. 

Ieh boffe bevor Dn dièse Zeilen empfibigst, in einem lângem 
Scbreiben meinen Dank fttr das scbdne Gescbenk ans Mainz 
ansgesprochen zn baben, das mir den Glanben an Poésie nen 
befestigt bat 

Dem Dir dankbar ergebener 

Hans von Bttlow. 

54. 

Berlm, 27 Août 1855. 

Mon très cher et illnstre maître! 

J'ai passé de bien mauvaises journées depuis mon retour 
de Copenhague. Je vous demande pardon cependant d^avoir 
rappelé ma mère de Weimar — sans en avoir en l'intention, 
bien entendu — je le regrette, car elle aurait pu en quelque 
sorte alléger le fardeau chéri qui vous empêche de donner 

1} Lisst'B TOehter waren zn Besneh in Weimw. 
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le temps voulu n vos précieux travaux. Je vais mieux niaiute- 
iiaiit, J îii repris mes foiietioiis uu Conservatoire, orphelin de 
Mr. Marx jusqu à la mi-Septembre — - et je erois même res- 
sentir nue recrudescence de forces à la suite de mou indis- 
position »|ul ni aidt ru à suffire aux nombreuses tâches que je 
me suis imposées. Le premier Septembre je vais débuter 
comme critique musical à la >Feuefi'spritze< dont le rédacteur 
vient de m'engager pour uu au. J'espère terminer aussi sous 
peu quelques nouvelles compositions pour piano (Ballade — 
Deux Nocturnes) que les frères Scliott à Mayence m^ont pro- 
mis d'éditer. . — . 

Maiiame Tutin était absente de Copenhague; j'ai passé 
une agréable jouinée avec son mari et son beau -frère Mr. 
Siboni, jeune homme qui a du talent pour la compositioUj 
quoique pas suffisamment pour ses prétentions d'artiste. 

î^ans Gadc'; je me serais passablement euuuyé pendant 
mon voyage d'agrément, .le lui suis très reconnaissant de 
m'avoir consacré presque tout son temps. C'est une nature 
très distinguée, quoique inaccessible h beaucoup de ehefs- 
d'fpuvre qui font partie du programme de Weimar [et] surtout 
très peu inti lligent à l'égard de Berlioz. Néanmoins il est 
assez euthousiaste de la musique dt' Wa^rner. et a même intro- 
duit ^La Fuite en Egypte aux concerts de la Société Phil- 
harmonique, se n'-servant de la faire suivre par d'autres mor- 
ceaux de Berlioz. ,)e lui ai eouseillé de faire exécuter deb 
frajruu nts du »ilarold« . Votre Sonate lui a fait une impression | 
assez insolite; mais je trouve uu peu arrogant de considérer ; 
la dédicace de sa Sonate comme une réponse*^ ;\ votre (eu\ re. ' 
Ce n'est pas la même laiigne. celle que \ous parlez et celle 
qu'il i>arle, lui. — Ce qui m a beaucoup iutéress»'" encore en 
matière musicale, c'est la connaissance dn professeur Hart- 
mann ], beau-père do Gade. 11 m a joué une très belle Sonate 



1) Eine in dem damallgen Copenhagoner EniiBtkreise bekannte 

Personlichkeit beî welcher sSmmtîiche fremde KUnstler verkehrten. 
2; Niels W. G., der bedeutoudste dimische Touflîcliter 1817—00 . 
3) J. P. £. H., geb. ISUô, hervorragender dauischer Componist. 
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de Ba composition pour l'orgue et puis il a improvisé supé- 
rieurement — dans on antre style que celni de Hr. Tanbert. 

Maintenant permettes-moi de vous dire nn mot de Con- 
radl. Je Tai vn ces jonrs-ci. Il se trouve dans une pro- 
fonde détresse, à ce qu'il paraît, n a attendu vainement 
qu'un des agents de théâtre, auxquels il s'était adressé ici, 
lui fit obtenir une position de chef d'orehestre, si modeste 
qu'elle fût et n'importe où. Il a même eu à sonffiîr de 
misérables intrigues que d'andens collègues ont dirigées contre 
lui pour l'empêcher d'arriver à gagner de quoi vivre. 

Conradi serait trop heureux si vous pouviez l'employer à * 
Weimar. Il n'a que faire à Berlin et partirait aussitôt sur un 
mot de votre part. Comme jusqu'à ce moment il n'a trouvé 
aucune perspective de placement, l'iiiver est perdu pour lui 
et il lui faudra attendre au moins Jusqu'à la fin de l'année. 
H aurait été présenter ses hommages à Madame la Princesse 
Witfgenstein à Berlin, s'il avait pu le fûre convenablement. 
Il vous a écrit il 7 a quinze jours, alors sa situation était 
encore moins désespérée. Dans le cas où vous ne pourriez 
point l'employer à Weimar, vous auriez peut-être de la besogne 
à lui envoyer à Berlin. Ce serait fort généreux de votre part 
si vous dajgniez lui répondre bientôt. Il ne m'a pas donné 
son adresse, mais il viendra dans quelques jours chez moi 
s'informer s'il y a des nouvelles pour lui. 

Anrie^vous la bonté de me faire parvenir sous peu votre 
Concerto pour Piano afin que je puisse me mettre à l'étudier 
le plus tôt possible? 

Ma mère attend un mot de vous pour se mettre à votre 
disposition, soit en retournant à Weimar^ soit en allant à votre 
rencontre à Halle. 

En attendant — kUese kh Dir dk Hand aU Dem éomkbœr 
crtjebener Hans v. Bfllow. 

Dans trois semaines environ Monsieur Bock^), lors de son 
retour à Berlin, ira vous présenter ses respects à Weimar. 



1) Berliner Mu&ikverleger. 
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Très cher ami, 

Je suis très heureux d'apprendre par vous que votre indis- 
position n^a pas eu de suite et que vouâ voilà entièrement 
remis et vaillamment sur pied. Dans quelqnes jours j'expédie 
mes fillettes à Berlin et par le même coarrîer j'écris à Madame 
votre mère pour la prier de vouloir bien remplir la promesse 
qu'elle m*a donnée à son départ et de les recevoir de ma 
main à Merseburg Mardi prochain, 4 Septembre Je dois 
me rendre dans cette petite ville qui n'est qu'à 10 minutes 
de distance de Halle (où il était convenn que je me retron- 
vends avec Madamt^ de BtUow) pour y faire essayer le Donvel 
or^e qu^on vante beaucoup et ^ont l'inanguration aura lien 
vers la fin de ce mois. Sach Winterberger jouera probable- 
ment à cette occasion ma Fugue sur le Choral da 9Prophète«, 
et je tâcherai de finir nn pendant à ce morceau, sur un 
motif vingt fois traité, mais inusable: BA CE, Pour revenir 
à mes fillettes, permette^moi de vous dire que j'attache nn 
grand prix à ce que vous les fassies travailler très sérieuse- 
ment, car elles sont je crois, assez avancées dans leurs 
études musicales pour bien profiter de vos leçons. Faites-en 
donc de bonnes propagandiste- s ilo la ^ Zukimfts-Musik» ^ comme 
il est de leur devoir^ et surtout n'usez d'aucune indulgence à 
leur égard et ne leur passez aucune gaucherie ni »Fudelei** 
Sie hàbm xum Toram einen gauz ^korigm JRespéki vor Dw — 
und es wird Dir nkht schwer falkn, .fie gehurùj einxnpaukm. 

J'ai répondu à Stem en acceptant la tâche <iu'ii me confie, 
de diriger le 5"*® de ses concerts. De cette façon nous nous 
reverrons donc en tout cas à Berlin cet hiver. Litoiff est à 
l'Altenburg en ce moment et je lui demanderai de vous ex- 
pédier directement ;ï Berlin la partition de mon i^' Concerto. 
Son 4"** Concerto qu'il intitule ^aus trop de raison à mon 
sens) Symphonie, est un excellent ouvrage, et d'un bel efiet. 

1 Fran v. î'.iUuw nahm nnf Liszt's Bitte seine TOchter Blandine 
nud Coâiiiia, die in Paris erzogen worden waren, in ihr Haue und 
ihre Obhnt nacb Berlin. 
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Il sera publié prochainement et vous trouverez probablement 
occasion d'en tirer bon parti. 

Conradi m'a écrit il y a quelques joars, et je voudrais de 
tout cœur lui être de qnelqne utilité — mais cela n'est pas 
aisé pour moi surtout en ce moment où des charges passable- 
ment lourdes pèsent sur mes pauvres finances. Conradi est 
une des meilleures et plus estimables natures que j'ai rencon- 
trées, et je serai charmé de l'avoir auprès de moi à Weymar. 
Seulement il sera difficile de lui trouver une place à notre 
théâtre, vu le manque d'argent dont la caisse de l'Iutendunce 
et^t si particulièrement ntTectée, et je crains que s'il s'établis- 
sait à Weymar il perdrait par là diverses chances assez vagues 
et peu av.i.nt.-igeuses, il est vraij qu il peut rencontrer à Berlin. 
Il y a donc à la fois un embarras et nu scruiiule de conscience. 
Néanmoins j"v réllécbirai encore et peut-être réussirai -je à 
arrang-or les choses a notre satisfaction récipro(iue d ici à un 
mois. En attendant veuillez bien 1 assurer de la sinci-re amitié 
que Je lui ai conservée — et tachez de lui faire accepter 
2 5 ou 3(1 écus <iue je rembonr^jciui a Madame votre mère, 
comme argent de route dont il aura l)esoin pour s*e rendre à 
Weymar plus tard. Faites cd-A. avec toute la délicatesse 
requise, car Conradi est très hidalgo sur ce point et ne 
s'est jamais adonné à la culture du célèbre . légume vulgaiie- 
ment nommé >Carotte«! 

W Bock est venu me voir Mardi dernier et j'ai longue- 
ment causé a\ ec lui. Nous nous sommes quittés en très bons 
termes et quand j irai à Berlin je présume que nos relations 
n éprouveront aucun grincement. 

Je vous fais mes compiiuients de votre collaboration à lu 
Fcuerspritxe. Vous \w manquerez sûrement pas de lancer bon 
nombre de combustibles très enflammés au nez des braves 
gens qui voudraient jouir tranquillement du malheur d'être 
contents d'eux! 

A propos je me mis à étudier votre »Réverie fantastique*^) 
et en ferai mon cheval de bataille devant le petit comité auquel 



ï] Op. 7. 
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je produis encore par ci par là mes t.iUiits (î Ex-Piauiste. 
Ce morceau me |)laît et m'agrre siiiirulicieiueut, et quand 
noua nous revenoii- je vous le jouerai de manière à ce que 
vous en fassiez compliment 

JJeincm Dir herxlicJi frmndschafUidist ergeheiwn 
Weymar, 1^' Sept. 55. F. Liszt 



5a. 

Berlin, 3/4 Septembre [iâ55j. 
Très eber et illustre^ maître! 

(_\ s li^ueti que ma im re vous remettra demain à Mer>e- 
bourg ne veulent que remercier de la lettre (jue vous 

m'avez écrite et vous témoigner avec combien de plaisir je 
me charsrerai des études musicales de Mesdemoiselles Liszt. 
Puis — encore un mot au suj^ i de Conradi. Il n'y aurait 
pas d autre moyeu de lui reuu ttre eu votre uoui la somme 
indiquée, (lut^ si vous lui donneriez de la l>es(>u;ne à faire. 
Or. me rappelant que vous aviez déjà l intention de le faire tra- 
\.iill*"r pour vous, je vous prie de bien vouloir lui envoyer un 
mauuserit à eopier, lui demander eutiu ses ser\ iees. 8teru me 
cliarge de vous remercier de v(»tre l)ieuveillante réponse à na 
dernière lettre. Il auuoueera dau> la semaine courante un pro- 
spectus de ses eouct'rts, dont le jtremier est arrêt»- à la date du 
ciuti (►ctol)re et qui ^e sui\ rout de quinzaine eu ({uinzaine. Vous 
avez eu l amabilité- de lui offrir les ]iartitions. les ]iartie'4 d'or- 
chestre et de chœurs de quel([ues morceaux de la U(»u\eUe 
école. Il vous demande — m.-iis pas pour le moment — de vou- 
loir lui prêter l'Ouverture du »Fanst de Wajriier. les Francs- 
Juges- et la »Fuite eu Egypte» de Ib rlioz. Auriez-vous la bonté 
de me faire parvenir occasionnellement un des programmes 
[-commentaires] de Wagner sur la neuvième Syiiqdîonie, (iade 
voudrait s'en servir cet biver à Oopeuba>:u»' pour 1 exécution 
de cette leuvre et f.-iire îr.-îdnire eu danois re commentaire. 

Je nu' tr(uive un peu absorbé et par moments aussi quelque 

La Mara, LiszUliuluw. tn 
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peu embarrassé par ma »Ballade« Vous Bravez pas d'idée 
comme je souffre pendant la prodnetion d'une eomposition ponr 
piano, n me fant lutter contre des diffienltés toutes parti- 
cnlières pour moi dans ce genre. Il me &nt éloigner snrtoat tons 
les t^-pes si présents à ma mémoire de tos chefs-d'œnTre, dont 
l'onbli artifieiel peut senl m'eneovrager à retremper ma pinme 
dans Tencrier qni se sèebe par suite de'mes panses inyolontaires. 

J*id vu ees jours -oi en différents endroits nn Mr. Rein- 
thaler^) de Cologne^ ami de ffilier, qni a éerit nn Oratorio, 
qne Stem semble disposé à patroniser an point de nous en 
régaler proebainement. Si l'œuvre ressemble à son auteur, qui 
est un ^kdemer GeseSe* et paraît détester tout ce qui a rap- 
port à la Zukunftsmimkf je serai obligé d^ me faire Tinter*- 
prête des sentiments de la minorité. 

J*ai eu Tautre jour — à Toecasion du programme défini- 
tif des eoneerts — beaucoup de peine à empêcher Stem de 
g&ter par d'inconcevables absurdités les projets très raison- 
nables auxquels il vise au fond. 

ICarx est de retour depuis hier. Il a été à Ostende et 
Amsterdam; je ne l'ai pas encore revu. Laub — que nous avons 
surnommé *Urlaub* (quoiqu'il s'abstienne de prendre congé) 
n'a pas trouvé lM»n de donner de ses nouvelies. Il avait 
promis, comme cela allait sans dire, d'être de retour à la 
réouverture du Conservatoire. U ne s'est pas même excusé 
jusqu'ici de la prolongation de son absence. 

Bien de nouveau du reste. J'attends avec impatience 
l'envoi de votre Ooncerto par Litolff. 

Yeuillea m'informer bientôt, en quoi je pourrais encore 
être utile ou agréable à Mesdemoiselles vos filles, pour les- 
quelles assurément Je suis pénétré de mille fois plus de 
respect que vous n'en anrea su leur inspirer dans votre 
humeur la plus caustique pour 

votre reconnaissant et entièrement dévoué 

Hans de Bttlow. 

11 Op. 11. 

2) Cari R. (1822-97), Coraponist, wurde 1858 stadtischer Musik- 
director, Domorganist nnd Dirigent des Bomchors iu Bremen. 
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Je n ai dans ce moment ([iriin piano n^nez dur et peu 
réjouissant à offrir à M^'*"" les piaiiistis. Mai. s vers le l" Oc- 
tobre nous aurons mieux — deux excellents pianos de Munich 
et Stnttgai'd. 

57. 

Enfin, mon trt s clier ami, me voici venu à bout du dernier ** 
du Psaume — et je vous prie de remettre la partition h Conradi 
sauïi retard afin qu'il se mette h rd'uvre. Ci-après 4Uel<iuoîi 
iiiî»înictlons pour ce dernier auquel je demaudo de me ren- 
voypf la copie dans une quinzaine de jours. Vous me ferez 
plaisir de parcourir ce Psaume et aussi de le montrer à Steru 
quand il sera copié. Je serai assez tenté de le faire exé- 
cuter an concert que je dois diriger à Berlin 'i, si Steru veut 
avoir la coiiiplait^ance de préparer les chœurs un peu à 
1 avance, lien v. O. pourrait se charger du Tenor-Soio pour 
lequel sa voix expressive et sa diction me conviendraient 
beaucoup. Je me chargerai volontiers de repasser avec lui 
seul sa partie avant la répétition «générale. 

Comme programme de notre 5"'^' eoucert je vous pro- 
poserai sauf meilleur aviî-, 1»^^ .") nuriu-re^ >iLivauts; 
1* Les l*ri*ludes {Si/fftjihfjftiscJ/f Dichluft;;]. 
2** Ave Maria (un petit haruuiniuui de Schiedmayer pour- 
rait servir d'accompa^uemcut). Vous connaissez je 
crois co morc«'au pu)»li«'' chez Hftrtel et que le Siiig- 
v&rein de .Steru ext-cutera a merveille. 
Concerto eu mi h] exécute par Mans. 
4* Tasso. Lamento e Triont'o. 

De cette fa(;ou il y aura un peu beaucoup non pas de 
p e r d r i X , mais de cette v a c li e e u r a e de » Zuhunfts-Mwfik^ 
tjue je cultive de pire eu pire — mais il me semble que le 
concert u y perdrait pas eu intérêt de curiosité du moius et 
au ridque de i'aiie répéter au public le l^' verset da Psaume 13 

I) Concert von Steru's Orchesterverein. 

10» 
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»TFif lange, ivk lange rmllst du tcns langweilen I •) 

je proposerai hardiment cette terreur de programme. Parlez- 
en à Stern, et commuuiquez-moi son opinion à ce sujet. S'il 
jugerait à propos de bonier le programme à 4 morceaux 
seulement, on retrancherait l'Ave Maria (qui, du reste, a déjà 
fait un assez bon effet à Leipzig, ce qui est un antécédent 
rare pour les œuvTcs de ma façon), et si l'exécution du Psaume 
souffrait (juelcjue difficulté fpeu présumable), je serais de force 
à terriiier Stern en lui proposant comme numéro remplaçant 
. . . . devinez quoi! . . . dm verrucfiten Ktinstler- Chor! 
cette abomination de la désolation, qui n cst plus un Stand- 
l'iudd^ mais bien uu ^ Ausgcmgs-Pimkt* pour le public, qui 
luit en se bouchant les oreilles! — 

Plaisanterie à part, je ne craindrai pas de tenter cette 
épreuve à Berlin — mais il faudrait que les 4 parties Solos 
(Ténor et Basses) inii chantés par 12 voix d'hommes — 
et îe Chœur i)ar une ({uarantaine environ. Les 12 voix Solos 
sont nécessaires pour donner au début le nerf et l'accent qu il 
me faut, et je ne laisserai Solo que le passage que vous 
approuvez »von ikrer Zeit verstopen^ IlUchtet die ermte WaJtr- 
lieU*. 

Heureusement il est probable (ju ou en sera quitte pour 
la peur de ce morceau — car il y aura tout le temps voulu 
pour apprendi-e le Psaume, dont la Fugue finale sera d'un 
bon effet, j'espère. 

Aussitôt que j'aurai voti-e réponse, j écrirai à Stern — et 
vous envoie en attendant les parties d'orchesti'e de la » Fuite 
en Égypte*. et celle de l'Ouverture des » Francs- Juges «. Je 
chercherai encore les partitions de ces deux ouvrages que je 
n'ai pas sous la main, et si (comme il arrive souvent) on ne 
me les a pas empruntées sans m'en prévenir, voua lea 
aurez aussitôt. 

Quant à l'Ouverture de » Faust* de Wagner, la partition 
est à la gravuie chez Uârtel. Je suppose qu'il me fera cadeau 



1 Dit- AnfanîJTsworte des Psalma laaten: »H6n, wid lange willftt 
du meiner so gar vergesson?< 
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d^nn exemplaire ainsi que des parties que je mettrai immédiate- 
ment à votre disposition. Si le »Taiiiihfln8er« n'est pas repré- 
senté ici BXL moment où aura lieu ^otre concert de Berlin, je 
pnis aussi vous envoyer les parties de rOuvertore — mais 
pour les morceaux de »Lo)iengrin« nos parties ne peuvent 
pas seryir et vous serez obligé de demander à Wagner de 
vous prêter ses parties et sa partition ce qn'il fera a7ee 
empressement Autant qu'il m'en souvient il lui reste aussi 
une bonne qnantitc' de parties de l'Ouverture de Tannhftuser 
(de son Musikfest de Zttrich) qu'il pourrait tous envoyer en 
même temps. 

Cette perspective du concert de Berlin m*est on ne peut 
plus agréable, et quel qu'en soit le résultat d'opinion en ma 
faveur ou défaveur, je remplirai ma tâche jusqu'au bout avec 
plaisir et satisfaction. 

Marx m'écrit que Taubert a quelqu'idée de faire exécuter 
à un de ses Syn^phome-Cknteertê^ un de mes Poèmes sympho- 
niques. Cela ne sera guère réalisable, car si le concert de 
Stem a lieu (comme il me l'écrit) d«is le courant de Dé- 
cembre, je ne ferm publier les 6 premières partitions qu'à ce 
momeuMà. Il n'y a donc pas sujet de s'inquiéter des idées 
d'idées de Taubert qui probablement même ne songe à rien 
de pareil. 

Litolff vous enverra sous peu la partition de mon Concerto 
que vous déchiffrerez par cœur. Ce morceau vous amusera 
en tout cas — et si tous les autres numéros du programme font 
fiasco, je suis très certain que celui-là sera agréé par le public 
Messieurs de Brunswick m'ont invité à diriger aussi un de 
leurs Syn^^kome-Ooneertef et je m'y rendrai en Octobre — à 
moins d'empêchement Imprévu. J'ai proposé pour cette occa- 
sion le programme suivant: 

1. Ouverture de Cellim (G dur). 

2. Concerto sympbonique, composé et exécuté par Litolff. 
8. et 4. Orphée et Prométhée, de votre serviteur. 

(liB. Le Tasse exige une clarinette basse et une harpe, 
qu'on n'aura pas de peine à se procurer, je suppose, à Berlin.) 
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. — . Â revoii' donc en Déeembre^ mon très cher ami| ce 
dont se léjooit \1vement votre 

22 Sept 55. Weymar. F. Lîust 

En même temps que la partition du Psaume soyez assez 
bon pour remettre une trentaine de tbalers à Conradî que 
Je YOna rembourserai dans hait jours. Si Stem aoeepte le 
programme proposé, il pourra vous indiquer un bon copiste 
pour les parties de chant à Berlin; pour ce qui est des parties 
d'orchestre, je les ferai tirer à Weymar, pour les faire essayer 
et coiTiger ici avant le concert de Berlin et éviter ainsi la 
perte de temps qu^occasionnent si souvent les parties mai 
copiées. 

M"'^ la Comtesse Sauerma (Rosalie Spobr) est loi depuis 
quelques jours et me charge de ses meilleurs souvenirs pour 
vous. Quand vous verrez Bronsart, faites-lui mes amitiés. 

Expliques bien à Oonradi que je veux qu'il ajoute le 
Clavier-Ausmg au bas de la partition, comme dans le chœur 
*an die Kumtler* — sauf à faire plus tard un CMer-Aumig 
(avec chant) séparé. 

58*). 

Berlin, 30 Septembre 1855. 

Mon très cher et illustre maître! 

Mille remercîments du bonheur que vous m^avez procuré 
par l'envoi de votre Psaume. C'est une œuvre sublime: c'est 
vous, qui êtes le vrai fondateur de la »Zukmifts-Kirchenmîisik€ 
et je me prosterne devant l'auteur de ce chef-d'œuvre, dont 
l'élévation et le pur cachet d'une religion profonde ne peuvent 
que se communiquer à qui en approche avec un peu d'intelli- 
gence et sans trop de matérialisme dans ses sentiments. — 
Stem a été converti, il commence à comprendre la tâche qu'il 
a acceptée et s'y livre, non seulement de bonne foi, mais avec 



*) Autogiaph im Besits des Lisat^Museums in Weimar. 
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UB fuiatisine d'autant plus estimable, que jamais je ne Ten 
aurais cm capable d'après ses antécédents Mendelssohniaqiies. 
— Votre programme a passé *in Bausch und Bogm* et on 
se mettra à Tœnvre le plus tût possible. 

Gonradi espère finir la copie de la partition en (quinze jours 
environ. Il vient enfin d'obtenir la place de chef d'orchestre 
à un de nos théâtres de troisième ordre {Kômgêstadt, Vaudf- 
vUle-Theaier) où, pour la somme de trente écns par mois, il 
loi faudra travaUler dix heures par Jour. 

Mr. Litolff ne m'a pas encore envoyé U partition de votre 
Concerto; je l'attends impatiemment, fiévreusement: car avant 
de jouer un morceau de cette talUe en public^ il me faut 
ravoir soignensement étudié et appris par cœur nn mois 
auparavant an moins. 

Pour en revenir au Psaume, Btern demande si vous per- 
mettez qu'après avoir fait copier les parties des Chœurs, ou 
en multiplierait les exemplaires par lithographie, ^dmth AIh 
Idatseh^ an moyen de je ne sais quelle machine? 

Quant au ténor solo, souffrez que je vous fasse la proposi- 
tion suivante. Mr. Formes (voix magnifique, beaucoup de talent 
et, malgré le talent, beaucoup de zèle) serait le seul ténor à 
Berlin pour remplir dignement cette partie du Psaume. Comme 
il doit prochainement se rendre à ^Veilnar — officiellement 
même, je crois — en compagnie de Mr. Dom pour assister à 
une représentation de Tannliftuser< sous votre direction (faites 
alors exécuter le 2<^" ' Finale en entier, je vous en supplie!) — 
vous pourriez lui demander vous-même de se charger des Solî 
du Psaume. Dans le cas oft vous n'y fussiez pas disposé, je 
me chargerais naturellement volontiers de le gagner, em)iiua- 
liter de le forcer, en sanctifiant les moyens par le but. — 
L'arlequin mélancolique »premîer ténor* — non pas »romain« 
mais premier ténor des salons de Berlin, Herr v. 0., nous 
rend le service de quitter Berlin pour cet hiver et de ne plus 
nous embêter de son chant maniéré et phytisique. 

Mademoiselle Blandine vient de m'empi-unter mon encrier, 
pour travailler de la théorie musicale d'après les préceptes 
de Mr. Ëhlert, qui paratt assez convenir à M^^ vos filles 
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comme maître d'harmonie et qm s'est pris sincèrement à tâche 
de ne pas les eirnuyer, tout eu leur donuaut une inatruetion 
solide. 

Vous me demandez, très cher maître, de vous donner des 
nom elles de Mesdemoiselles Liszt. Jusqu'à pressent cela 
m'uuuiit été impossible, wi l'état de Stupéfaction, d'admiration 
et m»* me d'exaltation on elles m'avaient r<^dnit, surtout ta 
cadette. Quant :i lenrs disi)ositioTis musicales, ce n'est pas du 
talent, c'est du génie qu'elles ont. Ce sont bien là les filles 
de mon bienfaiteur — des êtres tout h fait exceptionnels. Je 
m'occupe d'une manière assez suivie de leur (éducation musi- 
cale, en tant qu'elles ne me sont pas trop supérieures en forée 
d'intelligenop, en délicatesse de goût, etc. Mais Je ne ))ourrai 
les faire trav ailler jjIus régulièrement qu à dater de notre de- 
logement ou })lutôt notre emménagement (WilhelmstraBe 86) 
(pli s opérera ces jours-ci le 4 ou 5 Octobre. Alors elles 
auront un piano h elles et nous ne nous gênerons plus mu- 
tuellement dans nos occupations. 

Hier soir M^* Blaudine a joué la Sonate en h de Bach, 
et M"® Cosîma la Sonate en mi bémol de Beethoven avec 
liaul», ([ui fera souvent de la musique avec elles. Je les fais 
travailler aussi à des an-angements ]>oiir ]>i;mo à 4 mains des 
œuvres instrumentales, qui s'exécuteront dans les concerts de 
Stern. Je leur en fais l'analyse et je mets plutôt trop de 
pétlantisme que trop peu dans la sniTeillance de leurs études. 
Je leur dois cent fois plus en échange du plaisir que me 
procure cette occupation qui me délasse des enntiis de ma 
journée. Elles me font faire des progi'ès assez sensibles en 
assistant qnand je joue du piano. Je n'oublierai jamais la 
délicieuse soirée, où je leur ai joué et rejoué votre Psaume. 
Les deux anges étaient quasi agenouillés et plongés dans 
l'adoration de leur père. Vous auriez eu un moment très 
heureux, si vous aviez été présent — incognito. Elles com- 
prennent mieux que personne vos chefs-d'œuvre et vraiment 
vous avez eu elles »un public donné par la nature- . 

Comme j'ai été ému et louché eu vous reconnaissant 
^pdissimom Lisztum* daus le jeu de M"^ Cosima en 1 enten- 
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dant pour la première fois! Celle-ci ressemble, je trouve, an 
Scbeffer et M^'^ Blandine au Bartolini^]. Les ressemblances 
et dissemblances se manifestent, il me semble^ de même dans 
leurs caractères et individualités respectives. 

Elles ne s'amusent pas trop, ainsi que vous paraissez le 
craindre, à Berlin, mais elles s'acclimatisent cependant pea 
à peu à leur — Jersey^). Elles n'ont été que trois fois au 
spectucle pour entendre »Tell< (l'opéra) et »Egmout« et voir 
vu ballet Comme nous vivons assez retirés à Berlin, ma 
mère et moi, elles n'ont pas vu beaucoup de monde jusqu'à 
préseat, excepté Marx, Stem, Ehlert, Kroil, Mr. de Bronsart, 
qui pendant ses deux séjours à Berlin a bien vouln passer 
sonyent nne heure chez nous et qTii pourra vous donner des 
nonvelles assea fraîches et directes de vos enfants. Du reste, 
ma mère, très occupée dans ce moment et i).'irt.int, un peu 
sooûrante, vons écrira prochainement nne épître plus détaillée 
que Je ne aaniais le faire, moi. 

Vons avez probablement appris par les journaux musicaux 
de Berlin, qu'il y a quinze jours j'ai en l'honneur de dîner 
chez Sa Majesté le roi de Prusse à Buckow, le château du 
comte Flemming (situé à huit lieues de Berlin) — que je lui 
ai fait de la musique dans la soirée et qu'il a été avec moi 
d*nne grâce et d'une amabilité, auxquelles j'étais bien loin 
de m'attendre. 

Mr. de Bronsart vous priera de ma part de vouloir bien 
examiner une Ballade pour piano, ((ue j'ai composée il y a 
quelques semaines. Le manuscrit est quelque peu illisible, 
ce dont je vous fais mille excuses, mais la copie a déjà été 
envoyée à Schott. 

Vous intéressez-vous par hasard h nioii métier de criticiue 
et à la façon dont je l'exerce à Berlin? Du moins je leur 
ai donné du nouveau — aux philistins de la capitale alle- 
mande, et il semble que j'ai beaucoup plus de succès qu'il 



1) Zwei Portraits Lisst*s, von Ary Scheffer gemalt und von 
Bartolini modellirt. 

2} Der Ort, wo sioh Victor Hugo wttbrend seines Exils aufhielt 
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n'était à prévoir. Il y a eu plus d'abonnés que de désabonnés 
an nouveau trimestre. Et les civilités puériles et honnêtes, 
avec lesquelles les autorités musicales de Berlin ainsi qno les 
»]miionim« et les >iainimonuii« s'empressent autour de ma 
pezsoane, me pronveat que je ne suis pas sans quelque in- 
fluence. Je vous enverrai les numéros du journal (hebdoma* 
daire dn reste) — si vous ayez le temps d'y jeter un coup 
d'œU. 

Le refus de nouvelle collaboration que Singer a essuyé 
près de moi (il me proposait des Duos sur les *lAtstùjm 
WeSberU etc.) paratt avoir de beaucoup diminué son >amitié« 
pour moi: il ne m^a pas encore répondu. Pohl aussi m'a 
retiré ses bonnes grâces; esirce qu*il n'est point encore re- 
toum(^ à Weimar ? 

Quant au speetre-pbilistin de Iloiiiîeu')-Marx, c'est tout ce 
qu^ y a de plus non-réalité! Mr. T. parait avoir rompu 
ses relations avec mol; du moins j'attends depuis un mois la 
quittance de ma carte, que j'ai laissée à sa porte, où je me 
suis présenté pour lui expliquer le Zukunft^arlament d'Ërfiirty 
et son résultat négatif. 

Si vous pouvez nous donner encore — à temps — la 
partition ou plutôt les parties d'orchestre du » Faust* de 
Wagner, nous avons tout ce qu'il nous faut 

Adieu, très cher maitre. 

Votre entièrement dévoué et reconnaissant élève 

Hans. 

Mes respects à la Princesse W. 

59. 

Très cher ami, 

La copie du Psaume est excellente et Je vous prie de faire 
tous mes remercîments à Conradi de son empressement à m'être 
agréable. Par la même poste je vous retourne la copie de 

1} César Romieu, Yerfasser der damais vielgenaunten politi- 
Bchen Scbrifi »Le spectre rongée 
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Conrad! d'après laquelle devront être eopiëes on antogmpbiées 
les parties vocales, selon qne Stem en décidera. Je ania 
charmé qne ce morceau vons ait fait nne bonne impreasion, 
je Val vraiment écrit d'abondance de cœur! — 

Les frais de copie dea parties de chant seront naturelle- 
ment portés à mon compte et je serai fort obligé à Stem de 
les faire *àbldat8(hm* d*après le procédé nstté. Veniilea anssi 
prier Conrad! de faire en pins la copie dn Claimr-Ausmg nwt 
dm ^mmm qn! servira à Btem pour faire apprendre le 
Psanme. Aussitôt que ce CUmeir^Ausx/ug sera copié, je vous 
prie de me renvoyer de nouveau la partition afin qne je fasse 
copier ici les parties d'orchestre que pour plus de sécurité je 
voudrais faire déchiffrer à Weymar (dans une Ckjrrêctwr'Prijbe) 
avant d'aller à Berlin» afin de ne pas perdre de temps à la 
répétition générale où nous aurons assez de besogne sans 
nous occuper de la correction des parties. 

Ci-indus 30 écns avec mille remerctments d'avoir avancé 
cette petite somme à Conradi, auquel j'ai de suite une non- 
veUe occupation à donner dont Prudoier vous a probablement 
déjà écrit En Novembre prochain Pruckner rentrera pour 
quelques mois dans ses foyers de Munich d'où il se rendra 
plus tard à Vienne. U dédrerait emporter la partition de la 
Rhapsodie hongroise qui vous est dédiée, et celle du »Capriocio 
alla tnrca« que vous avez joué à Carlsmhe et qui est restée 
chez vous. 

Soyez donc assez bon pour remettre ces deux morceaux à 
Conrad! en le chargeant d'en faire une copie qu'il m'enverra 
le plus tôt possible (du 15 au 20 Novembre au plus tard] et 
pour lesquels je lui ferai parvemr un honoraire oonvenaJble. 
Je tiens seulement à ce que cette copie soit prête avant le 
départ de Pmckner de Weymar, afin qu'il puisse encore re- 
passer ces deux morceaux avec moi. 

Dimandie prochain je partirai pour Bmnswick et vous 
expédierai de là la partition de mon l** Concerto que vous 
Jouerez comme un douhH aigle. Les parties d'orchestre sont 
copiées et je vous les apporterai à Berlin. Je viens aussi 
d'écrire à Hftrtel pour la partition et les parties d'orchestre 



/ 



— 156 — 



de »Faust« de Wagner, lesquelles doivent ôtre gravées main- 
tenant et que je tous prêterai ayee grand plaisir. Aussitôt 
que le programme du 5"^* concert sera imprimé. Je vous 
serai obligé de m'en envoyer quelques exemplaires. 

La représentation dn Tannbâuser en rhonnenr des visiteurs 
de Berlin qui se sont annoncés offîeieilement par une lettre de 
M'' de HfUsen à M'^ de Beaulieu, aura lien probablement le 
4 Novembre. Je profiterai de cette circonstance pour suivre 
votre conseil et prierai Formes d'avoir la complaisance de 
se charger du Solo de Ténor de mon Psaume et en même 
temps tacherai d'en obtenir la permission de M' de Hfilseu. 

Votre activité à la Feuer^riixè me fait grand plaisir et 
vous trouverez par là moyen de faire grand bien à la bonne 
cause du bon sens musical. J'ai lu avec intérêt et sympathie 
votre article sur les Oratorios'} et je souscris pleinement à 
vos opinions. Celle que vous m'exprimez sur le talent de 
mes filles me paraît presque trop favorable, et vous me rendez 
tont à fait curieux à leur égard. J'espère qu'elles me feront 
Thonneur de me produire leur savoir musical lors de mon 
séjour à Berlin et, en attendant, je vous remercie de cœur 
et d'amiti' doâ soins que vous leur accordez. Veuillez aussi 
dire à M' JËhlert combien je suis content d'apprendre qxC'û 
prend la peine de leur enseigner l'harmonie. Je lui écrirai 
au premier jour et tâcherai de lui donner bonne réponse au 
sujet des deux petits manuscrits ({ti'il m'a coniiés. J'ai gardé 
un très bon souvenir d'£hlert et il peut disposer de moi comme 
d'un ami — de ma sorte, 

Wagner vient de m'envoyer les 2 premiers actes de sa 
Walkure — qui me fait l'effet d'un miracle. Pour Noël je 
lui ai promis de lui faire ma visite à Ztirich. Probablement 
le concert de Berlin aura déjà eu lien avant. 

Sacha Winterberger a joué étonnamment sur le magni- 
iigne oi-gue de Merseburg, une Fantaisie et Fugue sur le 
Ohoral du »Prophète«, à laquelle nous avons donné à cette 
ocoasion une instrumentation de registres dont l'effet a 



1) Siebe K v. Bfilow, Ausgewiihlte Schriften» S. 124^126. 
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été surprenant. J'ai passé deux jonrs à Mersebnr^ à cette 
intention et puis vous assurer que Winterberger a toute Tétoffé 
d'un grand organiste. 

D'ici à l^hiver je lui écrirai deux antres morceaux ipii 
vous amuseront. Entre autres avantages Sach possède une 
virtuosité de pédales comme je n'en ai pas rencontré jusqu'ici 
— et une sécurité de toucher et une vigueur ou plutôt »Aug' 
dau€i' tout à fait remarquables. Aussi les nombreux organistes 
présents à ce concert en ont-ils été abasourdis 

M"*" la Princesse est de retour depuis (|uatre joui-s de son 
voyage de Paris, et me charge de ses meilleui'es amiiiés pour 
vous. Elle écrira prochainement à Madame votre mère, à 
la((uelle je vous prie de présenter mes plus aflectueux res- 
pects. Ci -joint aussi une lettre pour Kaulbach^) que vous 
aurez la complaisance de lui porter vous-même. 

A revoir donc, très cher ami. condisciple et maitre, et 

bien tout à vous 
10 Octobre 55. Weymar. F. Liszt. 



00. 

Très cher ami, 

En V0118 écrivant hier j avais la léte si pleine d'arranore- 
ments de concert et de copies etc. (juc je me suis rendu 
coupable d'une tuiite d uiiiission que je vous prie d'( \('n>er. 
J'avais à vous parler de votre Balla<le [op. 11] et du j)l;iisir 
qu'elle m'a fait. C'est un excellent ujurceau, plein de sève, 
bien proportionné et comme tout ce que vous écrivez, d un style 
fort aristocratique. Le ihih .<foso moderato [rf h nutjvHr] conclut 
H merveille — et je nous tais très sincèrement compliment de 
cette (euvre (jue j apprécie comme une de celles qui von» ont 
le mieux réussi. Tout à vous 

1 1 Oct. 55. P. L. 

1) Siehe H. v. HUlow, Ausgewiihlte t^chritteii, S. IHfi 1 jn. 

2) Wilholm v. K., der groCe Maler (1804—75), Liszt s Freund. 
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61. 

Bcrliu, 11 Octobre 1855. 

Très cher et illustre ami! 

Ce n'est pas votre élève qvi vient aig'onrd'luii vous molester 
par ces lignes, ce n'est qne le mandataire de Mr. Stem, qui, 
enhardi par les bontés qne vons ares déjà témoignées à son 
entreprise, me charge de vons soumettre les demandes et 
prières suivantes, dont il désirerait avoir une réponse positive 
ou native au plus tôt possiUe, vu l'extrême urgence de ce 
dont il s'agît Je vons transeris les emprunts qu'il demande 
à vous faire: 

1. La partition des »Franc8-Juges« de Berlioz en y ajoutant 
une partie de Contrebasse, s'il 7 en a. 

2. La partition de la »Fuite en Égypte* et toutes les 
parties d'orchestre que vous avez encore. 

3. Votre »Ave Maria« — partition — parties de chant etc. 

4. Le Concerto de Bach pour trois pianos (en ré mineur) 
avec [les] parties d'orchestre — qui doit être joué dans la 
troisième Soirée par Ehlert, KroU et moi. 

Hr. Stem se chargera, bien entendu, d'acheter et de faire 
copier tout ce qui manquerait, dans le cas où vous ne pourriez 
satisfaire à toutes ses demandes — très excusables du reète, 
puisqu'il est du devoir du directeur d'éviter autant que pos- 
sible des frms inutiles pour le Conservatoire, accablé déjà 
par des dépenses indispensables. Comme le temps presse 
cependant, il préférerait un refus positif à une longue attente. 
Je suppose que vous devez être fortement occupé — partant 
je me permets de vous demander de me faire parvenir par 
l'intermédiaire de Mr. de Bronsart la réponse pour Stem. 

Maintenant il me faut cependant démentir l'introduction de 
cette lettre par la plmnte, que votre Concerto ne m'est pas 
encore parvenu, ce qui commence à m'inquiéter très sérieuse- 
ment. J'attendrai encore jusqu'à la fin de la semaine prochaine; 
mais alors si Litolff n'avait pas encore obéi à vos ordres, je 
vous prierai instamment de bien vouloir amener Pmckner pour 
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exéeuter ce moreeati àBeiMn; car pour rien au monde je ne 
voudrais coniir le risque de &ire déshonneur à mon maître, 
à rœQTre ni à moi- même. Je n^ai pas besoin de vons dire 
combien me coûterait eette résignation. 

Le premier concert de VOrdiesterverem a marché supérieure- 
ment. Le succès a été complet Pablic et critiques ont été 
unanimes d'éloges. Le deuxième concert aura lieu vendredi 
le 19 Octobre. Symphonie (3) de Oade. — Concerto pour 
piano par Moscheles 'J (l'auteur a promis d'illustrer la soirée 
par sa présence) — ^MeensstiUe*, Chœur de Beethoven — 
Air de Bacchini — Ouverture du »Tannhftnser«, dont je fais 
des répétitions inouïes. 

Mars a commencé hier soir ses lectures ou plutôt ses 
discours sur Thistoire de la musique. Nous y avons assisté 
et Mesdemoiselles Liszt ont été aussi satisfaites que moi. 
Marx et moi — (Stem et moi également) nous nous aidons 
réciproquement et nous nous accablons d^amitiés à qui mieux 
mieux. L'amabilité de Marx s'élève même à un diapason si 
extraordinaire, qull va écrire un article dans r»Echo< de 
Schlesinger sur mon exécution de la Kreutzer - Sonate avec 
Laub, contre laquelle ce coquin de . — . avait inséré quelques 
lignes malveillantes dans le dernier numéro de son journal. 
L^artide de M. fera beaucoup d'effet 

M''*" vos filles ont commencé aujourd'hui leurs leçons de 
langue italienne chez Mr. Fabrucci, une de vos anciennes con- 
naissances. — Depuis (luelqnes jours elles disposent aussi d'un 
assez bon piano, qm les invitera à plus de zèle pour leurs 
études musicales, dans lesquelles elles n'ont point encore 
cessé de m*étonner. [Voir ma lettre précédente.) 

Je viens de recevoir deux lettres de Weioiar, de la part 
de Singer et de Pruckner. Si vous les voyez, veuillez lenr 
en faire mes remercînients — je ne tarderai pas à leur ré- 
pondre au premier moment de loisir. 



î îffiiaz M. ;1794— 1870;, der Pianîst. <'Mmponi?t nnd Tichrer. 
alg welch it'tztt ri r rr von 1646 bis zu sciuem iode am Leipziger 
Conservatorium wirkte. 
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Mr. Hflhu'j, élève du Oonaenratoire et de moi en parti- 
enlier, a envoyé ees jours -ei un charmant article sur les 
»AnnëeB de Pèlerinage* à Brendél. Je vous demanderai de 
bien vonloir ordonner à ce lonrdand de l'avenir de faire im- 
piiiner l'arliele en question sans retard. 

Joachim et la statue dont il se fait le piédestal ne nous 
arriveront que vers le eommeneement dn mois prochain. Je 
crains que nous n'ayons de la peine à nons reconnaître — 
car nons sommes engagés dans des chemins tout à fait opposés. 

Wagner m*a écrit ces jourSHsi pour m'annoneer entre antres 
que la ^WIoBture* touchait à sa fin. J'en suis on ne peut 
plus curieux. 

Encore une prière. YeuilleE à l'ocoa^on m'écrire con- 
fidentîdlement ce qui pourrait vous être agréable ou vous 
convenir quant à votre réception à Berlin. 

En attendant adieu, ixès eher maître. 

Votre entièrement dévoué tt«»« 



62. 

Très cher ami, 

Nos letties se sont croisées et je ni^empresise de répondre 
à celle qui me parvient en ce moment. 

La partition de l'Ouverture des » Francs- Juges* ne s'est 
pas retrouvée chez moi, mais je vais écrire à Berlioz pour 
qu'il vous en envoie aussitôt un exemplaire de Paris. 

2° J'écrirai dès demain à Hârtel pour lui demander de 
vous faire parvenir (à mon compte) l'Ouverture de » Faust « 
(partition et parties d'orchestre), la partition de la «Fuite en 
Égypte* et celle de mon »Ave Maria«. 

3^ Les parties de chant de l'Ave Maria doivent se trouver 
quelque part ici (en petit nombre) et je vous les expédierai 
avec le Concerto de Bach, dès demain. 

4^^ Dimanche soir je pars pour Brunswick où je resterai 
jusqu'au 19 matin. Si vous aviez quelque chose de pressé 

2j Wohl Albert Hahn (1828—80), Dirigent und Musikachriftsteller. 
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il me dire, adressez chez T.ituUV, que je prierai de vous en- 
voyer sans retard !;i partition de mon roncerto — car il ne 
pent pas être quebiiou d'un autre pianiste pour It- concert 
dont il s'agit et je devrais consid»'rer eoiinne un aûront (pie 
vous m'en fassiez mention. En (pielques heures vous jouerez 
ce morceau par dessous et par dessus jambe» — ne vous en 
troublez donc pas davantage, je vous prie. 

Jeudi prochain je diri^i^erai nn de< Sympliurrc -iuurfrUi 
de la Chaiielie de Bruuswick, et je crois déjà vous avoir 
communique le programme que j'ai composé ponr cette soirée, 
de la façon suivante: Ou vertu isoi majeur] de >Benvenuto 
Ccllini*. 2** Concerto symjihnniiitie compos»: et exécnt<^ piU' 
Litolff. 3^ et 4** >Orphée . et >i^roniéthée^ , de num crû. 

Brendel est en ce mouieut assez en circonspection vis- 
à-via de moi — ce nonobstant je lui écrirai ])our l'inviter à 
insérer 1 article de M' Hahn aucpiel je vous prie de faire en 
attendant mes meilleurs remercîments. f 

Je suis cliarme que mes tilles ne vous causent pas trop 
d'ennui professoral, et vous me rcinit / tout à fait curieux 
d'entendre de mes oreilles leurs év(ilutuMi>>* musicales. 

Aussitôt que la date du â'"*' con it de Stern sera fixée, 
veuillez bien m'en informer et m en\ oyer le programme im- 
primé. Le 21 (de Dimanche en huit) on annonce à notre 
théâtre le flicgende Holldndcr et la rej)résentatiou du Tann- 
hati^er ca l'honneur des visiteurs de Berlin paraît tixée au 
4 Novembre — sauf chaugement. Je vous en rendrai comptOi 
Mille amitiés et bien tout à vous 

12 Octobre 55. F. Lisast. 

Il n'y a plus de partie double de contrebasse de la 
Fuit»' eu Égypte* à Weymar, il faudra donc la f iire copier 
à Berlin. Quant à mes morceaux j'en ai fait tirer uu uombre 
suffisant. Veuillez presser Conradi pour le Clavier- Ausxug 
du Psaume — et aussi la Rhapsodie hongroise et le Oapricoio 
que je vous ai demandés dans ma lettre d'avant-hier. 

A propos, désirez-vous qae je vous renvoie le mannserit 
de votre Bîillade ? 

La Mftra, IdasWBlkloir. H 
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63. 

Berlin^ 13 Octobre [1855]. 
Très ober et illustre maître! 

Un moment après avoir mis à la posto. ma dernière lettte, 
voilà qu'il m'arrive la répouae tant attendue de YOtre part 
Mille grâces! — 

Je me ^uis aussitôt rendu chez Conradi ponr lui trans- 
mettre vos ordres. .Te ne lui avais d'abord remiâ que vingt- 
cinq écus d'après votre premier avertissement — je lui ai 
donné maintenant le restant: cinq écus. Il promet d'en avoir 
fini avec le Khmeraiiszug en 3 ou 4 jours; vous aurez donc 
la partition au milieu de la semaine prochaine. Il espère 
terminer aussi la copie des deux morceaux avec Orchestre au 
commencement du mois de Novembre. C'est un travailleur 
comme je n'en ai pas encore rencontré. Ayaot trois jours de 
repos devant lui — son théâtre s'occupant du ^d* Lui-monde* — 
de son côté il s'était encanaillé à mettre en partitiori des 
. Quatuors de Mendelssohn à l'aide des parties. 11 ne peut 
rester inoccupé un seul Instant de la journée. Du travail 
gratis serait encore du pain pour lui. Il aurait de la recou- 
naissanee pour qui le nourrirait de cette sorte. 

Vos filles sont tinstes de ce que vous ne vous occupez 
point d'elles. Tii.'iis tristes d une résignation vraiment chrétienne. 
Elles attendaient vainement depuis une semaine des lettres de 
PîiriH. Elles se plaignaient de l'espérance fnistrée. Je leur 
ai demandé avec une amerité [amertume?] autant que possible 
latente pourquoi elles ne se plaignaient point de l'absence de 
nouvelles directes de leur père. M}^^ Cosima m'a répondu 
qu'elle ne se plaig^iait jamais de ce dont elle soutfrait le plus. 

Mr. de Kaulbach est parti de Berlin depuis huit jours déjà. 
Il ne reviendra ici qu'au commencement dti printemps de 
l'année suivante. Jusqu'à nouvel ordre ou contre-ordre j'en- 
verrai la lettre de M™* la Princesse à Munich sous peu de 
jours, en attendant seulement l'envoi de votre Concerto de 
Bnmswick avec une ligne de votre main. 
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Moscheles est empêché de venir ponr ie deuxième Concert 
de Stem, ce que celui-ci espérait d'abord. Et moi, qui avait 
eommandé aux chefs des petits orchestres d'ici de joner par- 
tout rOnyertore de » Jeanne d'Arc!«*j 

Pour le cinquième concert on prendra la salle du Schau- 
spûlhmu. Pourraîs-je voua demander à quel hôtel vous des- 
cendrez à Berlin? Est-ce que le nouvel hôtel Amim Bons 
les TilleolSi dans la salle duquel les furemiers concerts aiifont 
lien, vous conviendrait? Il est très roeommandable bous tons 
les rapports. 

Veuillez faire mes compliments particnliers à Litolflf — je 
compte joner nn de ses Symphonies-eoncerts dans le deuxième 
cyole an nonrel an. Veuilles aussi avoir la bonté de pré- 
senter mes amitiés et respects à la famille Spohr et à la 
Sanerma en particulier, 

J^ajoate vn programme dn premier Concert, travail [ex- 
plicatif], que Mr. Stem avait confié à Mr. Hahn qnc vons 
GOnnalsses. Veuillez nons communiquer votre opiniou là-dessns. 
Quant à moi je fais nn pea d'opposition — intérieurement 
eonteone. Pentrétre nous enveirea-vons quelques notices sur 
les numéros 2, 3 et 5 de votre programmai pour que nons 
paissions le faire imprimer et publier sans trop de retard. 

^£n cas que tous n'obteniez point de Mr. de Htllsen (par- 
don de cette supposition -~ Berlinoise) la penuission de faire 
chanter Formes — nons pourrions toi^ours vous offrir Hr. 
Y. d. Osten, qui sera de retour au moment urgent et sera à 
votre disposition, si vons vous aocommodies de lui. 

Les affiaires dn Conservatoire vont de mieux en mieux. 
Il se présente presque journellement de nouveaux élèves. 

Adieu. Que rorchestre de Brunswick se montre digne de 
son chef exceptionnel! 

Votre entièrement dévoué et reoonnsissant élève 

Hans de Bfllow, 

1) Von Hoséheles. 



Il* 
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64. 

Très cher ami, 

Voici enfin la partition de l'Ouverture des Francs-Juges 
et celle de Faust de Wagner avec les parties d'orchestre (le 
quatuor triplé). Les autres ouvrages que vous m'avies de- 
mandés doivent vous être parvenus depuis une huitaine de 
jours, car je tous al fait expédier le paqaet de Leipzig di- 
rectement. 

Aussitôt que la date du concert de Stem sera fixée 
▼emliez m^en faire informer afin qne je prenne ici mes arrange- 
ments de manière à arriver à Berlin une huitaine de. jonrs à 
rarance. La représentation de Tannhiiuser en Thonneur des 
visiteurs berlinois reste fixée à Dimanche prochain 4 Novembre. 

Ëhlert anquel je vons prie de faire mes compliments et 
amitiés, aura reçu je présnme, nne lettre de Litolfi" anqnel 
j'ai laissé le manuscrit de ses deux Impromptus en lui recom- 
mandant de les publier sans beanconp de retnrd. Veuillez 
aussi faire mes meilleurs remercimenta à Ehlert du soin qu'il 
prend de changer l'ignorance harmonique de mes filles en 
savoir. Je n'ai pas négligé de faire signifier à Brendel mon 
désir de voir l'article de Hahn inséré dans un des prochains 
numéros de son journal et je pense qu'il voudra bien y faire 
droit En attendant remerciez bien Hahn de ma part et en- 
voyez-moi au fur et à mesure qu'ils paraîtront, les programmes 
estiiétlques qu'il rédige si excellemment pour les concerts de 
Stem. Pour ce qui est du programme du ô"^^ de ces con« 
œrts, je vous en écrirai plus tard. 

Comment vous arrangez-vous de mon Concerto? J'imagine 
qu'il doit vous aller comme un gant. Je vous apporterai 
à Berlin le 11^ 2 et aussi la Fantaisie de Schubert dont vous 
tirerez grand parti à quelqu'occasion ultérieure. 

Merci de votre recommandation d'hôtel. Seulement comme 
je me trouve un peu engagé vis- à- vis du propriétaire de 
l'hôtel Brandebourg, je tiens pour cette fois à y demeurer et 
je ferai prévenir pour qu'on me retienne le même appartement 
q<ie la Princesse a occupé. 
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Ci-joint une lettre pour If Philatète Cliasles qni doit 
déjà être arrivé à Berlin et j'eet «anoncé à Weymar ponr la 
semaine prochaine. Faites-moi le plaisir d'aller le eheroher 
et de loi remettre cette lettre sans retard. Yons sanres son 
adresse par la Fremd&nU^y on la légation de France, et 
comme dans la lettre il est question de YonS| tous pourriez 
le . prévenir que la représentation dn Tannhftnser a lien Di- 
onanche proehain et qu'il me serait agréable qu'il s'arrangeât 
de façon à y assister. 

Gonradi est une perle et je suis tout à Isit enelianté de 
l'empressement obligeant dont il a de nouTcan fait preuve 
en m'envoyant si promptement la Rhapsodie et le Caprice. 
Je tâcherai de ne pas le laisser beaucoup chômer, quoique 
j'aie été forcé bien malgré moi| de beaucoup chômer ces 
derniers mois durant lesquels je n'ai pu presque rien faire. 

À revoir, très cher ami, à la fin de Novembre probable- 
ment et Inen tout à vous 

24 Octobre 55. F. Lisst 

Je joins au paquet de musique quelques exemplaires du 
Fetiapid dont la Princesse indique la destination à Madame 
votre mère à laquelle j'écris par le même courrier. 

65. 

Très cher ami, 

Vous avez déjà rencontré Viole 2) i l'Altenburg lors de 
votre dernier séjour ici. C'est un homme à idées musicales 
(chose rare!) mais qui n^a pas encore trop idée comment on 
peut tirer parti de ses idées. Je l'ai beaucoup engagé à 
travailler pendant quelque temps avec Marx — et vous prie 
de lui recommander Viole de ma part Du reste je suppose 
que vous réussîres aisément à styler un peu mon reconmiandé, 

1) Franz(56iBcher E^ritikcr und Llterarhistorikt r 179*^— l**?;} . 

2) Rudolf V. (182S — 67;. Piauist und Compouiat. Liazt, sein 
Lehrer, gab EtUdeu von ILm liera uâ. 
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et an besoin tous pouvei demander à ma fiUe Goaima quelques 
déiatta eoncemant le peiaonnage. 

Bien tont à vona' 
Weymar, 3 Novembre 55. F. Liszt. 

P. 6. Viole a pàasé 5 on 6 mois ici, composé vne masse 
de choses et Tondrait tronver de qnoi exister à Berlin* Avant 
de suivre exdnsivement sa vocation musicale, il a été pro- 
fésseur de littérature à un Institat de Demdadles à Halle. 

66. 

Très cher ami, 

n est si rare qu'avec les meilleures et les plus droites 
intentîonB on atteigne quelque résultat ou satisfsetion, qu'après 
les nombreuses exp érigées de ma vie je me suis à la fois 
résolu et résigné à ne me mêler des affiiires d'autrui qa'en tant 
que je le jugerai de mon devoir, et quo je croirai ne point 
m'exposer à ce qu'on nonmie vulgairement des malentendus 
lesquels sont bien fréquemment en réalité des mal-penser 
et des mal-agir, et parfois même des maflionnêtetés mal 
déguisées. Grftces k Dieu je ne puis courir aucon ri^jquo de 
ce genre avec vous et me liens pour assuré que vous n'attd- 
buerez qu'à mon dmple vouloir de faire autant qu'il se peut 
en toute circonstance ce qui est bien, le conseil que je 
me permets de vous donner. 

. — . Veuilles m'envojer les partitions des dueurs de 
>Prométhée«, et de la ICesse, avec la lettre de Marx que 
j'ai laissée chea vous. Joigne^y les parties qui vous ont été 
adressées par mégarde, il y a quelques mois, dont vous m'avea 
parlé. A la fin des concerts de Stern, veuillez aussi me re~ 
tourner les parties de la »Fuite en Égypte* et de l'Ouverture 
des »Francs-Juges«: qui appartiennent à Montag ^] et à la biblio- 
thèque du théâtre. 



l) Musikdirector in Weimar. 
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Demain Je yoob expédierai 500 cic;are8 que je tous prie 
de faire tenir à Oonradi de ma pari 

An premier Jour j^éeiini à Madame TOtro mère à laquelle 
Je TOUS plie de présenter mes très reeonnaiaaantB reapeeta. 
Oieyes bien, mon eher Hana, anz sentiments anssi véiitablea 
qu'inaltérables d'estime, d'amitié et de déronement dont espère 
Tona donner plna d'nne preuve 

votre 

Weymar, 15 Décembre 55. F. Liait 

67. 

Très cher ami, 

Voici quelques liernes de remercimt iit>i pour Tiutrc amî 
Viole, qui non content d'avoir trouvé un < diti ni de musique 
à Weymar! m'îi fait la surprise de faire imprimer mon éloge 
dans le Dmtschland en terminant un article par cette ex- 
clamation »0 bmcidemirerthcs Wei/mar.'< 

Veuillez lui faire parvenir la lettre ci -jointe aussitôt, et 
m'informer de sou adresse afin qu'une autre fois je ne sois 
pas oblige? de vous incommoder. En fait de complaisance je 
vous demanderai encore de prier JV!*" Otto"'^) de vous rendre les 
quelques Liedcr de ma façon que je lui ai prêtés, et peut- 
être en même temps pourriez-vous reprendre chez M^'® Wiener 
les Lieâer que je lui ai laissés [et qui paraîtront bientôt chez 
Schlesinger comme 2** édition du »Burh der Lkd^r^ ). Je n'en 
ai pas d'autre copie sous la main et M"^ Genast^) aurait à 
en chanter plusieurs avant mon départ pour Vienne. Renvoyez- 
moi donc ces menues bagatelles de lAeder le pins tôt qu'il 
se pourra. 

W de Beanlien écrira demain à Mademoiselle Wagner pour 
la prier de nous accorder la dernière semaine de Février — 
prière que je lui renouveUerai pour mon compte particulier 

1) Die friiher erwHbnte. in Weimar erscbeinende Zeitung. 

2) Rudolf 0., Oratoriensinger und Gesauglehrer ia Berlin. 

3) Emilie G. (spater Fran Merian), vortreffUebe liedeiBangeria. 
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k la fin de. U Beittaiiié, «ooe&tâl que je Bersi débanrasaé d*nn 
tas de lettres que Je suis obËgtf d*^crire. 

Praclbier « fait une espèee de fitrmi^ À Himich et j jonera 
•eneore plusieurs /'fols ayant de faire le voyage .de Vienne avee 
mdy à quelle oeeasion il viendra probablement me prendre à 
Weymar le 10 Janvier prochain. 

Si comme je respàre» la 1**. représentation du Tannit&nser 
a lien avant, je vous reverrai à Berlin. Berlioz m*annonee 
son arrivée à Gotba pour le 1^' Féviîer, et donno sop -Faost 
iei vers le 12 Février. Ponr le 16 on remontera le Cellini 
qni cette fois-ci marebera snr roulettes. 

Mille respects et amitiés ' à Madame votre mère, et très 
entièrement à vous de ccenr 

Weymar, 18 Décembre 55. . F. Ltsst. 

P, 8. IJimhroglio cles parties de chant dn Orucifixu.^ de 
Lotti s^explique — sur la 2^^ page il y avait mon Ai^e ]\îana 
■qne je vons avais envoyé ponr l'usage du concert de Sterr, 
afin d'éviter les frais df* copie. Le mallieur pour être irré- 
parable n'en devient pas plus considérable. 

68. 

Berlin, ce 11 Février [1856]. 

A. 8. 

Pardon de la négligence et dn sans-géne des lignes que 
vous allea lire. Je snis bien occupé encore ces jours-ci. ^Mes 
respects à M™* la Princesse Wittgenstein, je vons en prie. 

Très illustre maître et ami, 

Permettez-moi de vous adieaser d'abord mes félicitations 
les pins vives de la grande et belle victoire, qne vous venez 
de remporter h. Tienne^) et de vous exprimer toute In, joie 

que j'en ai ressentie. 11 faut que cela ait été un triomphe 

.■) ' ■ " , ' 

1) Liszt batte die mnsikalischen Festliclikeiton bei der Mozart- 
Sfteolarfeier in Wien geleitet 
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éelAtant, pour que ioiite:- la presse Tëmiie en ait formé un 
.ëeho si enfhônsiasto, si exempt, de tonte »âiBsontnee<. Les 
jonnurax que j*ai Ins, WoÊiderw, ÂBgemam,TheaiBrxmtiu^ etc. 
oiralisaient du moins à qni mienx' ndenz à se monfrar dignes 
dn .pnbiic «t des artistes de Vienne. U doit être doux de 
savonrer nne reyanehe de ee genre, plaisir inoonnn an Lisst 
de M première époque. Mais cela ne snffit pas. J'espère 
que Yons ne manqneres pas non pins de revanohe U, où Ton 
conlinne encore à pécher contre le saint esprit de Tart, ce 
dont .on se lassera enfin aTcc le temps. — Ici . on a fait ansfli 
nne espèce de Moxarifeier, 0*étût nne parodie, dont Bellstah, 
qni n*a point en d'indisposition subite cette fois-ci,* a été le 
héros. JV ai hrillé par mon absence, qui a été remarquée 
et a fourni matière à de nouveaux griefs contre le *Hanj^i- 
a§mU étfr Farfhei^ pour la yille de Beriin, ainsi que les *Qrm6- 
botm^ viennent de me nommer. Je voudrais bien me rendre 
digne de cette nomination, mais hélas, le terrain me manque 
complètement; je suis condamné presqn*à Tinaetivité et j*ai 
plutôt l'air dn ^EcmpipatienU dn parti à Berlin. Mon » salut 
privé* n'en soul&e pas trop, grftoe à vos bontés de fraîche 
date — ear la Princesse de Prusse à laquelle vous m'avea 
imposé avec tant de snocès a été fort aimable pour moi pen- 
dant son s^our à Berlin, qui finit malheureusement après- 
demain. Je suis presque triste du départ de ma docile et 
ehannante élève la Princesse Louise près de laquelle J'ai 
passé tant d'heures agréables — je pourrais même dire — 
»gemuthliek*, que ce sera pour moi un vide très sensible, 
que de ne plus la voir. 

n y avait hier wAt une splendide assemblée ches le Prince 
de Prusse, à laquelle Leurs M^'estés dont la principale a été 
très gracieuse pour moi et tous les princes de Prusse ima- 
ginables assistaient et à laquelle Je n'ai presque point Iwugé 
dn piano durant des heures. J'ose espérer, que la Princesse 
de Prusse voudi» bien me fi^re l'honneur de me nommer son 
*Hofpiamit€ — rien que puui que je fusse enfin à même de 



1} Die iipatere Grul^herzoglu von Baden. 
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me proeorar le plaisir d'aller Yoir Kr. Knllak et de le Mieiter 
de raeqnisitLon d'un eoUègne — lans compter Tagrément que 
cela domierait à Macc^ qui du reste eommenee à m'enmiyer, 
je pomraîs même dire, à m^embéter colossalement Stem ne 
se eondoit pas lieaneoiip mieux, ainsi que tous ayea pu vons 
en apercevdr par le programme de ses denders coneerta« 
Mademoiselle Oosima Lisrt (qui ne m'appelle plus qu'on »Til 
ooortisanc, ee dont j'ai le talent inespéré, dn reste) est telle- 
ment dépitée, . qn'elle ne va pins à anenn de oes ooneerls, 
pareeqne votre nom n'y est pas représenté, malgré la pro- 
messe formelle dn rablii 

Brendel vient de m'éerire qne les nouvelles de Berlin 
»hei thm Cfifi und CMh ongéhauft heibm md da» mon sù^ 
jeêxt energiaéhêr rUhrm mua»*. J'ai promis de M fidre nn 
article pour ses ^Abrefftmjfen^): lÀtxi àh EMeneamponistt -«> 
de mon point de vne personnel, qoi se concentre dans ce qne 
dans vos con^KMntions religienses la religion (eatJioliqne — 
s'entend) s'est laite mnsiqne »Ton geworie»*, que ces eom- 
positions ne servent pas le onlte, mais en sont une expression 
musicale, mais une expression autonome, non plus une forme, 
maÎB l'idée même transformée en art, revêtant nn tissu moins 
altérable, menus discutable, plus mystique et par cela même 
plus plausible que les articles de la fi»i en paroles. — Je 
crains de vives objeotions de votre part: veuilles me dire, si 
je crains à tort ou à raison. 

J'ai écrit avant-hier quelques lignes à Mr. Berlioz, que 
j'ai adressées à vos soins. — Wagner paraît de mauvaise 
humeur — j'attends de ses nouvelles depuis quinao jours. Il se 
plaignait de ne pas recevoir un résumé détaillé de l'exécution 
du »TannlUbiser<. Je le lui ai donné. . — . Une indiq^tion 
■assez longue de Mr. Formes a interrompu depuis le l*' Février 
le cours des représentations. — U m'est impossible de continuer 
pour aqîourd'fani. Adieu, très cher maître! Votre 

tout dévoué et lecujmiiiaâani élève 

Hans Bdlow. 



1} Brendel gab mit Pohl eine Zeitschrift >Anregaiigen« heraus. 
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69. 

Très oher ami, 

Tant de cbosM et d'c»eeit|»ati4iDi me pèsent sur les épaules 
depuis mon retour de Vienne qn'il m'a été impossible de 
répondre pins tôt à votre bonne lettre dn mois dernier. Peu 
de Jours après TaTOif reçue J'ai eu oeeasion de m'entretenir 
asseï longtemps sur vous, votre personne et vos talents, avec 
8. A. B. le Bégent de Bade, Madame la Princesse de Prusse 
et sa fille, la Prineesse Louise. Le Régent me raeonta très 
finement votre à propos de révérenee après l'exéeulion de 
l'Ouverture de Faust en remarquant la bonne direetlon que 
vous avies donnée par là au courant un peu indécis de l'en- 
thousiasme dn pnblie. La Ptineesse de P. et sa fille font 
d'une manière cbannante l'éloge de votre amabilité et de vos 
méritesi et il m'a été très agréable d'apprendre par L. A. vos 
succès comme Virtuose et comme Professeur. Belativement 
à votre petite fantaisie d'entrer en possession d'un diplôme 
de Eof'Pkmisij Je désirends savoir si vous aves déjà corn- 
muniqné cette idée à qnelqu'an (et à qui} avant de hasarder 
une in^cation plus précise. Veuilles donc m'écrire oà en est 
cette vélléité courtisanesque de votre part et «i vous croyez 
utile qne je vous serve de porte-voix, ce que je ferai aveo 
grand plaisir, persuadé comme Je le suis de renoontrer des 
disporitiens tout à fait favorables à vos vœux. Au besoin, 
je pourrais même en écrire directement à IC"* la P""' de 
Prusse. 

Par Bronsart Je vous ai fait connaître mon opinion au 
sujet de vos démêlés avec St. et Bf. — Elle reste impertur- 
bablement la même qnMl y a on an, lors de votre entrée 
comme Professeur au Conservatoire de ces Messieurs, et je 
crois vous avoir parlé dans le même sens pendant mon séjour 
à Berlin. Il importe avant tout que vous teniez bon et 
sachiez prendre pied et racine sans vous préoccuper des atten- 
tiens et amabilités de vos collègues. A mon avis vous n auriez 
aucun Hvanta^i^e réel à vous séparer d'eux maintenant, et votre 
position s'améliorera uéccâsairûmuut par la persévérauce que 
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TOUS xnontreres à vous maintenir an dearas dn nivean des 
barardages et des trop Mjnéntea susceptibilités et mesquine- 
ries de ramonr-prope mal placé. . — . 

.Kn même temps qne ees lignes vons Tecevrez nne copie 
de mon Concerto (avec rarrangement de l'oreltestre ponr nn 
second piano, tel qu'il sera pnblié en même temps, qne la 
partition). U s'y tronve nn petit changement à la fin de 
TAdagio qne je vons prie d'indiquer à Conrad! aSn . qu'il 
l'introduise dans la copie de la partition qu'il aura la epmr 
plûsànce de finre pour Jaëll*}, ainsi que dans l'exemplaire 
de la partition qne Ja611 tous a envoyé, à cet effet . En outre, 
Je désire que JaêU garde une copie de cet arrangement pour 
-deux pianos, et je compto sur votre obligeance pour demander 
.à Conradi de le copier. Aussitôt qu'il aurA terminé sa. tdcbe, 
Touillez me renvoyer l'exemplaire avec mes corrections, car 
j'en, aurai besoin pour l'impression ainsi que de la partition 
dont nous nous sommes servis à Berlin. La partie de piano 
de la partition nouvelle devra être entièrement conforme à 
l'exemplaire que je joins à. oetto lettre, à l'exception des 
passages écrits à, l'encre ronge qui doivent être notés seule- 
ment en petites notes , dans la partie principale. 

NB. U y a aussi un raccourcissement dans le passage 
qui se toouve page 26 et un waia (page 28} qu^ ne . faudra 
pas oublier; en résumé: 

Dans la copie de la partition destinée à Jaëll il faut 
modifier le passage de trandtion de TAdagio au Scherzo 
d'après l'exemplaire (pour 2 pianos) que je vous envoie ai^ouiv 
d'hui, lequel dblt servir de norme ponr la partition, et je 
prie Conradi de corriger également dans le même sens la 
partition que Jaëll vous a renvoyée, sur lequel je ferai faire 
la gravure, et que vous m'enverrez aussitôt que Conradi en 
aura fait la copie et pratiqué les changements qui s'y trou- 
vent et dans la partie de piano et dans l'instrumentation. 
Il s'agit donc pour Conradi de copier d'abord le Concerto 
exactement sur l'exemplaire (pour 2 pianosj que je voua fais 

1} Alfired JaSU a832-«2), der bdcannte PUnisi 
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parvenir — ensuite de oopior la pnrtitiuu en prenant soin de 
conformer entièrement la partie de piano à cette deniière 
version et de retrancher les meatires (nie j'ai ûtéea page 13 
et 26 en modifiant l'orchestre en coii:?» (luence, et finalement 
vous me retournerez l'exemplaire ci-aprt'a avec la partition 
corrigée dont nous nous sommes servis à Berlin, en réservant 
pour Jaëll les deux nouvelles copies. 

Pardon de tontes ces explications, mon très cher ami; mais 
puis<iiie vous vous intitulez le '^Haupt- Patient der Parthei<^, il 
faut bien que vous subissiez les charges de votre état, que 
je vais lie suite auguientei- en vous donuaut encore une com- 
ini.:.Muii pour Conradi. Brousart et Winterberger désireraient 
jouer le Concerto en m» mimur 




pour 2 pianos que j'ai fait copier en votre intention il y 
a trois mois; priez Conradi d'en faire «ne seconde copie que 
vous joindrez au paquet du Concerto précédent. 

Il m'a été impossible de me mettre an travail depuis 
Berlin, et c'est tout an plus si j'ai gagné assez de temps 
ponr coriîger les épreuves de six partitions de mes Poèmes 
symphoniqnes qui paraîtront enfin dans nne quinzaine de jours 
et que Je vous enverrai aussitôt Vous verrez que je n'ai 
épargné ni soin ui peine et sur les dernières épreuves j'ai 
encore fSsit plusieurs changements assez notables. L'arrange- 
ment pour 2 pianos de ces mêmes morceaux paraîtra succes- 
sivement et j'espère que vous le trouverez un peu à votie gié. 

Berlioz a passé trois semaines ici. La représentation de 
son Cellini était très satisfaisante cette foi§, et Caspari *) a 
parfaitement chanté le rôle principal. Sur la demande de 
M"* la P<»*»« de Prusse on a donné huit jours après >Lohen- 
grinc auquel Berlioz a trouvé peu de goût Honft n'en avons 

1) Tenorist der Weimarer Hofbtthne. 
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guère parlé enaemble, mais il s*««l exprimé en tmies mbos 
peu ménagés avec d'antres persomus, ce qui m'a diagiiné. 
Du reste cette représentation de Lohengrin a fait une énorme 
sensation ici et j'imagine que vous n'en auriez pas été mé- 
content. Les deux Milde, et Caspari ont en des moments 
admirables et M"'' Marx (venue de Darmstadt) a vaillamment 
déclamé et joué son rôle. Ponr ma part, j'avoue que mon 
admiration va croissant pour ce merveilleux ouvrage qui est à 
mon scnâ la plus haute manifestation du génie dramatique. . — . 

Litolfif a fait furore à Gotha avec ses Ouvertures de » Robes- 
pierre* et »Girondin3« ete. et se trouvait entre Gotha et 
Weymar lors de la représentation de Oellini et de Lohengrin. 
Il n'a voulu entendre ni l'un ni l'autre! ce qui n'empêche 
pas son 4™® Concerto d'être un excellent ouvrage. 

Griepenkerl vient de faire ici <leux *VorUsungm ûber dm 
kunstkistoris(^m Fortschritt in der MiisiJc und der Poésie* dans 
lesquelles il n'a parlé ni de Wagner ni de Berlioz, se bornant 
simplement à comparer Haydn à Wieland, Mozart à Goethe 
et Beethoven à Schiller, et donnant, avec sa grosse patte, 
i^ucilques coups d'épée dans l'eau, à propos de la yprof/ramm' 
Mumh'^ qu'il déclare une absurdité pour complaire à ses nou- 
\ t 'uix amis de Weymar et ailleurs. C'est d un ridicule fort 
cdilianti Entre :iutres drôleries il s'est cru obligé de me 
faire des représentations amicales sur la fausse voie dans 
laquelle je m'étais engagé et ([ui ne pouvait conduire qu'à 
des déceptions, me conseillant d'y réfléchir et de tenir compte 
de toute l'importance historique, critiiiue et esthétique des 
principes d'un homme du poids de Griepenkerl! Je l'ai 
poliment remercié de son bon avis, en cessant du reste de le 
voir, car je ne me sens plus assez de patience pour sup- 
porter, même avec accompagnement de Grog toute cette pâtee 
de balivernes et de bouf tissures. 

Mille amitiés à KroU, Conradi. Viole et Damrosch'); j'écrirai 
à co dernier au premier moment de liberté que j'attraperai. 



î) Leopold D. fîS32— 85), YîolinÎBt der Woîmarer Hofcapeile, 
fipater Dirigent in Breslau und New-York, auch Componist 
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Donnez-moi bientôt de bonnes nouvelles de vous. Imitez 
le iioi dti Sardaig-ne dont Louis Napoléon a fait un &i bel 
élo^e en disant «qu il ne rejs:ardait pas derrière lui* — et 
maintenez- vuuà eu bumie sauté d'esprit et de corps comme 
voud ie souhaite 

votre très affectionné et dévoué ami t 

Weym&r, 14 Mars 50. F. Liszt. 



70, 

(Berlin,] e« 20 Avril [1850]. 

Très cher et illustre ami, 

. — . . — . . — . L'ayant-demier dimanche j'ai enfin en 
Thonnenr tant sollicité de joaer chez le Koî dans un concert 
arrangé pour Stockhansen *) et M^^* BiancM dont je ne puis 
goûter le talent Cela a été sar nn ordre spécial de Sa 
Migesté, contre lequel la généreuse protection dn comte 
Bedem, dont Je jonis depuis si longtemps a été impuis- 
sante. 

Il m*a été précieux de partir ponr Charlottenbonrg et de 
WLva retourner en tête-à-tête avec Knllak, qui m'a fait 
des allusions à on engagement qu'il pourrait m'ofitir à son 
«académie «. — 

Ce n'est pas ma faute si la Princesse Marie sHmpatiente 
de ne pas encore recevoir son Album. Marx, Damrosch et 
Viole ont été expéditils, ce que je ne puis dire des autres. 
M. a refusé d'y mettre un clou de sa botte fernle de >Juif 

sédentaire*. L'auteur du M , qui représente: »dm eiirJgen 

tbrtadiriU, %Dààiim die Toyikunst aeU Beethoven gemacht hat 
und xu machen vermodd liât*, a composé nn Quatuor vocal 
qui o^t bien la plus grande abomination qui ait jamais cha- 
touillé mee yeux. 



1} Jtdlus St, geb. 1626, dor ausgeaeicbnate SSngtr und Ge* 

sanglehrcr. 

2] Yalentine B. (1839—64), BiUmensasgerin. 
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Viole est décidément un génie, qui aurait bien le droit de 
cacheter avec l'effigie de M. — J'ai fait mon possible pour 
faire obtenir à Conradi la position vacante de maître de 
chapelle à Schwerin. Mr. de Flotow*) a été le maître de 
faire un autre choix. Je ne sais du reste, si Mi'. Schmitt^j 
de Francfort a accepté. 

Pour eu revenir à l Album — Joachim était déjà parti, 
lorsque la Princesse m'avait chargé de lui demander une 
page. Je vous prie de ne pas me retirer votre confiance 
pour les commissions, dont vous auriez à me charger. Le 
très léger retard quant aux copies de votre Concerto pour 
Mr. .laéll n'est à imputer ni à moi ni au zMc de OMir.idi: le 
travail était considérable. Quant à Mr. Stockhuusrn, que je 
vous remercie bien de m avoir fait connaître, j'ai lait pour 
lui tout ce qu'il a été en mon pouvoir de faire. Il a eu un 
succès inouï, même matériellement, car il a emporté un béné- 
fice net de plus de trois centii écus. Mr. Mflhlh., il est vrai, 
a été bien négligé de ma part. Mais, outre que je l'ai trouvé 
passablement agaçant et ennuyeux il n'y a pas eu moyeu 
(1 uppreudie eu quoi j'aurais pu lui être utile. Je ne pouvais 
pas, au détriment de mon crédit musical, recommander ses 
détestables compositions à Stern, pour en faii'e exécuter dans 
ses concerts. 

Stern est bien à plaindre dans ce moment^ci. Après des 
sacrifices assez considérables, après toutes les obligations qu'il 
a contractées envers vous, il a eu un échec samedi dernier 
avec la Neuvième Symphonie qui vient d au u aller tous ses 
succès antérieurs. Il y a eu un charivari complet à l'Adagio, 
dont il a fallu recommencer la partie eu mi bémol et le 
l'iuale a été détestablement exécuté. Taubert et C** triomphent 
et lui adressent leurs félicitations vénéneuses. Cependant il 
a bien mérité de l'art cet hiver. La »Missa soiemuisc^J a été 



1) Der Componist der »Marfha< (1812--83), HofmuBîkiiitoiiâaiif 

in Schwerin. 

2' Aloys S., gcb. 1827, wurde Hofcapellmeister in Sehwerin.- 
3J Erstmalig in Berlin anlgeûibrt 22. Marz 1856. ' 
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nue merveille. Son entreprise est ii Tugonie et je doute fort 
qu'il reprenne courage la saison prochaine. Le (îe sable 

qui a soulevé toute cette poussière, enveloppant duii.s son 
nuage tant de réussites précédentes, a été un misérable cor, 
qui s'est trompé d'une demi-mesure. . — . 

Encore uue nouvelle: je suis en tiiiiu de faire ma paix 
avec le doyen des philistins, Rellstab. Après l'ouverture d'une 
correspondance diplomatique et conciliante, un de ces jours-ci 
il y aura un congrès, qui, je l'espère, tournera à une espèce 
d'alliance. Cela ne m'empêchera point à continuer mes rap- 
ports avec la puissance Kossak, qui depuis quelques temps 
sont les meilleurs possibles. 

Jeudi dernier, j'ai joué pour la première fois en public 
votri' Fantaisie de -Don Jwan«. Les applaudissements m'ont 
interrompu après le thème du Duo. Eu somme, je l'ai très 
mai jouée, mais enfin la glace est rompue et je suis sûr de 
ma revanche une autre fois. Peut-être qu alors le public ne 
m'accordera pas ses suffrages! 

En fait décompositions — j'ai été bien improductif. Mais 
j'étais trop accablé de mon bête de métier. Depuis (pielques 
jours seulement je respire un peu, quoique je sois bien souf- 
frant et que mes nerfs ne valent plus le diable. Je erois 
que j'aurais bien besoin de bains de mer pour me rétablir 
un peu. 

Je n'ai point de nouvelles de Zurich depuis bien des mois. 
Demain aura lieu la douzième représentation du »Tannhauser<' 
— la treizième dimanche. M"* Wagner, qui vient seulement 
de retourner à Berlin, p i tii i probablement aussitôt pour 
Weimar. — J'espère lui reuu ttrp l'Album pour M^'* la Prin- 
cesse Marie, à la(iuelle je vous prie de bien vouloir présenter 
mes respects en me mettant aux pieds de M"* la Princesse 
Wittgenmtein. 

Daignez me répoudre bientîd. Ma solitude est affreuse ici: 
je voudiais bien revenir travailler un peu à Weimar. Mes 
faibles capacités s'endfn-raent à Ik-rlin. 

Votre bien fidèlement dévoué et reconnaissant élève 

Hans de Bttiow. 

L» Mmxtk, Liflii-Bfilow. 12 
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71. 

Très cher and, 

. — , . — . Comme j'ai fort le désir de vous revoir je vous 
propose de profiter de vos vacances de la Pentecôte pour 
venir mu trouver, soit au concert d'orgue de Merseburg (Mardi 
i:^ Juin) où Winterberger jouera plusieurs choses de ma façon, 
soit, ce qui me serait encore plus agréable, si vous en avez 
le temps, à Weymar dès le Dimanche (Il Juin) pour causer 
tout à notre aise. 

A revoir donc, très cher ami, et bien à vous d entière 
amitié et aftcction 

Weymar, 2 7 Avril 56. F. Liszt. 

72. 

Liebster Freund, 

Ucberbringer dieser Zeilen, Herr TTermann Zopff\), deiï 
ich Dir freundscbaftlichst empfelile als Componist und Dicbter 
eines 5actigen Mahomed. Ich veranlasste ihn, Dir diesea 
Werk mitzutheilcn nnd mit Dir einige muselmannische Be- 
trachtungen zu piiegen. Dein 

Weymar, 22. Mai 56. F. LiBzt. 

73. 

Liebster Freand, 

Bel Jedem Deiner neaen AnfBiltze muss ich staimeii nnd bei- 
fïUîgst znlSdieln flber die nnglanblîche YirtnoBitftt nnd Brayonr, 
mit weloher Dn dem Philisterinni) der Bemirtheit, der tudd- 
sehen Halbheit, die nnr dnrch Ajroganz und Keidwesen ihre 
Ifftngel nnd Lttcken verdeekt — 'me Dn allen den achleelit- 
wegs fpiUn Lenien anf ail ihren Enden nnd Eeken beikommfit 
nnd ihnen die ttiohtigaten, nnheilbarsten Hiebe in allen Gliedem, 

1 MusikschriftsteUer (1826—83), nachmals an der Rédaction 
der »Neaen Zeitacbrift fUr Maaik« in Leipzig thiitig. 
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bâld diiT«h die Nase, bald anf ffibide, ja sogai anf ihre 
imatissprecidielisten Theile, so dass sie Bîeli gar nicht mebr 
setzen kOnnen obne laat aii&iiMlirdiMi, yersetseat Bohum bei 
dem NAiimaimi)-AjtlkéL, der ein Ueuiea Meisterstitok, gaudirte 
kh. mioh sebr ttber dlese Virtaositifcj und jetzt geht es noch 
crescendo daieh Winterberger nnd Viole FOr die Dentnng, 
die Du meiner etwaigen Bobnle în dam letzten Anfsatz ge- 
geben, danlce icb Dir berzliob nnd werde mancbmal Veran- 
lassung nehmen, darauf hinznweisen. Die Formel, die Dn 
dafilr gefunden, ist die treffendste, denn die »k1ln8tlerische 
Ëmancipinmg des individuellen Inhaltea vom Schematisiuas« 
ist und bleibt nnsre Hauptanfgabe. 

Wînterberger bat Wunder getban in Rotterdam, und ntteh> 
siens erbaltat Du von ibm directe Nachrichten dartiber. Er 
war sehr gerûhrt tiber Deinen Aufsatz, und es freut micb, 
dass Dein freundschaftliches Lob sich so bald duich seînen 
bollftndischen Success einigermaQen bestfttigt. 

Ich will Dich iiiclit abermals einladen hierher zu kommen; 
Du weifit aber, dass unser Zusammensein îmmer elne wabr- 
baftige, innige Freiide ist filr Deinen 

Weyinar, 16. JuU 56. F. Liait 

74. 

Berlin, 15 Décembre 1856. 

EicliliuiuâtraBe 10. 

Très cher et illustre maître. 

Je viens d'apprendre par Mr. Sing» qu'on vous attend à 
Weimar ces jonrsHïi. 

Permettes^moi de vous envoyer la lettre de Ur. Gonradi, 
qui après «voir hésité longtemps, n'a pas pu se décider à 
risquer le travail pour lequel vous l'aviez choisi. J'ai fait 



1) Emil N. (1827 — 88), damais HofkirchenmuBikdirector in Ber- 
lin, Bpilter in Dresden, auch Componist und Mnflik80hrifil»toUeT| 
trat aïs Gegner der nonen Mnsikrichtiinj^ auf. 

2] >Ânagewablte £)cbriften<, S. i4u— 144. 

12* 
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des reeherehes — iuuffîeB — pour lui trouver un remplaçant, 
ce dont je vons aurais averti plus tôt, si j'avais eu votre 
adresse à Mnnieb. Je vous prie de oaroirOi que si j'avais en 
la moindre perspective de réussite en faisant moi-même cette 
copie, et si quelque loisir m*ett été accordé par l*esdavage 
OÙ me tient endiafné ma superbe vocation, j'aurais brigué 
Thonneur de m'en charger. Je vous rends toutefois mille 
grâces de m'avoir permis d'étudier cette immense oeuvre'), 
cette cathédrale dégelée en sons et se reconstruisant en archir 
tecture ardente et cependant grandiosement ferme et ac- 
complie. Orphée a animé les rocs; vous avez animé le dôme. 

J'ai été fort heureux d'avoir sons mains les excellents 
articlt's de Mr. Zellner^), pour lesquels je me suis pris de la 
plus vive sympathie. Cependant je tâcherai de les oublier, 
atin de me rendre capable d'exprimer mes sensations person- 
nelles dans un travail de plus d'étendue. Certes, par cette 
œuvre vous avez fait une révolutiuu uu, pour moderniser le 
mot, un coup d'église, et je me déclare pour votre Messe ce 
que je suis pour votre »Faust<t — un iidmiratcur exclusif et 
fanatique. .le tâclitirai de piouver que le fanatisme n'est 
vraiment pas si improductif qu'on le dit, en y opposant l'cn- 
tbousiasme, dont on me refuse si souvent la capacité. Dans 
huit jours je serai plus libre, plus a mon aise et alors je 
n aurai rien de plus pressé à l'aire, que d'essayer à me rap- 
procher de vous, quoique en ceci je me considère un peu 
comme usurpateur. Je n'ai malheureusement rien fait, qui 
puisse me rendre digne de réveiller votre attention, votre 
intérêt, dont vous avez toujours été si libéralement, si géné- 
reusement prodigue à mon égard. Je me sens devenir philistin, 
machine, dans l'atmosphère de mes stériles occupations, et j'en 
souffre cruellement, ne consentant pas à me réfugier dans la 
douce consolation de n'avoir rien d'autre à faire, d'être né 



1) Die Graner Messe. 

2} Lcop. Alex. Z. (1823—94), Generalsecretar der Gesellscbaft 
der Musikii-eniide . Componist und Musikscbrifitotdler in Wlea, 
Bohrieb eine Brochure ttber die Grianer Messe. 
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improdneiif et ainsi me trouver en parallèle avec mon ami 
Pohl. MaÎB — je ne Yenx point toub ennnyer par mes lamen- 
tations. • 

n 7 a quelques nonyelles, une entre antres, concernant 
le Conservatoire. Marx et Stem en sont an point où Marx 
et Enllak en étaient il y a deux ans. Tons les deux ont 
donné leur démission. C'est à dire que Marx est éliminé. 
Stem refond le Conservatoire avec mon concours, vu que 
Marx n'a rien fait en vérité que de Jouer le rdle de la force 
résistante en forme de repoussoir d'élèves. U a une réputation 
trop européenne pour avoir une influence quelconque à Berlin 
7 compris les environs. — 

Un quatrième concert de Stem se prépare pour lequel il 
nous promet «Maseppa*^) et »Harold«^); senlement nous ne 
l'aurons qu'au mois de Février. Il paraît que voos avez dé- 
finitivement renoncé à l'idée de reparaître à Berlin. Ce sera 
encore un ajournement de plua pour l'amélioration du mouve- 
ment musical chez nous. 

J'attends un mot de vous, pour savoir s'il faut vous ren- 
v07er la partition k Weimar, on à Leipzig à H&rtel qui paraît 
avoir à ses ordres un individu dont je viens de voir une par- 
tition litho^aphiée d'une Ouverture de Reînecke') qu'il a éditée 
et qui ne me semble pas mal. 

Veuillez Mon me mettre aux pieds de M"** la Princesse 
Wittgenstein et de sa fiUe et garder un peu d'amitié pour 

votre tout dévoué et recoimaidsaut élève 

llaus de Bttlow. 

Singer a produit beaucoup d'effet avec le Concerto de 
Paganini tandis que la Tarentelle a souverainement déplu et 
a été condamnée comme ^xukunfl^*. Il faut dire que le 
fameux coup de cimbates, le titre i^Weimari^rher Ooneer^ 
meister* et surtout ma présence comme chef d'orchestre, ont 

1) Symphonisclie Dichtung von LlBSt. 

2) Symphonie von lierlinz. 

3) Cari R. geb. 1624), der Coraponist und nachmalige Capell- 
meister der Leipziger Gewandbausconcerte. 
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contribué à [faire] monter la défiance jusqu'à la malveillance. 
Malgré l'opposition cependant il a été rappelé et obligé de 
jouer encore un morceau (conciliant): Bon »Prélude«« , 

75. 

2S Décembre 56. 

Très cher ami, 

Pour le coup, le mot de »ceup d'égIiBe< est admirable- 
ment trouvé et je vous Tenvie fort. Cependant il faut le 
garder pour noos, car U donnerait gain de eauae, au moins 
en apparence, à un tas d'imbéciles, d'hypocrites et dWalides 
qui forment coalition contre nous. Ob! l'édifiant chapitre 
d'esthétique qu'il y aurait à faire sur ces gredins-crétins, 
ou crétins -gredins' si tous l'aimes mieux, si nombreux 
parmi le personnel critique et artistique, qui s'avisent de 
vouloir noua en remontrer sur des choses dont ils ne se dou- 
teront Jamais! Mais ^nm ragionam éi ïor€ et passons outre 
sans trop y regarder. 

J'auritis tant de choses à vous dire sur mon séjour de 
Zttrich et Wagner en particulier, c^ilô je ne sais pas où com- 
mencer. Laissez -mol donc réserver pour quand nous nous 
reverrons, tons ces excellents souvenirs dont le récit s'accom- 
mode d'ailleurs mieux, des zigzags de la conversation que de 
l'écriture. — Il y a une dizaine de jours je m'étais un peu 
arrêté à Carlsruhe et puis vous assurer que le Grand-Duc et 
la Grande-Duchesse continuent de vous porter une bienveil- 
lance prononcée.] M™* Kalergis*) que] j'ai vue à Bade) au 
commencement d'Octobre, m'a également très bien] parlé de 
vous et paraissait encore montée par vous à^un diapason 
de propagande très élevé, ce qui m'a charmé. Elle a joué à 
merveille 3 ou 4 de mes Sijniplionisclie Didhhitigen et je vous 
remercie de vous être si bien acquitté de votre professorat. 



1) Geb. Graiiu Nesbelrode, uackmals alâ Frau von Moakhanoff 
im Liflit^Bchen nnd Wagiier^schen Kreise eine hervorragende BoUe 
apielend. 
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Bronaart vient de terminer son Trio qui est tout bonne- 
ment une œuvi-e très remarquable. Le 7 Janvier il don- 
nera iu concert an théâtre dans lequel il ^exécutera avec 
Singer et Cossmann, et jouera aussi mon 2^ Concerto (en la]. 
Pour commencer le programme il y aura »Ce qu'on entend 
sur la montagne « ') et ce que le public se soucie peu d'en- 
tendi'e probablement. Mais comme dit un critique judicieux 
d^nne nouvelle revue allemande [Westennanns Ulusttirte deittsche 
^fnnatshefley Braunschurig^ Ociobery 1*'* Ileft) tes scJiemt, dass 
LisxÀ wirkUch unfàhig ist^ sich von semer Unfahi^^ceU aU Com- 
ponist xu uberxmgen*. Un ami en m'enrojant oe numéro, 
avut pris le Boin obligeant d'effacer ce verdict anqnel Je 
yîens d'ajouter en marge: 

*Dc» bm iéft aiœJi inrklich tind werde es sehon bleibm 
mîisscnj um die Vh/akigkeU meiner Qegner unà Klàffer m daa 
gehorige Ldcht xu stelîen.* 

Pour le jour de l'an il y aura comme de coutume' un 
concert an Oliàteau. M"" Jenny Meyer*) a^ été invitée et 
d'après ce qu'on me dit, Stern l'accompagnera. Pour lui 
ûdre bonne réception je ferai exécuter la Fanst-Onverture de 
Wagner et la Symphonie en la de Beethoven. Je compte 
anssi qu'il me donnera des nouvelles plus détaillées sur les 
modiii( ations qui vont avoir lieu à votre Conservatoire. En 
attendant je crois que vous faites sagement de ne pas dé- 
ménager avec Marx, et je crois me souvenir vous avoir 
déjà parlé dans ce sens l'hiver dernier. 

Maintenez-vons en bonne santé et disposition d'esprit et 
de caractère, très cher ami, et croyes-moi bien très entière^ 
ment à vons 

F. Lisst 



1) Symphonische Biofatasg von Lisst nach einem Gedieht 

Victor Hugo's. 

2) Bekannte Berliner Aîtistiu uud Ge8aDL':lehreriii, spater Di- 
rectorin des Stern'schen Couservatoriums [IBM — 1)4). 
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76. 

Boilln, ce 3 Janvier 1857. 
£ichhomstraik 10. 

Très ober et DloBtre maître, 

Je Bvia profondément affligé des tristes nouvelles que Mr. 
Stem à Ion retour de Weimar m'a rapportées tonehant votre 
santé. Vous avea, dn reste, ravi oe Berlinois par votre amar 
bilité, dont il vons est et tous sera donblement reconnaissant, 
TU qa*à Berlin les impressions encourageantes conraieneent 
à le déserter, en d^it des concessions — dont il a presqne 
l'air de se repentir — qu'il vient de faire cet biver à la 
plèbe musicale. La capitale Pmsaienne, il est vrai, sait pro- 
diguer ses fiascos de bante estime de façon à faire désirer 
anx esprits fShibles des succès de mépris. . — . 

Je ne vous soubaite pas la bonne année — un jour pour 
vous représente une année pour nous antres pygmées — et 
il me semble que cette babitnde ne sied plus qu'aux focteurs 
et aux portiws. Hais je me soubaite à moi-même un b<m 
Janvier, dans l'espoir que vous daignerez réaliser la promesse 
faite à Mr. Btem et lui faire l'honneur d'assister à l'exécution 
de la Miflsa solemms vers la fin de ce mois. 

Vous désireriez peut-être des nouvelles de l'opéra de 
Dom^), qui est moins impatientant que ses *Nie gdungen*^) 
(ce ealembourg n'est point sorti de mon atelier) et aurait 
mérité on meilleur sort de la part du public Berlinois, n'â»nt 
point ennuyeux et par conséquent assez acquittable de par 
l'autorité de Saint Voltaire. Comme je viens de consacrer 
un article assez long à cet opéra dans la gazette de Bock^), 
qui paraîtra jeudi prochain, je me permettrai de vous l'envoyer 
et voti-e indulgence s'en divertira peut-être. Dom m'avait 
fait l'amabilité de m'envoyer un billet pour la première re^ 
présentation; mais, quoique j'aime les premières représenta- 



1) »Eiu Xujj iu iJ,usôlaiid.« 

2) Fflr »NibelungoQc. 

3) H. V. Bttlow's >AuBgewSblte Scbriften«, S. 172—179. 
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tlona en Imdaiid, tous verrez que j'ai été médiocrement cor- 
rompu. J*ai entremêlé^ il est TTsi, nn pen de civilité puérile 
et penonnelle à Tinsolenee honnête, qne les œnyreB de oe 
genre ne peuvent que provoquer dans Tâme d*nn membre de 
Textrême droite pour le gouvernement de la Zukunftamustk. 
YouB y trouvères néanmoins parmi les dorures de la pilule 
un peu de la >rude franchisée i) d^un bonapartiste, flairant 
la victoire du parti. 

Je ne tarderai plus maintenant à riposter à la profanation 
de vos symphonies par la presse. C'est assez urgent même, 
parcequ'un article bien intentionné de la psrt de Mr. Weits- 
mann') dans la gazette de Brendel (K^ 22 — mois de No- 
vembre) paraît avoir été innocemment la cause de certains mal- 
entendus chez des lecteurs par trop germaniques. Peut-être 
seriez-vouB assez bon pour m'indiquer la succession désirable 
des critiques du détafl, qui certainement ne devra pas se con- 
former à celle des numéros, selon la moutonnerie noblement 
simple de Téditeur. L'introduction sera bientôt terminée ^j. 

J'mme à croire que vous chargerez Mr. de Bronsart de 
quelques communications à mon égard, puisqu'un caractère de 
cette rare trempe s'y prête mieux que Stem. Quant à l'avis 
que vous me donnez pour Man, je tâcherai de mon mieux 
de le suivre. Mais je doute fort qu'il soit possible d'éviter 
une rupture; en tout cas je m'efforcerai à l'effectuer le moins 
bêtement que cela puisse se faire. J'ai toujours été un dé- 
testable diplomate et quoique je ne professe pas la doctrine 
de l'immuable >subjectiidté« de Fendrich^), je désespère d'ar- 
river à forcer mon talent négatif. Du reste — la perspica- 

1) Geoffroy, dcr bokamite Kritiker, litt an f^roPer Kitelkeit. 
Eines Tages h<)rte er /wei 8oiuer Schuler U)ter ihu disputireu. Der 
Eïhq erhob ilm ubor Voltaire, der Andere meinte, er komme Vol- 
taire gleioh. Da ging er za diesem, klopfte ihn auf die Scliolter 
und sagte: «Jeune homme, j'aime votre rude irtnchise*. 

2) Ctrl Friedr. W. (1808—80), der Berliner Contrapnnktiker und 
Theoretîker. 

:^ Biilow's Vorsatz wurdc erst im November dièses Jahres aus- 
geluhrt. »Au8ge\vahUe Schrifteu», S. 185 — 193. 
4) £in Schtiler LisztV 
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cité de M"® la Princesse Wittgenstein, que j'admire en tant 
de choses, se trompe sintrnlièrement — si j'ai bien compris 
le sens d'un mot dit ii Stern — en supposant que l'éloquence 
de A. B. Tj. m. que vous caractérisez si superbement de l'épi- 
thète de »Schwabeldun8t« soit de la moindre utilité pour le 
parti et pour ses chefs. Il n'en a d'ailleurs pas la moindre 
velléité; il accepte des à-comptes de politesse, en ne «'enga- 
geant jamais à rien, les regardant comme des hommages dûs 
à sa grandeur Minosienne. C'est un égoiste, qui ne servira 
que d'exemple et de leçon à la génération future en jouant 
jusqu'au bout son rôle de compositeur méconnu. Lorsque 
le clair-obscur qui met si favorablement en relief ses pérorai- 
sons dn jour, ani'a fait place à la lumière, on n'aura nulle- 
ment besoin de construire un bûcher extraordinaire pour ses 
bouquins, qui tomberont en poussière d'eux-mêmes. Il va sana 
dire que je soumets ma conviction individuelle à votre volonté. 

Viole a quelque chance de trouver une position à Brande- 
bourg comme organiste. J'ai même essayé d'intriguer en sa 
faveur auprès d'un certain général de Laner qui dispose de 
la place. Je crains de voir se confirmer de nouveau à cette 
oocaBion mon incapacité diplomatique. Viole végète asiez miaé- 
rablement à Berlin, ne s'en plaignant cependant que rarement. 

£n fait de nouvelles — le comte Bedem Tient de perdre 
son unique enfant, une fille de onze ans à peine. On l'en 
dit fort désolé. Un bon sentiment m'a fait ajourner un por- 
trait à la Courier 1) que je lui destine. Peut-être appuyerea- 
vons plutôt sur le »mau7aifl« seniinient qui me pousse à jouer 
de ces tours. Mais vous n'avez pas d'idée combien de fiel et 
de haine s'est Ramassé en moi durant mon séjour à Berlin. Je 
comprends Collot d'Herbois^) qui — nous n'en savons rien — 
a peut-être dans son genre commencé à faire du dramatique 
de raTenir, ayant ses succès dans un autre *Wirkungskrmu 



1) Paul Courier, Schriftsteller unter dem ersten Kaiserreich. 

2) 1751— 9U, Schauspieler, dramatiacher Dichter und naoh Ans» 
bruob der fransiSsischen RoTolution einer der grausamstenVertreter 
des CouTonts. 
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Je ne suis p«8 mécontent de mes affaires matérieUet — 
j'ai plus d'élèves que je n'en Tenx — je puis gagner an 
moins mille éouB par an en ce moment. Mais ce métier 
me tne — ee qn*il y a de meUlenr en m<n, s'évapore, meort 
par l'exercice de ces fonctions de profesaorat Bst-ce une 
preuve de la non-vitalité, de la non«7alenr de mon fond? 
Je le nie, parce que je le veux. J'y mets le terme d'an an 

— si je ne réassis pas à devenir mon Wolfram^) jasqae là 

— j'irai toat bonnement me pendre d'une manière on d'nne 
antre. Eneore — si j'avais le nea de Singer! 

Ponr passer entre — la seale perspective de concert qne 
j'ai ponr cet hiver — c'est Rostoek le 7 Février. Me 
donnes- voas la permission d'y joner votre 1**^ Concerto ponr 
Piano, qn'on sera enchanté d'entendre? Voudries-vons me 
prêter la partition et les parties d'orchestre à cet effet? — 
Le Trio de Bronsart est destiné a 6gnrer sari le programme 
de notre denzième cycle. Noas) manquons du reste de mor- 
ceaux. Une abomination de la désolation comme la Sérénade 
de Hiller, une musique gainguette, qui a l'air d'emprunter 
ses cinq temps à l'heure nnnuit passé I — nous semble im- 
possible. Kous ne voulons plus jouer du Beethoven; ainà il 
ne nous reste qu'à faire la concession de [joner du] Schum- 
rob^). DoBues-nons un conseil! U va sans dire que je jouerai 
le Ckmcertsolo et que je répéterai la Sonate, qui sera offerte 
pour la première fois à la fin de la semaine prochaine — 
mais CdUnehen et VtoUnehen n'auraient rien à faire! 

MU* Cosima me charge de vous rappeler la demande réitérée 
de M^ Wagner, si vous aves eu la grâce d'arranger quelques- 
uns de vos lAeder ponr l'étendue restreinte de sa voix? Un 
Mr. Behrend, député de Damdg, enthousiaste d'ancienne date, 
voudrait bien savoir le jour d'une représentation du »IiOhen- 
grin< à Weimar pour s'y rendre. Damrosch ou Pohl ponr^ 
raient peut-être m'en avertir en votre nom. 



1) BUiow meiut, aich belb^t cin Better zn ^rerden, wie Wolfram 
es dem Taonhauser geworden. 
2\ Robert Scbnmann. 
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J'aurais bien des cKoses encore à vous écrire, maÎB Toilà 
qne Thenre de mon eseUvaspe vient de soDner, et je snis sur- 
chargé en ce moment d'nn tas d'affaires, qu'il me fant dévider 
sons pen. n s'agit snrtont de mettre ordre à mes papiers et 
de me ISsire naturaliser Pmssien. — Votre lettre à Gonradi 
Ini a été envoyée sans retard. 

Ne m'en veuillez pas de vous avoir éorit comme à un 
ami plutôt qu'à un supérieur. Crojez-^moi, Je n'oublie jamais 
cette dernière qualité, et bien que souffirant au physique Je 
suis toiyouis asses sain d'esprit et de caractère cependant 
pour pouvoir signer 

votre tout dévoué et reconnaissant âève et esclave 

H. de Bfllow. 

Wagner m'écrit, à propos de vos poèmes symphoniques 
des paroles d^admiration sincères et qui vous feraient plaisir. 

77. 

Berlin, ce 23 Janvier 1857. 

Très cher et illustre maître, 

Je vous écris le lendemain d'une grande Journée. J'ai 
Joué hier soir votre Sonate pour la première fois devant le 
publie de Berlin, qui m'a vivement applaudi et rappelé. Cette 
fois J'ai été plus satisfait de moi-même que dans bien d'autres 
occasions, et Je regrette de n'avoir pu me présenter à vous 
une fois enfin en toilette de pianiste plus convenable. ^ A 
cette occasion M^* Cosima a eu une charmante et géniale 
inspiration. XTn certain Bechstein, facteur de pianos, ancien 
ouvrier de chez Perau — qui, par parenâièBe, vient de me 
faire un instrument que Je trouve supérieur aux Érards ^ 
m'avait averti que Rellstab renonçait d'aller à notre soirée 
sous prétexte qu'il lui fallait assister au premier bal de 
l'Opéra, Jouissance qu'il pouvait facilement combiner avec le 
déplaisir de notre musique, vu qu'on va à ces bals entre 
les neuf et dix heures. Kons n'étions point dupes de cette 
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tentotiye d'échapper à un nonvei embams, après oe qui 
s'était passé Taimée dernière, lorsque le prétexte — «ne in- 
disposition qneleonqne — Tayait si habilement soustrait à 
TobUgatlon d'assister à votre eoneert. Anssi M^* Gosima 
s'est-elle mise à corrompre le yienx incomiptible par nue 
charmante lettre, dans laquelle elle lui fit maintes flatteries 
sur son esprit et sa grâce d'écrivain en le priant de bien 
vouloir entendre une de vos œuvres capitales, et en lui 
garantissant qu'il en serait vivement impressionné. B. est 
arrivé en toilette de bal, a trouvé la Sonate très intéressante, 
même fort belle et paraît avoir eu une conversation horrible- 
ment touchante avec votre fille qui s'est terminée par de 
cordiales poignées de main. En somme, votre Sonate a eu 
un succès inattendu, qnasl unanime, qui ne sera peut-être 
pas sans porter des fruits. Après le Trio de Yolkmann qui 
précédait il y eut quelques chuts à travers les applaudisse- 
ments, tandis que la Sonate a complètement abasourdi les 
gredins^rétins. Cependant Viole, qui fsit de l'eepionnage 
dans la salle pour mon compte, m'a affirmé que le père du 
petit Arthur Napoléon a vengé son fils — de Tausig^}, 
en faisant quel([ue tapage. 

La visite de Kr. de Bronsart m'a fait bien du plaisir. U 
nous a Joué son Trio qui est magnifique et avec lequel nous 
inaugurerons le deuxième cycle de nos Soirées. Gomme exé- 
cutant il a fidt des progrès de géani Et ce n'est pas sans 
une sensation de douloureuse envie que J'ai admiré son talent 
superbe. Je me crois capable d'arriver à des résultats presque 
anssi heureux, si je pouvais continuer mes études sous vos 
yeux, maintenant que Je me sens plus mûr et musicalement 
plus concentré qu'autrefois. Oh, cet affireux Berlin! Non 
parce qu'il engage à des luttes sans répit, mais parce qu'il 
réveille toi^ourB des illusions sur la possibilité de lutter avee 
sueeès, illusions qui s'évanouissent aussitôt le lendemain. 

1} £in damais 13jahriger portogiesischer Pianist, der mit 
groGem Erfolg concertirte. 

2) Cari T. (1841—71), Liszt's gr013ter and Uebster Scbuler naobst 
Biilow. 
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J'enverrai à H"* la Princesse Wîtt^enstein les artiolea des 
jonmanz de Berlin sur la Sonate. J'espère que cela Ini 
cansera moins de déplaisir que l'article que je prépare à 
Mr. Lobe concernant ses expectorations snr le »TasBe«. 
J'abtmerai Lobe qnoiqne et parceque il yons »épargne« d'une 
façon [qui me déplatt fort et qu'il fant désavoner lorsqu'on 
a des principes. Ce sera pen > diplomatique mais je n'en suis 
pas encore à me faire diplomate dans mes viens joni's et à 
moins de défense expresse de votre part, il y aura du scandale. 

Je vais jouer le 7 Février à Bostock, le 10 à Brème, si 
vous le permettez, c'est-lirdire, si vous daignez m'envoyer 
votre premier Concerto avec les parties d'Orcbestre le plus 
tôt possible Si ma demande vous paraît trop indiscrète, j^ 
renonce et je resterai à Berlin. Il me semble cependant que 
vous pourries céder à la velléité de ne pas trop me faire 
envier le gros JaélL Dans les deux villes je ne jouerai que 
votre Concerto ou — point {du tout. Je vous serais recon- 
naissant encore si vous vouliez me donner un conseil pratique 
quant au cboiz des Boli à jouer djms la deuxième partie du 
concert, choix qui me paraît assez oiseux, après avoir Joué 
ce qui résume tout. Ainsi, Bon Grand Liszt, ayez la grâce 
de m'envoyer votre Concerto, et pour que je sois à même 
de ne pas trop l'exécuter, [envoyez-le] le plus tôt possible. 

Marx n'est pas venu à la soirée d'hier. Vous devriez 
lui dédier une » Pastorale «. Il a appris, ce que du reste 
tout le monde sait, que je suis engagé chez Stem ^] et il m'a 
déjà déclaré la guerre. 

Il y a quinze jours, j'étais à une soirée chez la Princesse 
de Plusse qui m'a demandé de lui jouer à l'avenir spéciale- 
ment de vos aneiennes Fantaisies -^italiennes «et de vos Tran- 
seri])tions des mélodies de Sehubert. J'eus l'honneur d'être 
interpellé par ^. i^. le Cardinal prince de Schwarzenberg qni 
m a demandé de vos nouvelles. Ses discoursi sur votre Messe, 
qu'il trouve trop profane, trop brillamment instrumentée pour 



1) D. h bei Stern al le in, nacbdem Kullak 1855 and Marx 
1857 auB dem Directorium geschieden waren. 
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nue œuvre d'église^ n'étaient pâft aaaex agreasifs ponr produire 
nn Verger IL 'j . — , 

L'heure de l'eselavage sonne; Je n'ai que le temps et 
l'espaee de vous recommander mon ftme, de tous demander 
si la copie de Conradi yona satisfait et si le drôle de cadeau, 
renda plus élégant par sa reliure grftee an bon goût de 
Gosima est pardonné vu les prouesse» de Schopenhauer. 
Votre tout déroué et reconnaissant élève 

Hans de Bfllow. 

(Un peu à la hâte.) 

78. 

Gotha, 30 Janvier [1857], 

Très cher ami, 

Pour donner le change an reproche que je me fais de ne 
pas vous avoir écrit de suite après avoir reçu votre ex- 
cellente lettre, laisses-moi vous faire tout d'abord un reproche 
très aérieux de votre excès de modestie relativement à ce 
que vous me dites de Bronsart. Comment pouvez- vous ima- 
giner que je [serais ^capable {de participer à une iivjustice 
pareille à celle que vous commettez envers vous-même ? Ne 
saves-vous donc pas, et ne vous ai-je pas asses dit combien 
en dehors de l'amitié, [de la sympathie et de la fraternité 
d'armes qui nous lie si intimément, j'ai toujours eu et ex- 
primé à qui voulait et parfois à* qui ne voulait pas l'entendre, 
de sérieuse estime et de franche admiration pour votre talent 
et vos facultés .si extraordinaires? (Pourquoi me faire le 
chagrin de l'oublier au point de croire que je m'aviserais de 
faire nn parallèle entre vous [et qui que ce soit — et en- 
core à votre désavantage? Non, tréa cher ami, cela n'est 
pas et ne saurait être. Nous nous sommes connus et liés 
d'une sincère et forte amitié à des jours difficiles et définitifs 

1) Verger, excommuuicirter Priester, tudtete den Kixbischof 
Sibour von Paris in der Kirche St-£tienne da Mont am 3. Januar 
1857. 



— 192 — 



pour mot Tenez doue pour înTariablement oertain qae je ne 
puis changer à yotre égard, et que la place qne tous gardez 
dam le cœur de mes soiiTeiiîis et de mes espérances — car 
j'attends énomément de yons et du plein développement de 
votre génie — ne- pent jamais être prise par nn antre. 

J'avais écrit ces lignes à Gotha et voilà qn'en revenant 
à Weymar je tronve nne lettre de Weitsmann, pleine d'esprit 
et d'excellents sentiments, et de plus Pohl me commnniqne 
le .numéro de la NallMnà^Zeiikmg qui contient votre éfpttre à 
£ngel>). Je ne pnis qne vous être très sincèrement recon- 
naissant de cette nonvelle preuve de votre conragense amitié 
tont en voua engageant à homer ponr le moment la dâmon- 
stration à cette réplique. L'idée d'nne réponse collective anx 
artldes de Gnmprecht^) et Engél dont Weitamann me parle, 
me paraît avoir des inconvénients, et en somme je crois qn'Il 
serait pins avantageux d'habituer peu à peu l'esprit du public (?) 
par des moyens plus simples et plus pacifiques à ne pas si 
fort tenir compte des élucubrations de ces messieurs. À la 
ligne de conduite qu^one majeure partie de la critique a 
adoptée contre moi depuis le concert de Stem qne j'ai dirigé, 
je n'ai à opposer pour ma part qu'un certain degré, fort 
mesuré, de curiosité passive, et à continuer mon chemin 
en produisant de nouvelles œuvres, sans me soucier ni des 
aboiements ni des morsures. Si comme je ne laisse pas de 
le croire, ce que je fais a quelque raison d'être et même de 
demeurer et de se maintenir, nous finirons bien par nous dé- 
barrasser de ces Goliaths! Quant à la part que mes amis 
auront à prendre dans cette lutte je ne puis rien conseiller 
ni déterminer et désirérais seulement pouvoir leur en éviter 
les désagréments et les ennuis. Tour ee qui est de vous, 
très cher ami. vous avez très vaillament rempli votre devoir 
et plus que cela, à tel point que je me tiens en conscience 



1) GuBtav E. (1823—96), Berliner Gesanglehrer uud Muslk- 
kritikcr der »SpenerBchen«, gpiiter der ^ A^ossîsi licn Zeitung*. 

2) Otto G., geb. 1823, MuBikgchriftsteller strengclaBsischer Ob- 
servanz, Kritiker der »Nationaizâitung<. 
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pour obligé de tous recommander le plus de modération et 
d'indifférence possibles. 

S'il j avait lien de rejouer ma Sonate dans le coorant 
de la saison, j'en serais assez d'avis ; mais il faudrait tronver 
une bonne occasion pour cela. En fait de nonvelle musique 
nous en sommes à ce point que les uns disent blanc où les 
antres disent noir — le temps démontrera lesquels ont raison, 
mais comme toujours il faudra que ceux qui ont la vue meil- 
leure et les oreilles moins longues paient de leur personne 
ces avantages qu'il ne faut pas s'attendre à voir reconnus 
sans conteste. Comme je vous l'ai dit souvent il n'^r a que 
deux partis — les capables et les incapables avec toute sorte 
de nuances et à divers degrés. Il est naturel que ces der- 
niers se posent en majorité et se défendent le plus longtemps 
possible en variant leurs masques, leurs prétextes et ma- 
nœuvres — ce qui ne nous empécheru pus de conserver cette 
foi qui restera vietoiieuse. 

Dans une quinzaine de jours je serai obligé de me re- 
mettre sur la sellette à Leipzig où ces messieurs m'ont invité 
à diriger deux de mes Poèmes sympboaiques le 12 Février. 
S'il vous est possible d'y venir vous me ferez un très grand 
plaisir. Je vous avertirai encore du jour, car il serait pos- 
sible qu'on remette le concert à cause des copies qu'il y 
aura à faire. 

A propos de copies je vous ai déjà fait demander par 
la Princesse de faire tirer de nouvelles parties (à mon 
compte, car j'en aurai besoin plus tard' par le meilleur 
copiste de Berlin, sur la partition que je vous ai de suite 
envoyée du r-'" Concerto. Les auiiiiiues uc doivent plus 
servir, et si vous continuez à patronner ce morceau en le 
jouant, je tiens à ce que le tout soit parfaitement on règle. 

Après une dernière révision qui ni a condnit encore à faire 
dans le Cirdo et l'Aijiiiis Dei plusieurs ajustmiputs assez in- 
génieux et que je ne ni explique pas de n'a\ oir pas trouvés 
plus tôt, j'ai expédié ma Messe à Vienne, et dans le courant 
de 1 étt- je compte bien v(»us en envoyer un bel exemplaire 
tj'pograpbié. Pour le moment je travaille à une Humicn- 

La Mara, LUzt-Bûlow. |3 
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ScfUaefU qui sera terminée probablement avant ma course de 
Leipzig. Tâches, très cher ami, si faire se peut, que nous 
sons revoyions à Leipûg. J'ai plusieurs volumes de choses 
à vous dire, entre antres sur le sens que j'attache à la 
*Beîhm'Fi>lge* de mes Poèmes sjmphoniqnes etc. etc. — 

En attendant laissez-moi encore vous remercier très ami- 
calement du cadeau que vous me faites des volumes de 
Bchopenhauer. Ds me sont arrivés très à propos, car Je 
comptais les acheter, et me seront ainsi doublement agréables 
venant de vous. Les Farerffa et I\mdi^K>mem m'ont été un 
régal durant ma maladie à Ztirich et j'en relirai avetp plaisir 
plusieurs chapitres, entre autres celui ^loas emer vorstelU* etc. 
et Jusqu'à ces injures universitaires qui ont, à tout le moins, 
le mérite d'un certain entraînement de bile qui parfois per- 
suade davantage que les meilleurs arguments. 

Dans une dizaine de jours Je vous enverrai le Trio de 
Bronsart que EJndervater copie à votre Intention. Renbke, 
que vous connaissez de Berlin, est en trun de faire une 
Sonate qui vous plaira, et qui pourra paiement servir de 
provocation aux auditeurs bénévoles qui seront en train de 

Écrivez-moi où je devrai vous adresser du 6 au 10 Février. 
Bien tout à vous de cœur 

F. Liszt. 

79. 

Très cher ami. 

Le concert de Leipzig au bénéfice du Pensiom^Fonds de 
l'orchestre aura lieu le 26 Février. J'en dirigerai la 2^ partie 
et viens réclamer de votre amitié que vous me fassiez le plaisir 
d'y jouer mon Concerto dont je vous recommande encore de 
faire copier soigneusement les parties d'après la partition qne 
je vous ai envoyée. Veuillez me répondre de suite par un 
Oui. n suffira que vous soyez à Leipzig la- veille au soir, 
à moins que vous ne puissiez vous arranger de manière à 
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me donner nn peu pins de votre tempB, ce qui naturellement 
me serait encore pins agréable. 

À revoir bientôt, j'espère, et toujours tout à vous de cœur 

Weymar, l ^' Février 57. F. L. 

Ci-joint denx mots de remercfment pour Conradi. 

« 

80. 

Brème, 1 l Février 1857. 
Mou trèâ cher et illustre maître, 

Vous me dem an riiez de joner voti'e Concerto à Leipzig! 
Qnel renversement 1 Ët vou^ nvpz pu orr>ire que mon silence — 
oansé par mes occupations des derniers jours avant le départ — 
signifiait antre chose que des sentiments de profonde recon- 
naissance envers vons pour cette nouvelle et éclatante preuve 
de votre bonté? Mais vous deviez au contraire être persuadé 
que voua alliez faire un bienheureux eu octroyant votre tout 
dévoué serviteur à la cUque classique du Gewandhans! Je 
suis fou de joie à la pensée d'être ainsi imposé par la suprême 
puissance à ces petits puissants, dont l'animosité contre ma 
personne a tant rehaussé rhouneur d'entrer au temple qui 
porte Tinscription »rennni c'est le vrai plaisir* Que Je 
suis enchanté de [pouvoir] m'exeroer à votre Concerto en le 
Jouant samedi à Rostock et probablement la semaine suivante 
à Berlin sous la direction de Stem. 

Je pars à l'instant pour Hambourg, où, fidèle à l'habitude 
de Tamitié j'irai voir Griidener '] et ma nouvelle dupe d'édi* 
teur, Mr. Fritz Schubertb , un homme très comme il faut du 
reste. Yenillez ainsi m'ezcnser du laisser-aller de ces lignes. 

Hier soir J'ai Joué voti*e Concerto, qui a assez bien marché 
avec l'orchestre après une bonne heure de répétition. Je dis- 



1) So batte Berlioz die Oewandhans^Devise >Res severa est 
vernra gaudium* persiflirt 

2j Cnrl G. i lbli— ^ i ( Omiioiiist und TUeoretiker, leitete da- 
mais eine (iesaugsacudemie iu Hamborg. 

13* 
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posais du reste d*iiii assez bon directenr, Mr. Zalm, mattre 
de concert) jenne homme non sans éneigie et passablement 
incliné tois Tabîme de la Zukunftsmmik, 

Le Ck>ncerto a obtenu un sueoèa unanime de la part de tons 
les mnaicîens qnelqne peu sérieux, surtout de ceux qui avaient 
assisté à la répétition. Le public cependant a été plus tiède 
que je ne m^ attendais. Il est) à ce que J'apprendS) d*un 
pbilistinisme à [vous] faire regretter Berlin. On a [d^abord] 
été indigné par Tentrée du triangle, instrument profane, qu'on 
avait déjà salué d*un murmure de désapprobation à la première 
Symphonie de Schumann. Ensidte on a été très malheureux 
de ne pas avoir été ennuyé par les trois gros p&tés qui for- 
ment Tunité d'un Concerto classique. Les trois soli que j^ai 
Joués dans la seconde partie, ont été choisis par le comité. 

Mr. le Dr. Tôpken, le membre le plus avancé du comité, 
ancien ami de Schumann, a été enchanté de votre œuvre: 
il rumine depuis longtemps le projet de vous inviter à venir 
diriger de vos compositions dans un des concerts de U société. 

L'orchestre se compose de 12 1*» Violons, 12 2^ Violons, 
9 Altos, 8 V«*"«, 6 C*""' quant aux instruments à cordes. 
Les instruments à vent sont passablement représentés à l'ex- 
ception du premier hautbois et des bassons.. Les instruments 
à cuivre sont très louables. 

Il m'a été impossible de faire copier les parties d'orchestre 
d'après la nouvelle partition. Je les ai fait coUationner et 
il n^y a point de fautes. Mais sitôt mon retour à Berlin j'en 
pourrai ûîire faire de bonnes copies. 

Sobolewski') m'a fort intéressé. Son nouvel opéra »Comala«, 
dont il a fait le livret, qui n'est rien moins que dramatique, 
a eu un succès d'estime et on ne le donne plus. Il paraît 
qu'il se met à le refondre. Nous sommes bien ensemble; il * * 
vient de me quitter car je l'avais invité à dîner, n n'a pas' 
encore vu une note de vos »Poème8 8ymphouiques« et le 
comité des concerts ne veut pas lui confier la direction de vos 
œuvres car, quoiqu'on ne puisse le ranger dans la catégorie 



1} Gompouist (1808 — 72], damais Theatercapellmeister in Bremen. 
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des »Tal-fh^T'kfr^. ce n'est pas un chef d'orchestre sûr. Le 
*Kunstlei(hor ne {larriit pas jouir de ses sympathies. 

Kst-il vrai que vous ayez aecc])t(' hi direction du Festival 
d'Aix-la-Chapelle? Et quand aura-t-ii lieu]? Je voudrais bien 
y assister. 

Pardon — je suis très pressé — recevez mes plus vifs remer- 
cîments d'avoir pens<'' à moi pour Leipzio^. Je tâcherai de ne 
pas m'en montrer trop indigne. Est-ce (ju il vous eonviendiait 
que M'^* Wagner chantât de vos compositions à ce concert? 
M^* Cosima lui en a parlé et elle est enchantée de cette idée, 
qu'elle réalisera avec votre permission et celle de Mr. de Httlsen. 

Je vous écrirai à mon retiuir, de Berlin. En attendant, 

recevez l'expression de ma reconnaissance pour la fête que 

vous me préparez à Leipzig. 

Votre tout dévoué „ , 

Hans de BiUow. 

L'aocident à propos de U Sonate*] à Berlin fait le tour 
dans tons les joamanx, de même qu'iue affure fort inno- 
cente , une vraie bagatelle , entre Hahn, Wuerst^} et votre 
serviteur. On prend ma réputation fort à cœnr. 

Mes respects à M"* la Princesse Wittgenstein. 



81. 

BerUu, 17 Février 1857. 

Très illustre mattre, 
très généreux ami, 

Je suis de retour à Berlin depuis hier matin. Vous aves 
reçu ma lettre de Brème je suppose? J*ai fait mander de 

1' Bczîeht sich auf einen Brief, den BUlow an den musiknlî- 
schen Referenten dcr Rpenor'schen Zeitung, C. E., nach dessen 
ablehaender Beurtheilung ?ou Liâzt's H-inoll-Sonate am 20. Jan. 
1857 gcBchrieben bat. G. £. beantworiete ihn Uffentlich, indem er 
ihn gleiohxeitig abdmokte (30. Jan. 1657), weloher Vorfail Anlass su 
lebhaften Controversen gab. Vergl BiJlow's Briefe Bd. III, S. 65—68. 

2 Richard W. (Ib24— 81j, Componist, Lehrer» Masikschriftsteller 
in Berlin. 
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suite on copiste pour les parties d'oreliestre du Coneezto avec 
lequel j*ai été beaucoup pins heureux à Rostoek samedi soîr. 
Il y a là un enthousiaste de iros œuvres e<»nm6 vom l*aimeriez, 
un homme charmant, excellent musicien, sorti de Técole de 
Leipzig, mais méprisant profondément les ardiontes du mo- 
ment, dont vous allez vous faire le Thiasybule. À ce que 
j'apprends de mon ami Biterolf (Félix Draesekej la presque 
majorité du public de Leipzig est en opposition avec la Direc- 
tion des eoncerts et vous attend avec l'impatience fiévreuse 
dont on salue le sauveur. Pour en revenir à Mr. Schulz, 
nom peu intéressant, mais trompeur cette fois-ci, il est pos- 
sesseur de toutes vos partitions, les a étudiées à fond et 
prépare Texécntion du >Prométbée« dans un de ses prochains 
concerts. Il est indépendant des opinions du public, bon 
enfant d'ailleurs, et règne en maître absolu sur ses musiciens, 
qu'il loge et qu'il nourrit d'après un système tout à fait 
moyen âge. Il professe entièrement les doctrines de directeur 
indiquées dans votre préface des Poèmes Symphoniques. Deux 
heures et demie ont été consacrées à la répétition de votre 
Concerto, qui a eu un succès général. Malheureusement 
Schulz est phtisique et il y a lieu de craindre qu'il ne suc- 
combe bientôt. — Mr. Bdchner dé Leipzig dirige le théâtre; 
je n'ai pas fait sa connaissance, mais j'ai revu un chanteur 
nommé WeiB, qui s'est présenté cliez vous à Weimar l'été 
dernier et i\m se rendra probablenieiit au eliamp de bataille 
du 26. — Est-ce qn'il est bien arrêté, que j'aurai Tlionneur 
d'être admiâ au Gcwaudlians? J ai peine à y croire, quoique 
Senff en parle déjà dans le dernier numéro de 'son jourual. 
Serai-je obligé de jouer sur un Hartel ou aurai-je. peut-être 
la chance d'être trouvé iudigne de le toucher? Pardon de 
ces questions. Le piano de lîechstein, le meilleur que j'aie 
rencontré depuis longtemps, est vendu, et il luui que je 



1) F. Draseke (geb. 18dS], Componist, Anhiinger Liszt*», jetst 

Lehrer der Composition am Dresdner Conservatorium, war Cor- 
respondent der >Meuen Zeitschrift fiir Musikc nnter dem Kamen 
Biterolf. 
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renouce à mon plan d'en faire yenir un à Leipzig. Brendel 
fait la propagande d'nn eertain Blfithner, qui, je le suppose, 
me sera plus sympathique en toni cas que Hftrtel. 

Les copies da »Trovatore< pour l'opéra ont fonmi tant 
de besogne anx copistes de musique à Berlin, que jnsqn^à ce 
moment je n'ai pu parvenir à trouver un individu intelligent 
et sûr pour recopier les parties d'orchestre du Concerto. 

La célèbre Clara Novello') donne un concert vendredi 
prochain. Je viens d'être invité à y jouer de la part de 
Mr. QanZy son homme d'affaires. Pour cette fois-ci je ser- 
virai, antre chose au public: je jouerai les >Patineurs« ou la 
»Sonnambule«. 

J'espère qu'il viendra un petit groupe de musiciens Ber^ 
linois à Leipzig. Weitzmann, Wohlers'), Draeseke etc. ont 
la ferme întenHon de grossir le nombre des fidèles. Je crois 
vous avoir écrit, que Sobolewski y paraissait disposé de son 
côté; GrAdener, que j'ai vu à la gare de. Hambourg, fera son 
possible; le pauvre homme est dans une situation assez pé- 
nible. B parait ([u'il a échoué à Meiningen comme candidat 
au poste de chef d'orchestre; car Nanmann y éUrige mainte- 
nant l'opéra, quoiqu'à Berlin on l'ait jugé incapable de con- 
duire. La préférence qu'on lui accorde s'expruiue par la cnr» 
constance, qu'il a été lié avec le prince héréditaire dans les 
années où ils étaient étudiants à Bonu. 

Viole me charge de vous présenter ses respects en tyoutant 
quelques lignes. Schuberth à Hambourg (Fritz, le frère de 
Jules, personnage convenable, peu ressemblant à l'autre] est 
un adndrateur sans réserve des «violettes , qu'on lui a four- 
rées, malgré la vogue négative, (}ue ces publications ont eue. 
V. m'avait prié de redemander un manuscrit Impossible de 
l'obtenir — au contraire Schuberth imprime encore une grande 
Fantaisie sur le »TannhAuser«. Vous savez peut-être que 
Splna n'accepte pas seulement mids encore qu'il paie les 



1 Gefcierte Oratoriensiiiifl^erin, geb. 1818, veibeiratete aicb 1843 
an Grat GigUueci, sang bis l^UO. 
2) Violoncellist. 
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ouTTiiges que Viole lui a offerts! Vraiment — Viole était 
une nécessité! Il manqnidt. Le monde musical serait la- 
complet sans lui. Et Je ressens une énorme satisfaction en 
voyant la grimace que font les philistins de la catégorie des 
éditeurs de Schninrob, en s'apercevant de la chance qn*a 
l'anteur de la Gonœr^Uca ministérielle habitués comme ils 
Tétaient à le regarder de haut en bas. 

J'ai' appris de ma mère pendant mon voyage qne W^^ la 
Princesse me recommandait la discrétion au siqet de mon 
débnt à Leipzig. Je n'en avais parlé qu'à Draeseke, mûs 
pent-être la nonvelle a- 1- elle été propagée par Ini — La 
P«WB» Prnsse est repartie sans m'avoir fait réinviter selon 
sa promesse. J'avais si bien préparé l'élue sur les mctifs 
de son illustre alenl!^). 

Les jonmanx ne nous apprennent pas qnél Jour vous allez 
diriger le »Tannhilnser« à Leipng! Si vous avez le temps» 
ayez la bonté de me le fure savoir. Je suis en fonds et 
j'aimerais tant me donner le plaisir d'y assister. Merci mille 
fois de votre invitation ponr le Festival d'Aiz-la-ChapeUe. 
Je vendrais bien y joner le deuxième Concerto, qne PoU et 
Bronsart préfèrent encore an premier. — J'entends de tontes 
parts des merveilles snr le génie d'nn jenne ténor Mr. Nie- 
mann de Hanovre, qni a converti les Anti-Wagnériens dans 
»Tannhftaser« et surtout dans »Lohengrin«. J'ai employé une 
heure de séjour à Hambourg pour isller le voir, ne pouvant 
l'entendre. H a un air tout exceptionnel, parait très intelli- 
gent et comme il faut et m'a prié de vous le nonmier. 
W[agner] Ta invité aux »Nibelungen« pour le Siegfried à ce 
qu'il m'a appris^). 

Je ne vais pas vous ennuyer davantage, radieux que Je 



1} Viole katto sein op. 3, Polonaise ftir Clavier, oinem preofii-* 
sehen Minlst^r sm Disposition gewidmet 

2) LiBzt^s Elégie liber Motive des Prinzen Louis Ferdinand von 

Prenl3en. 

3) Albert Niemann geb. 1831 \ der ausgezeichnete Sang-cr und 
Dnrstcller, sang bel deu eraten Bayreatber Festspielen ib70 dcn 
Siegmuud. 
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sois du bonlieiir de voqb baiser la main Boas peu. 8i tous 
aves le temps d'écrire nue senle ligne, dites-moi quand voui 
comptez me voir à Leipzig. 

Votre tout éévmé et reconnaissant 

Hans de Bfklow, 

82. 

Berlm, ce 21 FévTier 1857. 
Très cher et illustre maître, 

Je réponds de suite à ia ^acieuse lettre que la Prin- 
cesse vient de m'écrire en votre nom, espérant que ces lignes 
vous parviendront encore à Weimar. Vous m'assignez mardi 
soir comme dernier terme de mon arrivée à Leipzig. Je suis 
malheureusement oblig<.^ d'accepter cette offre de répit — car 
ayant enfin trouvé un copiste disponible, Je n'aurai les parties 
d'orchestre du Concerto qne mardi soir à six heures. Je 
partirai done à onze heures du soir pour arriver mercredi à 
4 heures et demie du matin, et j'aurû idnsi quelques mo- 
ments de repos avant de me préparer à chanter l'air: •Dich^ 
theuTê Halle, seh ich tvieder*. 

Votre message pour Ganz ou Gans, comme M** la Prin- 
cesse le désigne, en admettant que l'orthographe puisse avoir 
sa part à retracer une image, a été exécuté hier soir et 
Madame Novello en a été instruite aussitôt. Je n'aurais pas 
dû jouer à son concert Le public me garde rancune de la 
dernière affaire avec la critique et a été pour moi d'une 
froideur, comme je n'en avais pas encore fiiit l'expérience. 
Je n'en ai pas été plus vivement afl'ecté qu'il ne le £sllait, 
je crois; mais je compte abandonner le projet d'un deuxième 
cycle de soirées pour musique de chambre. 

II n'y a pas de nouvelles sur Marx. Quant à Stern, il 
m'a dit encore hier (ju'il ne ni;m([uerait pas de vous saluer 
jeudi à Leipzig. Je compte fort sur votre ^personliche UêbenS" 
wiirdigkcit* pour ruutraiiier mi peu dans de meilleures voies. 
Le bonhomme est à ce qu il me semble, toujours enchanté des 
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scandales ou des irritations que je sème, parce qu^elles Ini 
fournissent des excuses plausibles pour ses tendances station- 
uaires ou rétrogrades. 

Dans ce moment-ci je suis inaccessible à des mouvements 
d'aigreur ou de colère; la bile me manque tout à fait Car 
jp n'ai qu'une unique pensée, celle que je tûs enfin avoir le 
bonheur de vous revoirj d'entendre »Mazeppa«, cetîf^ Afarst il- 
laise des »Queux de la Zukunftsmusik*^ de frémir de joie et 
de puiser un nouveau coulage à des accents, qui depuis si 
longtemps n'ont frappé mon oreille'). 

Merci de cette félicité que vous me procurez. Ainsi — 
j'espère que Stem, Wohlers, Weitzmann, Draeseke — tin cer^ 
tain Mr. Bftrmann de Munich, votre élève futur, un Jeune 
homme nommé Jensen-) de grand talent, élève de Marpurg à 
Koenigsberg, et encore d'autres vont venir à Leipsig, pleins 
d'enthousiasme pour le représentant de tout ce qu'il y a de 
beau^ de grand, de vital dans l'art. 

A revoir, cher maître adoré. 

Votoe tout dévoué ^ 



83. 

Magdebourg, ce 4 Mars [1857]. 

'^Très cher et illustre maître! 

Je ne veux point que vous quittiez Iieipzi«r avant d'avoir 
reçu l'expresBioii réitérée de ma ]irofonde reconnaissance pour 
l'immense service que vous m'avez rendu en oetroyant ma 
»persona îns:ratissima ■ aux GcwandJiausin rn de cette ville 
.l'espère que les incommodités physiques, qui vous ont tour- 
menté, sont passées. . — . 

Le paquet contenant les quatre cahiers des ])artitions [des] 
Quatuors de Beethoven, vous sera arrive probablement lundi 

1) >PréludeB« und ^Mazeppa* eriebteu am 26. Tebruar im Ge- 
wandhaus einen Misserfolg. 

2) Adolf J.t der fetnsinnige Liedereomponlst (t837<-79). 

3) Vergl. Blilow's Briefe Bd. UI, S. 76—81. 
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Boir — s*il y a en retard, ue m'en sccnsez point. Piat-être 
aToo-vons reçu de même l'article fragmentaire de la Moniag^ 
xeUimg bui- la Souate. 

Je suis à Magdeboiirg dès cette nuit, et je viens déjà de 
digérer une répétition très matinale du Concerto de Heethoven, 
qne je Jouerai dans la première partie. La Rhapsodie Hon- 
groise N ' 1 2 avec emprunt du Finale ou Csardàs de 2 — 
et la Fantaisie da ^Simmernachtstraum* va* ont été demandées 
pour la seconde partie. On exécute la Symphonie en /*a K*" S 
de Beethoven, et l'Onvertare des ^NMungerm de Dom. 
Zellner a publié denz articles charmants — sans charme 
pour Dom, cela va sans dire — sur cet amphibie en prenant 
hardiment parti ponr Wagner, dont il ordonne catégoriquement 
de ne point salir le nom par une comparaison. La presse 
viennoise a om pouvoir ruiner la ^Zukunftsnmsik* entière par 
le fiasco de Bom, qu'ils ont créé représentant de cette école! 
Il faut que Brendel emprunte ces articles pour en finir une 
fois pour tontes avec ce . . . 

M'^* Wagner était de très mauvaise humeur à ce qu'il m'a 
paru, et de très mauvaise foi aussi. Elle est malheureuse de son 
Qûgtspid de Weimar qui ne lui rapporte rien, dérange toute espèce 
de projets et la fatiguera. Elle ne veut absolument pas chanter 
quatre fois. Elle proteste cependant moins contre le Roméo que 
contre TÉglantine deux jours après. Si cela a été une comédie 
intime, je ne m'explique point dans quel but elle me l'a jouée. 

YoudrieE vous charger Brendel ou quelque autre d'en- 
voyer un numéro du Leipx^ger Tageblatt à Magdebouig à 
l'adresse de Mr. Qallrein — Neuer Weg 4. U importe de 
le répandre comme antidote de Brockhans*). Je serais bien 
aise, si vous vouliez en même temps me faire envoyer à Berlin 
un numéro du même journal et la critique de la gazette offi- 
eîeUe de Leipsig, s'il y en a eu. 

Brendel devrait faire collection [des critiques] et en faire 
une petite brochure pour la distribuer. 

Vous n'auriez pas le temps de lire ce que je pourrais 



1) Deutsche allgemeine Zeitaug. 
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encore i^oiiter. Au premier cri d*enfhoitsiasme ce soir veuillez 
entendre le piccolo de ma voix mêlé à celle de la foide des 
élus. MUle respecta à M*"* la Princesse Wittgenstein. À tous 
du plus entier dévouement, 

et de la plus aimante gratitude 

Hans. 

84. 

Berlin, ce 19 Avril 1857. 

Très cher mattre, 

Je regrette vivement de ne pouvoir accompagner Daniel') 
dans sou excursion à Weimar pour entendre »Prométhée«. 
Par malheur un concert, auquel depuis longtemps J'avais promis 
mon concours, a lieu ce jour-là. Dans le cas où cette fête 
musicale [à Weimar] serait lyoumée, Je pourrais peut-être 
encore me donner la joie d'y assister. 

Maintenant permettez que je vous ennuie avec une demande 
que Mr. Bock m'a vivement prié de vous adresser en son nom. 

Le 28 de ce mois il y aura un concert monstre arrangé 
par Wieprecht, dont le programme m'intéresse parce qu'on y 
exécute une nouvelle Marche de votre composition. Mr. Bock 
s'est rappelé à ce propos la promesse que vous lui avez fidt 
faire par moi il y a deux ans, de lui donner un manuscrit 
dans l'occasion. Il ose vous demander de bien vouloir illustrer 
son catalogue d'éditeur par le morceau susmentionné. H 
serait surtout enchanté si vous vouliez le mettre à même de 
publier la Marche avant l'exécution. Seriezr-vous assez bon 
pour me faire savoir bientêt ce que vous décidez, etc.? 

Je suis préoccupé d'une multitude d'affiiires ennuyeuses et 
tracassantes qui me laissent peu respirer. Si je ne me sou- 
venais de temps en temps de la belle devise que vous m'avez 
donnée: ^Atuharren^f mfùntes fois J'aurais été sur le point 
de quitter cet affireux endroit, où il ne s'offre pas même la 
plus légère espérance à laquelle [on puisse] se cramponner. 



1] Liszt'â âoIiQ. 
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Stern, profitant de la cTédolité à laquelle je snis toujours 
disposé en dépit de mes expériences, retire peu à peu tontes 
les promesses, an moyen desquelles il m'avait arraehé qnelqnes 
concessions ou eomplaisaneeSy pour me douer à une antre date. 
— Il a failli avoir le bonheur de perdre son beau-père pas plus 
tard qu'hier à midL Un inconnu a profité d'un moment où le 
banquier Mr. Meyer était seul dans son cabinet de travail — 
en plein midi, sous les ^lAndmn — imaginez! pour lui asséner 
quelques coups de couteau qui l'ont blessé assez grièvement. 
M^'* Jenny Meyer était en train de me jouer une Étude de 
Cramer quand on est venu l'interrompre par cette nouvelle. 

L'auteur de >Sophonisbe« — 2llr. le Dr. Herseh ^) — m'a 
demandé une ligne d'introduction pour vous — Je ne le con- 
nais que très indirectement par Kanmann. Il doit bien plaire 
aux protecteurs du peuple élu — car son aspect et sa parole 
représentent le Ghetto dans toute sa splcudeur. Son drame 
ne vaut pas grand'chose, à ce que Je viens d'apprendre par 
Gosima, qui l'a lu. 

Je fais depuis quelque temps l'éducation d'un jeune 
Zukuuftsmusiker que Wagner m'a recommandé. C'est un «cé- 
lèbre petit^fil8«, un comte »Dn Moulin* de Ratisbonne. Son 
père qui a plis service en Bavière a été »traduit« par le roi 
Louis en *von der MiiMe*. Le protégé de Zttrich, qui y a 
fait un pèlerinage queU^ue peu analogue au mien, a du talent 
et promet beaucoup mMgré ses naïvetés incroyables et toutes 
bavaroises. On pourra cependant retrouver en lui des traces 
de sa parenté avec son grand père, le général bonapartiste. 

En vous menaçant d'une arrivée soudaine et improviste 
de ma personne à l'Altenburg, Je vous redemande la grâce 
de bien vouloir me icpundre au sujet de l'aflfaire Bock. Il 
parait que le concert n'aura lieu que le 28 Haï. Je n'ai pu 
déchiffrer l'abréviation dans la lettre. 

À propos: J'aime beaucoup Daniel. 

Votre tout dévoué et reconnaissant 

Hans de liillow. 



i; lieriuann H. J821 — 70J. Dichter des Scbauspiei;^ »Aunalie8e<. 
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Très cher ami, 

Il m'est fort agréable de trouver une occasion de remplir 
la promesse que j^ai faite à M' Bock, et je vons remercie de 
voidoir bien me l'indiquer. Jusqu'à présent, je vous avoue, 
je n'avais pas réussi à découvrir parmi mes manuscrits quelque 
chose qui pût lui convenir, malgré la bonne envie que j'eu 
éprouve — et la Marche ^ vom Fds xvm Meer* que Wieprecht 
a iusti'umentéc appartient depuis longtemps à Schlesinger; 
mais si M'' Bock veut bien encore patientier un peu, je lui 
enven'ai en Juillet ime Marche analogue que je le prierai 
d'éditer brillamment, car c'est ime Marche que j'ai composée 
pour kl ^Hiddigtmgs-Fcier* de notre Grand-Duc et qui figurera 
ici aux fêtes du Jubilé de Charles Auguste (3 Septembre), 
pour ({uelle date il me serait a^^reable que l'arrangement de 
piano qui ne prendra <[ue (i ou 7 pages d'impression, ait ])arii. 
Je fais volontiers cadeau à Uock de cet opuscule qui. par les 
circoiistanees auxc^uelles il se rattache, rencontrera peut-être 
quelque chanii tle débit. 

En fait de nouvelles weimaroises je vom^ apprendrai que 
Dingelstedt remplacera M' de Beaulieu eomme Intendant du 
théâtre, à partir du l*'' Octobre prochain. Il vient de passer 
une quinzaine de jours ici pour signer définitivement son con- 
trat, et reviendra pour les fêtes de Septembre auxquelles il 
prendra une part active comme poète et dramaturge par un 
»Fe^tspiehj etc. — 

En allant lui dire adieu hier soir, j'ai rencontré à rE/b- 
jtrinx M Hersch (qui était venu me voir auparavant sans me 
trouver) et ne manquerai pas d'assister à la représentation de 
SojjJtunisbe qui aura lieu ce soir, mes jambes me permettant 
depuis une semaine de sortir en voiture. 

Demain Lohengriu . avec M'"^ Ranch comme Ortrud. 
M'"" Wagner nous l'a beaucoup recommandée, mais je crains 



1 Vrnm D. iftl4--81\ Dichter uud Drajuaturg, zukV/A Geueral- 
director der Wiener Ilottheater, als welcher er baronisiri wurde. 
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qu'elle ne soit un peu trop recommandable pour nous. Le 
éiagnifique et unique rôle d'Ortrnd n^a pas rencontré Jusqu'ici 
d'artiste qui soit à peu près à son niveau et J. s'est conduite 
comme une poule mouillée à cet égard en différant toujours 
de se l'appropier, malgré la promesse qu'elle m'en avait donnée 
il y a quatre ans. Mais les meilleures des prima donna sont 
faites ainsi qu'elles sacrifient même leur intérêt d'artiste pour 
des considérations de vanité ou de poltronnerie! 

Dans peu de jours vous recevrez la visite de W le Baron 
de Ealm, un cousin de la Princesse Wittgenstein qui habite 
Paris depuis quelques années. Présentez-le à Madame votre 
mère comme un homme parfaitement comme il faut, nulle- 
ment musicien ni poète^ et qui ne passera que très peu de 
jouis à Berlin. 

Ke dérangez pus vos occupations de Berlin pour venir me 
voir maintenant, quelc^ue plaisir que J'aie toujours à vous re- 
voir — mais tâchez s'il se peut, de vous arranger de façon à 
prolonger votre congé lors du Festival d'Aix-la-OhapeUe et 
revenez alors passer quelques jours avec moi ici — en attendant 
que je VOUS rende ma visite à Berlin dans le courant de l'été. 
Si pourtant il vous était plus commode de vous absenter mainte- 
nant, il va sans dire que vous serez reçu comme toujours, à 
bras et à cœur ouverts par votre 

26 AvrU 57. F. Liszt. 

80. 

Berlin, ce 15 Août 1857. 

Mon très cher et illustre maître, 

Vous m'avez comblé de joie par la nouvelle (|ue vous 
allez revenir à Berlin pour la eélébration du mariage, qui me 
rapproche encore davantage de vous. 11 m'est impossible de 
vous exprimer toute l'étendue des sentiments de reconnaissance 
et de dévouement dont je suis pénétré, en songeant au bon- 
heur que je vais vous devoir encore, comme je vous dois 
déjà tout ce qu'il m est arrivé d'heureux duus la vie que je 
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date de Weimar. Je bénis même les diffieultés qui se sont 
opposées jnsqu'id an r^ement définitif de ma natnralisalion 
en Prnsse ete. parce qu'elles tous ont empêehé d'interrompre 
Totre cure comme vons en aviea la trop généreuse intention. 
Vous ayee fixé mardi prochain pour la oérémonie. Depuis 
deux heures je suis à même de vous annoncer avec mes pins 
profonds remereîmentSy qn'il n'y a pins d'obstacle à ce que 
Yons malntenies cette décision. 

Le *Bropsê* est obligé de partir ponr nne huitaine de 
jonrs — mais cette absence ne créera aucune difficulté, vu 
que le chapelain le remplacera, et nous avons fixé la matinée 
du mardi pour la cérémonie. 

Permettez-moi de vous demander seulement encore au nom 
de Oosima, si vous -avez choisi les deux témoins que vous 
aviez l'intention de prendre. Sinon Oosima se chargerait de 
les choisir et vous prierait de bien vouloir nous en avertir 
par un mot. Quant à moi, j'aurai l'honneur de vous présenter 
un cousin de mon père, Ikbr. Paul de Bttlow, major en retraite 
et un Mr. de Graner du mimstère des afiisires étrangères. 

J'ai jom d'ennuis sans fin pendant le temps qui vient de 
s'écouler, pour obtenir la régularisation de mes papiers, n'ayant 
jamais su lequel des *deut8chm Bundedstaaien* avait l'avantage 
de me réclamer comme lui appartenant*). La seule issue 
d'une position très excepti<mnelle était de me faire Prussien 
— seulement cela m'a coûté pas mal d'efforts, de recherches, 
de protections et de recommandations. Une vraie comédie, 
peu égayante cependant pour l'acteur principal, dont le rôle 
était très passible [passif?] — d'où s'ensuit que je n'ai pas 
voulu vous écrire avant d'avoir acquis la certitude qu'il n'y 
aurait plus d'entraves à la marche régulière de la cérémonie. 

Vous étiez d'accord avec moi que la répétition de la céré- 
monie à une église protestante était plus que superflue. 
Quant à mon opinion personnelle dans cette occasion, abstrac- 
tion £ûte de mon inclination pour le catholicisme, je place 
plus haut l'église qui considère le mariage comme un Sacre- 
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ment et, par conséquent, je ne sâiinùs resBeittîr anenite aafis- 
faction spéciale par la bénédiction d'nn paslenr Intbérien. 

J'espère qne nons pourrons partir ensemble par le train 
dn soir, que Oosima et moi nons prendrons ponr noas rendre 
directement à Ztirich. H me tarde de quitter Berlitf ponr 
quelques semaines et de respirer un autre air. 

J'aurais bien désiré présenter mes respects à Madame la 
Princesse Wittgenstein, en quelques lignes. Car à elle aussi 
revient de droit une partie de ma rec<mnidssanee du bonheur 
de ma vie, puisque c'est elle qui a en l'idée de faire aller 
MesdemoiséUes vos fiUes à Berlin, et qui m'a fait trouver cet 
ange de cœur et d'espnt, qui s'appelle Cosima. 

Avec les plus sincères sentiments de reeonnaissajice, de 

dévouonent et d'admiration étemels 

votre élève et esclave „ ^ r. i 

Hans de Bulow. 



87. 



ao Octobre. [lS57?j 



Très cher ami, 

Le ^Vorstand des Frauenverema xum Bestm der (htsla» 
Adolf SHftung^ m'a écrit très poliment pour me demander 
de me charger de la direction du 1" de ses 4 concerts an- 
nuels, cet hiver. Ce sont M. M"*** Illaire, de Sehwerin, de 
Merekel, Bomemann, Ehrenberg, Dom etc. qui ont signé la 
lettre, dans laquelle il est dit entre autres que W de Btilow 
avait très obligeamment promis de contribuer par son magni- 
fique talent à la réussite de cette soirée. Je vous envoie ci- 
après le brouillon de ma réponse négative — et si voua 
trouSez qu'il y ait lieu et (|ue l'occasion s'en présente, je 
vous autorise à faire comprendre à l'une ou l'antre de ces 
Dames que les » Utmtànde* et » VerhaUntsse* auxquels je fais 
allusion dans ma réponse, sont de nature à me priver désor- 
mais du plaisir d'accepter toute direction de concert Quoique 
je sache que vous n'approuvez pas entièrement ma résolution 
à cet égard, je me trouve cependant dans l'obligation de la 

La M ara, Liszt-BCilow. |4 
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maintenir pour divcriies raisons (lui ont leur côté péiemptoire 
malgré d'antres bonnes raisons à leur opposer. 

Peut-être vous arrangerez-voua de façon à diriger l'un de 
ces concerts du (Instar Adoîf Verein^ ce à quoi je verrais plu- 
tôt des avantages que des inconvénients. A mon avis, il 
vaudrait mieux que vous jouiez un peu moins de piano [en 
public) cet hiver que les précédents, à Berlin, et que vous 
vous y montriez de plus eu plus comme » Gencrah- ou 'Fcld" 
Mar^chal'^-Mimk- Dircctor. Le Gusiav Adolf Vcrcin pourrait, 
ce me semble, vous servir d'échelon — s'it y a moyen de 
vous entendre convenablement avec le Comité. Dans ce 
cas je vous engagerais à appuyer dans le programme sur les 
bons morts, plutôt que d'accentner trop vigoureusement les 
méchants vivants. — Mais je n'aurai garde de vous donner 
des conseils dont vous n'avez que faire, attendu que vous êtes 
votre meilleur conseiller à vous-même. 

Voici quelques pages de correspondance politique (bien in- 
formée, je crois) qui vous amuseront peut-être. Itenvoyez-les- 
moi quand vous les aurez lues. Je vous écrirai encore quel* 
qnes lignes par la poste du soir- F. L. 

An den Yorstand des Franenverems znm Besten der 
Gnstav Adolf- Stiftnng. 

Hochverehrte Frauen, 

Mit gânzlicher Bereitwilligkeit wflrde ich dem ehrenvoUen 
Auftrag, den 8ie die Gtite haben an mich zu richten, Folge 
und — soweit ich es vermag — Genflge leisten. Leider aber 
verhindern mich daran mehrere Umstânde und Verhâltnisse, 
unter welchen ich blos eine in den n&chsten Tagen anzutretende 
Keise nach Paris erwâhne. 

Indem ich 8ie bitte, hochverehrte Frauen, den Ausdruck 
meines aufrichtigen Bedauerns nebst der Versicherung des 
schuldigen Dankes fttr Ihre wohlwollende Zuschrift za ge- 
nehmigen, zeichnet 

hoohaohtangsvoll ergebenst 
30 Octobre. F. Liszt. 
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88. 

Berlin, 1857 ce deniier jour de l'an. 

Très ninstre et très cher Mattre, Âmi) Beau-père! 

. — . . — . Cosima a ])ris sur elle de vous douner des nou- 
velles sur ec qui a pu se passer pour elle et pour moi depuis 
les beaux jours de Dresde'). J ai cependant encore mille et 
mille remerciments à vous faire de votre bonté quant à l'envoi 
des partitions et des parties d'orchestre des morceaux que je 
vais faire jouer dans mon premier concert, «pii aui'a lieu pré- 
cisément aujourd'hui en quinze jeudi 1 1 .Janvier). 

Je commence par l'Ouverture du »Cellini< — puis Tausig 
jouera votre deuxième Concerto — puis [vient] le Duo du 
»Holldnder*. La deuxième partie sera illustrée par les ^Fe^- 
kîunge< se détachant sur le fond de ma >Fantai8ie« pour 

Orcliestro. 

Maiutenant veuillez me conseiller quant au choix d'un on 
de deux morceaux de chant pour les Milde, que je voudrais 
voir briller dans tout l'éclat de leur talent. . — . L'air pour 
*8oprano< du premier acte de »Cellini« ferait-il bien? 

Je n'ai pu offrir aux Milde que le remboursement de leurs 
frais de voyage et de séjour. Dix Louis d'or: cette somme 
n'est-elle pas trop inconvenable? Quant à Tausig — c'est 
lui qui s'est offert de jouer, car j'avais d'abord pensé à Bron- 
sart. J'espère lui arranger une matinée dimanche le 17. dont 
il pourra hien retirer quelque bénéfice et dans laquelle nous 
pourrons régaler le publie avec des Poèmes Symphoniques à 
deux pianos. 

Mais vous — est-ce que vous vous rappell^nez peut-être 
votre promesse de venir incognito assister à la bataille? Je 
vous ferai construire une loge grillée. Donnez donc cette 
Joie à Cosima et ce caractère de fête à mon entreprise! 



1) Âm î. November batte Liszt »PrometheuB« nnd «Dante* 

Symphonie* in Dresdon zur ÂuffUhrnng gebracht^ und BQlow und 
seine Gattin hatten dem Concert beigewobnt 

14* 
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Les coutumes philistines ne sont pas à réprouver en elles- 
mêmes, mais seulement dans ceux qui les pratiquent: les 
philistins; ainsi je crois pouvoir vous sonhalter le nouvel 
an, sans trop choquer votre antipathie pour ces trivialités. 
Que votre génie, votre gloire avivant, crescant, floreant en 
1858 comme avant et après! Que cette année vous apporte 
aussi le luxe de ces satisfactions extérieures dont vous pouvez 
vous passer — car ce qui fait le désespoir des petits est 
souvent la consolation des Grands — mais dont l'arrivée eniin 
lie ferait pas mal, sapristi ! 

Daignez excuser eu faveur de l'intention comme on dit à 
la Hu des drames espagnols^ ce mauvais griffonnage 

de votre tout dévoué élève et fidèle enthousiaste 

Hans de li. 

Mes respects dévoués à M"'^ Is Prinoesse, s^îl vous platt 
Je me permettrai de vous envoyer ces jours-ci un volume 
philosophique, auquel vous prendrez quelque intérêt. L'antenr 
n'est pas un rival de Schopenhaner. C'est nn philosophe à 
part, mort du reste depuis quelques années, jeune et dans la 
misère^). 

89. 

2 Janvier 58. 

Merci, mon très cher, de vos Ijons souhaits pour la nouvelle 
année que Je vous réciproque de cœur en vous assurant que 
je ferai de mon mieux pour contribuer à h^ur réalisation. 

Votre programme de concert me semide ravissant et de 
nature à transporter ou plutôt à déporter toute la critique 
de Berlin. En particulier j'approuve fort que vous n'ayez pas 
fait de fausse modestie à l'endroit de votre Fantaisie pour 
orchestre. C'est une œuvre pleine de sève et de vigueur qu'il 
est bon de produire au grand jour. Les Milde (qui ont dû 



1) Max Stirner (1825 — 5(i . Yerfnsser von: »Der Einzige und 
sein Eigenthum* (1845) nnd >Ge&chichte der Iieaction< (1852;. 
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TOUS ëoriie hier} ont Mi éhoiz du »p&tr6 bretonc de Ber- 
tioK) et de deux lÂedar de Lassen et B. Franz. Si vone aTes 
quelqne chose de pins ronge à lenr proposer , ils ne sV 
refuseront pas. Qnant an Hidalgo Tansig il est tout à fait 
enehanté de l'hospitalité qne vons ayOE Tamahilité de Ini £sire 
dans ee eoneert, et j^espère qn'il sanra y iaire honneur. 

Les 10 Lonis ponr les H. sont très convenables et 
Tansig est d'nn désmtéressement digne de son litre de Hidalgo. 
Tftohez senlement de Ini trouver un piano qui olfre la résistance 
voulue à ses assauts, et repassez avant la répétition le Concerto 
avee lni| afin de bien le fixer sur quelques mouvements qu'il 
faudra lui faire maintenir un peu plus strictement qu'il n'a 
coutume de le faire. 

Bronsart est reparti ce matin pour Leipzig à l'effet d'y 
arrai^er un concert qni pourra à peu près servir de pendant 
au vôtre. Vous en aurez des nouvelles prochainement • 

. . Sachez bien que je vous aime très tendrement. 

F. L. 

Quel coquin de philosophe avez-vous donc encore décou- 
vert? Je suis curieux de ce qu'il nous dira. 

90. 

Berlin, ce 30 Janvier 1858. 
Anhaltstr. 11. 

Très cher et illustre maître, 

Tansig vous a écrit le lendeniaiu de mon concert'): il est 
donc juste, que je lui rende la pareille^). £h bien, je me 
fais un vrai plaisir de vous annoncer, que depuis longtemps 
il n'y a pas eu de succès semblable à Berlin. On a tressailli 
d'enthousiasme, il y a eu des tonnerres d'applaudissements, 
enfin il a enlevé toute la salle, et je ne me souviens pas 
d'avoir jamais assisté à une telle scène de la part d'un auditoire 

1) Siehe La Marn, I>nefe an Fr. lyiszt TT. Nr. 05. 

2) Tausig's Concert fand unter BUlow's Mitwirkung am 28. Ja- 
nuar statt 
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d'à pe'me deux cents personnnes, dont au moins les trois quarts 
étaient des »dead-heads« Mr. Tausig a fanatisé les Berlinois 
et les Berlinoises; interruption de bravos continuels pendant 
la Rhapsodie et la Fantaisie de Don Jnan, deux et trois rap- 
pels après chaque morceau, applaudissements unanimes quand il 
s'est rassis au piano. Je me croyais à Vienne — c'était comme 
si Tausig s'appelait Rubinstein et que Zellner eût organisé le 
succès. Mais cela valait mieux; c'était spontané, involontaire. 

Je serais curieux de voir comment la critique se tirera 
d'affaire après avoir, par haine contré moi, négligé Tansig lors 
de mon concei*t-attentat^). Elle pourrait Tattaqner à propos 
de la Sonate de Beethoven qu'il a jouée moins bien que le 
reste, bien que là aussi il eut des éclairs de génie; mais ces 
messieurs ne connaissent pas cette œuvre heureusement. Quant 
à la Fantaisie Chromatique, c'était ma^^nifique. Ce qu'il y a 
de plus caiactéristiqne pour le succès de Tausig, c'est qu'il 
a fait passer ma Ballade avec des applaudissements très 
chaleureux 1 

Nous avons eu du guignon avec les »Fréludes«, les deux 
pianos se trouvant mal d'accord. Ne soupçonnez pas de négli- 
gence de ma part à cet endroit. Deux heures avant le concert 
j'étais dans la salle, pour donner un coup d'œil à l'arrange- 
ment des pianos etc.: on était alors en train d'accorder. De 
six à sept nous assistions à une lecture très intéressante de 
WeitEmann sur l'histoire de la musique, lecture aussi riche 
en matériaux que celles de Marx l'étaient en *SdwKibeldfm8U, 

Les frais du concert de Tausig étaient peu considérables, 
vingt-cinq fhalers tout au plus. La recette était de quarante. 
Début magnifique! Surtout si l'on considère la situation finan- 
cière de la ville (les marchands juifs ne jouent plus les mé- 
cènes) et l'inondation de concerts par laquelle Berlin se trouve 
présentement submergé: soirée de la chapelle [de l'Opéra], 



1) So nennen die Amerîkaner die Inhaber von Frcibillets. 

2} D. i. das Concert &m U. Jauuar, dessen Prugramm aus- 
schlieûlieh aus Werken der neudeutschen Schule bestand, was man 
den >Festldîingen« dureh energische Opposition entgelten UeB. 
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concert de M°><' Viardot, la veille, concert-gratis le lendemain! 
Je ne sais si je dois engager Taaaig à donner un deuxiîine 
concert. Moi — • je serais pour le concert , mais il faudra 
consulter les hommes pratiques. 

Permettez-moi maintenant de causer un peu avec tous sur 
Tansig. Mon opinion est quHl fera bien de rester tranquille- 
ment chea nous, comme il a £ait jusquHci en attendant votre 
départ pour Prague» oCi vous comptez Temmener pour ensidte 
le lancer à Vienne. Il a appris à nous gêner moins qu'il 
ne le faisait au commencement où parfois il était asses aga- 
çant et maussade < — au fond je suis fermement persuadé 
qu^U a bon cœur. Il no pourrait pas« ce me semble, retourner 
pour le moment à Weimar à cause des charmantes figures 
qui le guetteront pour tâcher de le mettre sur le trône de 
Joacbim Raflf — rue >BeIvedere«. Mais voilà cette diable 
d'histoire de passeport! On pourra me. condamner à une très 
forte amende, si je le garde chez moi sans en faire Tannonce 
exigée par la police. N*y aurait-il pas moyen par l'intei^ 
médiaire de Mr. Hoepfoer*) de faire envoyer le passeport de 
Tausig, dont la dorée est expirée, pour être renouvelé et 
prolongé d^un an à Prague et le faire renvoyer à Berlin, rue 
Anhalt N** U ? . — . Veuilles bien, mon très cher maître, nous 
répondre à ce sujet. Pour ne pas faue naître de malentendu 
blessant pour votre élève favori — j'anrai aussi peu à me 
plaindre de lui, qu'il n'aura lui à se plaindre de moi et de 
Oosima. Yis-à-ns de Tausig je me suis dégagé de tout senti- 
ment personnel, comme il est de mon devoii*, on mieux — 
de son droit. J'espère que vous n'êtes pas fftché contre moi 
de ce que je n'ai pas profité d'one nuit sans sommeil pour 
vous écrire un article spécial et intime sur mon conceri-attentat 
— mes journées étant occupées par le métier — et que vous 
en aures condn qu'il y avait des motifs particuliers pour 
mon silence, qu'il est inutile d'énumérer pour le moment. — 
Je me borne à vous écrire que j'en risquerai un second fin 
Février ou commencement de Mars, pour lequel Laub qui 



1) Polizeicbef in Weimar. 
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n'est rerenn qu'il y a trois joara de son s^oiu* triomphal de 
plusieurs mois à Gopenluigae^ et Mittefwiiner de Dresde 
m'ont promis leurs eonoonrs. 

Le programme sera à pen près le suivant: 

1. Om orture des »FrancSnjBges« — Berlioa. 

2. »Liebesfee« de Raflf — Laab. 

3. Orchesterfantasie (Btilow). 

4. Premier Concerto Liszt] — Knllak ou moi-même. 

5. Onvertnre et Air du »Hollânder« de Wagner — 

(Mitterwurzer). 

6. »Ideale« [Liszt] Forme Symphonlqne. 

7. L'Impériale'^) de Berlioz. ! ! l . 
Souriez — eela me fera plaisir! 

Kullak m'a fait une demi-promesse d'y prendre part et 
m'a assuré qu'en tous les cas il jouera votre premier Con- 
certo en public dans le courant de la saison, ayant déjà formé 
le projet, après une panse de plusieurs années, de donner un 
concert de pianiste pour son propre compte. Quant à moi, 
je lui en ai faite une entière, de jouer son Trio dans ma 
deuxième soirée, aujourd'hui en huit, et je tiendrai parole. 

1. Trio de Berwald^) [DmoU] (Tausig). 

2. Deux morceaux de Laub. 

3. Fantaisie de Sebnmann Op. 17 (moi). 

4. Trio de Kullak. 

Nous sommes très bien aree Marx et Knllak. . — . Quant 
à Stem il y a en quasi réconciliation afin de pouyoir garder 
les dehors; nous en sommes même aux »8hakehanâs«. . — . 
n en est arrivé à avoir peur de moi. L'empire c'est la peur. 
Brendel même est de cet avis. Bronsart mérite une couronne 
extra pour avoir fanatisé Brendel: car c'est à lui qu'on le 
doit. Brendel avance, oui, pardîeu, il encourage les »exaUados* 
comme moi II cite dans sa dernière lettre comme un motto, 

1' Anton M. (1818—72), der vortreffliche Baciton der Dresdnei 

Uofoper. 

2} Cantate fur zwei Chore nnd groCes Orcbester. 
3} Franz B. (1796—1868}, schwedischer Componist Siehe 
H. V. Bttlow »Aa4gewMhlte Sehriften*, S. 433, 
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qu'il Moepte de tout eceiir ce que je loi ava!» écrit: *Dm 
WtUh der Leute rmm jeM m Sdtredtm und Furchi ventwideU 

Mes lettres sur »Hacbethc font flensation à Berlin Hfllsen 
peste contre moi, Dom est perfide, Tanbert est encore trop pàle 
de colère ponr faire explosion. Comme Je cite la partitioii 
textuellement, après deux anditions, ils sont stupéfaits de ce 
«charlatanisme*. 

n me fallait contrebalancer cette »exéctitîon« par un hymne 
quelconque. Bubinstein et GUnka B*y prêtaient pour le mo- 
ment. La gasetto de Bock m'avait demandé ces deux artieles 
dont le premier est acberé -). L'autre jour j'ai reçu une lettre 
de huit pages de Berlioz qui m'a fait pleurer de joie et de 
douleur! Je Tondrais voua en faire part. Et — drdle de 
chose — le lendemain je reçois une lettre de Wagner 
aussi de Paris! Quant à ce dernier, il a passé dans mon 
concert » comme une lettre à la poste« d'après votre expression 
favorite* On Ta cité Wagner, l'auteur du ^Kunshuerk der 
2kÛDuir^€ contre BerUos! Sont ils assez inftaies, lâches, 
perfides! 

Je n'ai pas en le temps de composer pendant ces semaines 
assez agitees; mais je n'ai pas été paresseux, je vous prie 
de le croire. Je fais autant d'argent que je peux en accep* 
tant tout ce qui se présente en fait d'élèves, pourvu que ça 
paie. Parmi les demandes qu'on me fait Je compte déjà deux 
rénégato de Rullak — il paraît décidément que je suis un 
fameux professeur! Honneur à votre prophétie! L'examen 



1) Eine Reilie von Ârtikeln iiber Taubcrt's nenei am 11. Nov. 
1857 eretuialig aufgefiilirte Oper >Macbeth«. Ausgew. Schriften, 
S. 1*JH— 219. Dieeelbin eiithalten eine ^roV^o Zabi rnnsikaliBchor 
Citate, die, da die Partitur des Workes nicht veroôeutlicht war, von 
Btllow aus deiu Gediichtaiss niedergeachrieben wurden. Der Com- 
ponist, der sein ManuBcript nicht ans der Hand gegeben hatto, be- 
stitigto die vollkommene Ubereinstinininng zwischen letzterem und 
den erwahiit4>n Citaten und erklarte. clasa cr ohiic diesen eclntnnten 
Heweia ein derartiges Gediichtuia^ nicbt^fUi jnOglicb gehalten iiabeu 
wurde. 

2) AntgewXhlte Sehriften, S. 220—225. 
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de ce soir, dont je vous envoie le programme peu réjouissant, 
eontribnera, Je l'eapère à mon afTermîssement dans cette posi- 
tion. Tous les morceaux sont sûrs. Pas question de fiasco. 

Mais quant à Tété^ j^aurai besoin de quelque repos. Vous 
daignerez me faire la joie, n'est-ce pas, d'aller avec nous à 
Zttricb? Si vons saviez comme cette idée me fait plaisir! 

Mon burean a Tair de celui d'un commissaire dn salut 
public. J*y forge d'assez jolies choses pour l'avenir. La 
Princesse en serait fort amusée, si j'entrais dans les détails. 
Veuillez me mettre à ses pieds et à ceux de Mademoiselle sa 
fille. — Je prépare quelques petites surprises. 

Auriez-Yous la grande bonté de nous protéger contre les P.? 
Quelle raice, quels insectes! Voilà M*"® P. qui ennuie ma femme 
avec un commencement de correspondance absurde, impossible 
^ dn reste bien calculé par elle! VoiU Mr. P. qui »m'offre« 
ses services pour mon deuxième concert en se déclarant dis- 
posé à y jouer votre premier Concerto! Merci — si j'en 
étais réduit à de tels ornements pour mon programme, je me 
flatte de pouvoir disposer de dix doigts moins éloignés et 
pouvant rivaliser avec les siens. — Singer voudrait mon con- 
cours pour un concert à Dresde; Damrosch désire jouer son 
Concerto à Berlin! C'est la mer à boire et j'ai mieux à faire 
que de repondre à des épttres de ce genre. Ils devraient 
C'tre satisfaits et tranquilles si je trouve le temps d'écrire 
quelques pages aimables sur eux dans la Gazette de BrendeP). 

J'ai pour principe de ne plus répondre aux lettres lorsque 
ma réponse ne peut être affirmative. Une foule de gens de- 
mandent à jouer dans mes concerts à Berlin. Grûtzmacher^) 
me propose un concert »olassiqne« de Moliquel!! ou bien le 
Trio-CSoncerto de Beethoven. — Que faire avec des gens de 
cette espèce? S). 



1) AusgewUhlte Schriften, S. 481. 

2) Friedrich G., geb. 1832, bedenteader Violoncellvirtuos, Lehrer 
and Componist, jetzt in Dresden. 

3) Nicht um die Wiederhoiung iungst aaerkannter Werke, son- 
dem um Propaganda fttr die vlelbestrittenen Erzeugnisse der neu- 
deutschen Sehule war es Bttlow bei seinen Coacerten au tbun. 
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Pardon et de todb aroir ennuyé si longtemps et de telle 
façon! Je ne vous demande pas de réponse directe — mràs 
si TOUS Yonlies bien penser à Tansig nn de ees jours vice- 
patomellementl 

Merci de la lettre pour H"** Yisrdot ^) — malheureusement 
elle n'a pas eu le résultai désiré. Je ne manquerai pas de 
lui faire son article-dimanche*) de vive yoix, si elle con- 
tinue k me prier d'sller la voir. 

Votre tout déroué de cœur et d'Ame et reconnaissant 

Hans 

J?(erlioB] U X/(iszt) o TTfagner). 

(Pardon, le temps mo manque absolument de relire ma 
lettre et de la corriger.) 

91. 

[Berlin J ce 28 Février L85S. 

Mon très cher maître, 

Je viens abuser de la permission que Madame la Princesse 
m'accorda 1 autre jour — en vous priant de bien vouloir donner 
nn moment à Mr. Moriu, ex~professenr du collège de France, 
ami de Ballanche^) corédactenr de feu la * lie vue de l'aris^, 
qui, après un séjour de ([uelques mois à Berlin, retourne en 
Fi*ance, ne voulant s arrêter que quelques heures à Weimar, 
pour voua être présenté. Cosima a eu bien du plaisir à le 
voir parfois et à faire de la conversation avec lui, et nous 
espérons qu il nous gardera uu bon souvenir. Nous avons fait 
sa connaissance chez Stahr et Yarnhagen^j. 0 est uu démoc 

1) Pauline Viardot-Garciu, geb. JS21, die beriihuite Pariser Ge- 
saugBktlnBtlerîn, DarsteUerin, Lehrerin nnd Componistin. 

2 Anspirliing auf seiuen Artikel liber Henriette Soutag: Ans- 
gewahlte Scliriften. S. 34—43. 

3) Pierre Simon B. (1776—1^47 , fninzosischer FbiloBopb nud 
Dichter, Freund vou Chateaubriand uud M">^ de Récamier. 

4] Yarnhagen v. Fuse (1785—1858], dessen Interesse Btflov sehon 
wShrend seiner Studienzeit auf der Berliuer UniTorsitiit erregt batte. 
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modéré) que je soupçonne même quelque peu entiché d^Or- 
léanîsmei du reste un homme très charmant, trfes histniit) très 
modeste et tranquille. Il était Tenu à Berlin pour des études 
littéraires et pour se distraire de la perte de sa jeune femme. 
Comptant d*ahord rester plus longtemps en Allemagne , il a 
changé de projet après la suspension de la Bévue de Paris, 
et il reut maintenant aider ses amis à reconstruire ce journal 
sons un autre nom. C*est Madame la Princesse que j'ennuie 
de ces détails, afin de la mettre au courant et à l*abri d'une 
conversation peut-être languissante de la part de l'interlo- 
cuteur. 

Je vous remercie de l'accueil fait à Mr. Bockhussen, qui, à 
^se qu'on me dil^ est revenu avec une fièvre d'enthousiasme 
dénationalisante*). Nous sommes du reste bien moins liés 
avec lui qu'avec Morin qui est aussi correspondant de la 
»Bevue Germanique*, dont je voudrais bien avoir le premier 
numéro; peut-être la Princesse aurait-elle la bonté de me le 
faire parvenir. 

Je m'en rapporte à Tausig pour vous donner les nouveUes 
que vous désirerîes avoir de Cosima et de notre ménage, et 
je me borne à suppléer à ce que son orgueilleuse modestie 
passera sous silence. Somme toute il nous a fait bien du 
plaisir par son s^our prolongé, il a été dbarmant, plein d'esprit 
et même de cœur, ce dont J'ai été agréablement surpris. 
Quant à son début comme pianiste, il a été extrêmement 
brillant. Son deuxième concert a réussi encore mieux que le 
premier. Il a superbement joué la Fugue de Bach en si 
minmrf avec une fermeté, une netteté, xue précision et une 
modération exemplaires, en maître enfin. Il vous a fait hour- 
neur en tout point II n^a pas joui d'un très nombreux audi- 
toire, mais en revanche il a trouvé des enthousiastes enragés, 
comme de droit. J'espère que de son côté il n'a pas eu à 
se plaindre de nous. J'ai peu fait pour lui, mais — par exemple 
— pas une seule de mes élèves n'a manqué à ses concerts. 
Si mon espèce de patronage lui a fait quelque tort auprès de 



1) B. war HolIUnder. 
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la eritîqiie etc. oe n'eat pas de ma faute. Mon impopularité 
à moi entratne celle de mes amia. — Je ne vons ai parlé 
que de son exécution de Bach par la simple raison qn^elle 
m*a étonné pins qne le reste, en ajoutant à mon admiration 
ponr son magnifique talent celle pour sa puissance à mettre 
un frein à sa fougue impétueuse. 

Dans les Rhapsodies, la Polon«&e de OhopiU) les Fantaisies 
sur »I>on Juan< et «Luerezia Boxgia« il rend muet d'admiration. 
J*ai vivement regretté que vous n'assistiez pas — invisible — 
à ces glorieux exploits. C'était stupéiiant. Outre cela nous 
l'avons beaucoup admiré comme coloriste. 8es eifets de nu- 
ances étaient ravissants. Dites-lui que nous nous ressentons 
douloureusement de son absence, le considérant comme de 
notre famille et espérant qu'il nous rend la pareille. 

Oosima vous prie de bien vouloir l'excuser auprès de 
Madame la Princesse de ne pas lui avoir écrit, ayant été ex* 
trémement occupée. 

Comment trouvea>vous mon invention de Yiole le joumaUste? 
II ne lui manque que la routine. Quant à moi, je m'en fé- 
licite. Son article sur Bemadorf où il traite le pédant avec 
un pédantisme à rendre celui-cî fou de jalousie, est vraiment 
très drôle. La protestation contre la Attgaburger (numéro 2 
de Brendel^ u pour auteur Cari Ritter, actuellement à Venise. 
Ne vous scandalisez pas trop de mon article su* les compo- 
sitions de ce dernier, qui paraîtra dans le prochain numéro. 
C'était plus qu'un service à lui rendre, c'était un devoir 
d'amitié. J'espère que je ne m'en suis pas tiré avec trop de 
maladresse^). Drftaeke se plaint du manque de procédés de 
Reubke à son égard. Je pourrais y ajouter une plainte ponr 
mon compte. Madame la Princesse daignerait-eUe peut-être 
occasionnellement lui glisser une allusion à ce sujet? 

Vers la fin de ce mois j'attends le premier acte de «Tristan* 
afin d'en faû*e l'arrangement ponr piano. Bronsart, ([oi au fond 
est le seul de l'école que Tausig et moi nous respections, a 



1) Mnsikreferent der «Signale f. d. mnsikal. Welt« Leipzig). 
2j Auagewliblte Schriften, S. 226->23l. 
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fait BU eoap de maître en enflammant Brendel an point où 
îl en est à présent. Jamais il n^a montré tant d^énev^e et 
tant de semblant de eonrage (!) et de passion (M) — J'aime 
à leeevoir ses lettres maintenant! C'est bon signe ponr le 
reste, n'est^e pas? 

Jendi ma dernière soirée. Trio de Franck *) {si fmneur)^ 
votre Dno ponr denx pianos (Kioll), Variations de Joacbim et 
probablement qnelqne moroean de Beethoyen. . — . Le Ge~ 
wandhans semble m'avoÎT oublié. Je n*ayais donc pas tort en 
soupçonnant qne la première invitation serait la dernière et 
que Von vonlait en finir — avec moi. »Habeat sibi.« Je 
pense à me faire entendre à Paris à Pftqnes. 

Il y a bien -longtemps que tous ne m'&vea dit moi Venillez 
ne pas m'onblier tont à fait. Il faut parfois m'encourager — 
c'est un poste bien difficile à garder qne Berlin! Donnes-moi 
de vos nouvelles par Tausig! 

Tont à vous d'enthousiasme et de reconnaissanoe 
votre élève 

Hans de Blllow. 

P. 8. J'ajoute la lettre de Berlioz, que la Princesse 
désire voir, puis une critique de la Krefuxzeitung sur le coa- 
cei*t de Tansio:. 

Êtes-vous trop mécontent de la physionomie du »HuMi{/((figs- 
marsch* dans la publication de Boek ? C est la deuxième 
édition. La première était si honteuse que j'ai i)rotesté éner- 
giquement. Je suis brouillé avec lui coniuie avec Scbiesiuger. 
Double profit, eomme vous le disiez un jour! 

P. S. en guise d'avant-propos. 

lia lettre que voici étant destinée à vous être remise par 
Mr. Morin, je suis allé la lui porter ce matiu, puisqu'il ne 
voulait partir qne ce soir. Il a cependant préféré prendre le 
train du matin sans m eu prévenir et me voilà réduit à vous 
envoyer ces lignes par la poste, car il me manque le temps 
d'en écrire d'autres. Ainsi pardou du non à propos de ma 
lettre. 



1} César Aug. F. (1822 — 90), Couipouist uud Orgauist iu Paris. 
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92*). 

[12. Mftrz 1858 >).] 

Mon très cher maître, 

Noël, Noêl! Hidalgo^) a en U gentiUe&ae de m'up|)ieiiclr» 
hier soir par le téiégiaphe YOtie triomphe à Pragae. Cosima 
et moH, noM avons dansé de Joie. 

Mais Yoilà ce que je ne comprends pas: le concert devait 
aYoir lien le 12 — supposé qn'tt eût été avancé d*nn jour, 
comment se fait-il qne Hidalgo m*en ait écrit hier soir à six 
heures? Je présume alors que TéraDgile — la bonne nouYcUe 
— date d'avant-hier. Enfin ça nons a fait un plaisir d'enfer. 

SCadame la Princesse, que nous attendons dlnuuiche soir, 
vient d'apprendre à Cosima, que j'aurais dû recevoir une 
lettre de votre part, du moins que vous aviez en Textréme 
bonté de m'écrire encore avant votre départ de Weimar, 
J'ai réclamé de snite à la poste sans résultat. Je n'ai point 
reçn la précieuse lettre dont la Princesse parle, et j^en suis 
vraiment au désespoir. £st-ce qu'il y aurait oubli de la part 
du snccessenr dn Baron de Bnttelstedt? 

Quelque mesquin que cela devra vous paraître maintenant, 
je ne puis cependant me refuser le petit plaisir [de constater] 
qu'à ma dernière soirée, jeudi il y a huit jours, votre Ccnioert' 
stiick pour deux pianos a eu un succès aussi inattendu que 
général. KroU a très bravement exécuté sa partie et l'en- 
semble a été parfait d'après la critique de Cosima à laquelle 
on peut s'en rapporter quant à Timpartialité. Nous avons eu 
deux magnifiques Érard parfaitement pareils de sonorité. — 
Je me permets de vous envoyer la criti(iue de Rellstab qui 
vous amusera peut-être sous difi'cients iap])orts. Même la 
Kreuxxeitung a dit qu'après le Trio de César Franck (N** 3 
si mineur) votre Conccrist 'âck avait été une *wcûire Enpiickunff*. 

*) Ântograpb im BetHz von Fran Ptof. Thode in Heidelberg. 
1} Da das Prager Liszt- Concert (Dante-Symphonfe, »Ideale« 

und A-dnr-Concert von Tausig gespieltj am 11. HSrz 1858 statt' 
fand, mnss der nicht datirte Brief am 12. Mars geschrieben sein. 
2) TaoBig. 



~ 224 — 



Deux autres Jonniiiiiz, U NaHùnaheUung et la Spener^sdte 
ont — en leranche — fait l'article de Franck avec beanoonp . 
d^ardeur. Quelle Babylone! 

Je jouis en ce moment d*ime correspondence assez en- 
nnyense avec Tansig père, de laquelle j'ayais cru me débar- 
rasser en lui écrivant une bonne fois assez explicitement ce 
que je pensais de lui, de son fils et des relations de famille 
de ce dernier. Bab! On me poursuit de sanglots en forme 
de pâtés d*encre et me voilà obligé de continuer. — 

Pendant deux jours j*aî manqué de temps pour finir ces 
lignes. Ce matin encore j*ai été empêché de mV mettre, 
par les visites de WeitzmaDu, Woblers et Viole, mes fidèles, 
et puis par Ltthrss. Celui-ci a des vues sur la position de 
stSâHseher Mtsihdirektor vacante à Aix-IaObapelle. Il vient 
d'y étudier le terrain, dont il est assez satisfiût et qxd lui 
semble offirir une espèce de ^Wirieunff^areis* assez souriant à 
son désir de se reposer de son inactivité à Berlin. H vous 
a écrit l'autre jour, c'est-à-dire en passant par Weimar il a 
prié la Princesse à» vous faire parvenir une lettre dans la- 
quelle il vous demande la grâee de bien vouloir vous inté- 
resser à son projet en l'aidant par une recommandation de 
votre part adressée au comité d'Aix-la-Chapelle. H prétend, 
et cela m'a fait bien du plaisir, (^u'un mot de vous serait plus 
efficace que toute autre démarche imaginable, n n'y a qu' 
unanimité de votes «nthousiastes pour vous à Aix-hi-<âiapelle. 
Quant à Hîller, depuis ses feuilletons on l'y exècre . — . 
tellement, qu'une reconunandation d'un, candidat par H' Pfer- 
dinaud serait pour le malheureux qui s'en servirait un échec 
formel et complet. Cela sera amusant. Voilà Ehlert com- 
pétiteur de Lflhrss et recommandé par Hflaire — maintenant 
si vous protégez L., il y aura une petite victoire à remporter, 
dont je me pâmerais d'aise pour ma part. Ainsi je me per- 
mets de me joindre à Lfihrss pour sa demande. 

Pardon encore de cet ennui. Mais vous êtes si généreux, 
sî bon, que vous n'hc^siterez pas à faire un heureux par quel- 
ques trûts de plnme. Au fond j'aimerais autant et plus Cor- 
nélius à Aix-la-Chapelle — sans faire mention de moi-même. 
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Maid Lulir:i.i a d'aiitaut pins besoin d'une position de ce genre, 
qu'il moisit dans l'inactivito et lu solitude, étant devenu riche 
par sou mariage. — 

Laub se donne le luxe d'un concert avec orchestre mer- 
credi prochain, auquel il \ ira beaucoup de monde et peu 
de »dead-heads.< Il jouit ii i d une popularité qui est doublement 
mise en relief par mon impopularité. Je dirigerai l'orchestre 
et je ferai exécuter l'Ouverture 1 1 '> de Beeflioveii rarement 
entendue ici, Toreliestre étant tro]) petit, et Laub trop lâche 
pour permettre un morceau de Znktfnft. Je me charge ce- 
pendant de la deinamle qu'il vous fait présenter pur moi, de 
vouloir bien décider Tausig à J(tuer avec lui la Kreutxrr sonate 
dans son premier concert (celui de Laub) qui est arrêté pour 
le 27. 

Je ne puis érrire à Tausig et le remercier de son ama- 
bilité télégi-aphdphile, étant trop occupé, préparant en outre 
un concert à Stettiu uù j'espère » faire « quelque chose. La 
vie à Berlin m'étoufle. je mamjuc d air ~ uou pas que je ne 
puisse attendre un W(»lfrani queieoiuiue — mais je voudrais 
pouvoir m'épanouir uu peu. C'est pourquoi iioiis avions pro- 
jeté un voyage à Paris. Puisque vous nou» déconseillez — 
nous y renoncions. Mais il m'est nécessaire de prendre au 
moins une petite place parmi les virtuo^^es du jour. Leipzig 
comme je l'avais bien prévu, s'est débarra&se de moi — que 
me reste-t-il pour le moment? Enfin — il me reste la joie de 
me réjouir des triomphes de la bonne cause, dont vous êtes 
le représentant. le chef, riucarnation. iSool, Noël! 

Votre tout dévoué et reconnaiâ»ant élève 

Hans I. 

93. 

[BeilinJ ce 18 Avril 1858. 

Très cher et Ulnstre maître, 

Vous m*avez fait dire par Madame la rriuee.sse ([ue vous 
me permettiez de venir à votre reuconti'e entre le lï> et le 

La M ara, Lint-Bûlow. 15 
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20 de ce mois à LOwenberg'). Si je me montre moins em-* 
pressé de me procurer le bonheur de tous roFoir que Je ne 
Tondrais — e'est que je snis oertain que tous approuTerex 
ee retard en égard an motif. La Prineesae de Prusse m'a 
fait isTiter pour demain (lundi) soir, afin de me faire r^en- 
tendre par sa fille, U Grande-Dnohesse de Bade, ([ui Tient 
d'arriTer hier soir. Je ne dispose que du moment néeessaire 
ponr TOUS prier de m'ezcuser de ne pas me rendre pins tôt 
à Totre invitation et pour tous annoneer que je partirai mardi 
soir d'ici et que j'espère tous dire le bon jour mercredi matùn. 
Gosima tous embrasse. 

Votre tout dévoué et reconnaissant 

Hans de Bûlow. 

94. 

Très cher ami, 

CosBiuaim vient de me commuDiquer le billet ci-joint de 
W Weiss, Secrétaire de M"" Benazet^), (lui pourrait être Téqui- 
v«alent d'un billet de mille francs pour vous — c'est du moins la 
somme que m'indique Oossmann ("(11111110 devant êti'e fixée par 
vous ponr votic liuiioraire de deux concertij du l*^et 8 Juillet. 

Voyez doue m vous arrang'cr avec Stern en conséfiuenee, 
et écrivez aussitôt à M' Weisi » qu'ayant été informé par 
>F Cossmann que Monseigneur Benazet vous engageait à vous 
charger de la partie de piano dans les séances de Trios aux- 
quelles se joindraient M" Henri Wieuiawski ^Violon ^ et Coss- 
mann (Violoncelle), vous le ])riez de vous faire savoir 'le suite: 
1** A quelle date sont positivement fixés led deux con- 
certs auxquels \'ous aurez à prendre part; 
2'' Bi >f Benazet accepte la proposition de 1000 francs 
d'honoraire (500 frs par concert}. 

1} Daselbst (in Sohlesien) residirte, nach Âbtretuii^ seines Fllr- 
stenthams an PreuBon, Liszt's GUnner, der miuUEUebende Fttret 
CoustantîTi von BohenzoUem-Hechingen (1801—69), der eine eigene 

Capelle unterliiolt. 

2; Damais Spielpiichter iu Baden-Baden. 
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Ne taitic;^ pas à ocrire ces (|ii»'li|ues liiriioft k Weiss — et 
même dans le cas où Stem ue consentirHit jnis à vous donner 
votre coTior»' ;V la tin de ce moÎB, il faudr.iit encore que vous 
écriviez pour prévenir ijuc vous êtes empêché de vous rendre 
à rinvitation que Cossmauu vous à faite de la part de 
M' Beuiuet. 

Afin de ne lai:i.ser glisser jiiicune étpiivocpie dans cette 
affaire, j'ai déchargé Cossinann du suin de vous écrire, et vous 
conseille de fixer très pei iiii< uiiiit iit le chitlie de looo francs 
pour votre qnoto-pnrt. (^hioitiu il me semblerait préférable 
qne vous ne vous produisiez ù Hnden que dans la seconde 
moitié de la saison (vers la mi-Août), je crois cependant que 
vous ferez bien de ne pas laisser échapper cette occasion de 
mettre le pied à l'étrier. Si la chose s'arransre, je vous de- 
manderai de vous duiiuer encore quchiues renseignements dont 
von» pourrez peut-être tirer (juelque profit. 

M' Kolatschck (jui est sur le point de faire paraître une 
nonvelle Mofirifssch'ift sous sa direction, viendra vous voir de- 
main ou aprt. s-demain. Il a de tn s bonnes intentions par 
rapport à Wagner, et vous pourrez aisément prendre pied dans 
sa revue plus tard. . — . 

Bien tout à vous 

18 Juiu 58. * F. Liszt 

BerliE, ce 19 Juin 1858. 

Mon très cher maître! 

Mille rpmprrîmPTTts des nouvelles » dorées* que vous venez 
de nie donner. Houtl'rez cependant (jue je vous conimuni(|ne 
quelques embarras qui m'empêchent encore de prendre un 
parti définitif. D'abord — je ne me sens pas très en doigts, 
ayant été souffrant pendant les dernières semaines et ayant 
néanmoins travaillé comme un nègre à des arrangements de 
piano pour Wagner. (|uant à Tinterruption de ce travail je 
pourrai rattraper le temps perdu à Ztiricb. Puis il me répugne 

15* 
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quelque pea de faire partie d'une assoeiation, dont Mr. Henri 
Wieniawski sera le héros et vos observations sur le début 
dans la iueinière moitié de la saison ne m^y stimulent pas 
non plus extraordinairement, vu que cette moitié me semble 
être passablement demi-saîson. Et puis, mon répertoire eomme 
pianiste, surtout quant aux Soli, ne s^élulgnerait-il pas trop 
de la donnée des lieux, du publie ete. ? 

Veuillez m'édairer un peu sur tout oeoi, si cela ne vous 
ennuie pas trop. 

Quant à mon congé; pour l'obtenir de Stem, je suis obligé 
encore de vous demander de m'aider en ayant l'infinie bonté 
d'en parler à Mr. Piiughaupt Stem n'est disposé à me 
libérer de ma ehaîne qu'à ce prix^là. H s'agirait pour le 
sieur Pfl. de me remplacer à partir de lundi le 28 Juin 
jusqu'à jeudi 1& Juillet Je ne pourrais lui offirii* que les 
honoraires d'un mois de conservatoire, e'est à dire 33^3 Thaler 
pour vingt leçons — ou enfin, si vous le trouvez eonvenable, 
arrondir cette somme jusqu'à 50 écus; — mais je doute fort 
que cela arrange Mr. Pflughaupt relativement aux frais de 
voyage, de séjour etc. Cosima a l'idée de lui offrir l'hospitalité 
chez nous, vu qu'elle compte ne pas m'accompagner de suite 
à Bade, mais me rejoindre après le deuxième concert du 
8 Juillet afiu de faire le voyage à Zdrieh avec moi. — Que 
pensez'Vons de tout cela? Ah! Vous penserez d'abord que je 
suis un individu bien peu pratique, bien peu self-governmental î 

Je joins quelques lignes pour Mr. Pflughaupt que je vous 
prie d'avoir la grâce de lui remettre, si vous en approuvez le 
sens; si Pfl. prend goût au remplacement — sauf à me rem- 
placer dans une plus grande étendue du mot — , il poun-ait 
peut-être renouveler sa coiiijdaisaiRe })our moi ])eiidnnt la 
dernière quinzaine d'Août, ce (|ni me duimeridt le loi.sir de 
prolonger [mes vacances i)onr] la réparation de ma sauté et 
de mes forces — qui eu ont gruudemeut besoin. 

r nobcrt Pfl. 'ISi:^— 71;, Pîanist, Scluilcr Liszt's, der mit seiner 
Cattin Soplii' ebentalls Pianistin und SchUlerin Liszt's (1837— «i7), 
lb57— 62 in VVeimar lebte. 



$ 
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Conaeillex-iDoi done, cher Bon Grand, snr tons ces points 
y compris les morceaux pour piano convenant le mienx ponr 
cette excursion à Bade qni, à part Taigent volable à ai peu 
de peine, ne m'offre point de perspective d'une satisfaction 
personnelle quelconque. 

Quant à Mr. Eolatscheck, une ancienne connaissance à moi, 
que j'ai relativement assez fréquenté en 1850 à Zttricb, votre 
recommandation à nous deux sera observée exactement en tout 
point 

£n fait de nouvelles — je viens d'apprendre aujourd'hui 
par le père [de Johanna] Wagner^) (plus père encore que 
frère) que >Lohengrin« est d^idément sur le répertoire de 
Berlin de la prochaine saison et que les études de l'ouvrage 
vont l'inaugurer dès le comencement de l'automne. On prétend 
que c'est surtout grâce aux instances de Mr. Tanbert auprès 
de Mr. de Htllsen que cet événement imprévu s'est accompli. 
Quant à moi, Je croirais plntdt que Mr. de Httisen, se voyant 
depuis des moia en butte aux attaques les plus violentes de 
toute la presse à l'unisson, et ne sachant plus à quel saint 
se vouer, croit devoir faire une concession à la Zuhmftsparfhei 
par le »Lohengrin< et compte se donner la chance de quelques 
défenseuis. 

Une drôle de lettre qne Mr. Albert Wagner m'a écrite et 
qui a une tournure quasi-officielle — il demande aux amis de 
Wagner de ne plus faire de polémique et de l'opposition contre 
Htllsen et Taubert — me coniirme dans cette supposition. 

Quant au »Tristan« de Wagner — je vous en enverrai 
des fragments aussitôt que ce sera possible^). C'est exti'éme- 
ment idéal et rien moins que populaire, moins môme que les 
^Nîbehmycn^ , mais admirable d'originalité et de verve, sur- 
tout d'un travail [polyphone des motifs, supérieur à tout ce 
qu'il a écrit jusqu'à présent, à ce qu'il me semble. Je suis 

1) Al i rt Wagner (1791^1874), Régisseur der Borliner Hofoper, 
Slterer Bruder Richard VTaguer's. 

2' Kîilow arbeitete dauuils an deiu von ihui vortassten be- 
wundeiuiigswîiidigeû Cluviorauszug. Vergl. liulow's liriete 111, 
S. 179, 251, 254 u. f. 
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enchanté que cela va être public de snite — car, très entre 

nous — vu l'horronr dps réalités tliéâtrale», je désespère 

presque de ponvoir considérer »Tristan« autrement que comme 

un ^lÀtteraiiurdrama* et encore pour la lectnre de combien 

peu de gens! Ne vous méprenez pas sur le sens que j'y 

attache — c^est néanmoins tout à fait dramatiiine. 

A (lion, cher mattrC) n'allez pas m'en vouloir de vous voler 

ainsi du temps, ni tous, ni Madame la Princeasey à laquelle 

je présente mes respects tout dévoués. £n tous embrassant la 

main tout à tous de cœur et d'âme „ , 

Hans de Bfilow. 



96, 

* 

Je ne TOUS cache point, cher ami, que Tinvitatlon de Bade 
me parait de plus de Taleur à refuser qu'à accepter — et 
puisque Totre avis se rapproche si fort du mien, il n*y a pas 
lieu d'y mettre plus de scrupule. Écrivez donc à M' Weiss 
sans plus balancer, que tous aTex été informé trop tard des 
intentions aimables de M*^ Benazet à TOtre égard, et qu*U ne 
TOUS a plus été possible de ^ons dégager de vos obligations 
vis^àr-TÎs du GonserTatoire de Berlin. — 

L'excellent Gossmann en sera un peu chagrin et c'est le 
seul point sensible pour moi. Aussi tous prierai-je de ne 
pas lui dire que Je ne vous ai pas engagé à Toler dans les 
bras de Benazet qui aurait pu, ce me semble, s'y prendre 
d'une autre façon si effectivement il avait l'Idée de vous 
patronner. 

Cette lettre de W. qui arrÎTe au dernier moment, est écrite 
à la diable, et il me paraît difficile que sans autres assises 
à Baden vous vous risquiez à vous fourrer en troisième dans 
ces concerts dont vous ne connaissez pas du tout le pro- 
gramme, et où il se pourrait bien que H' W. qui a déjà des 
antécédents brillants dans l'endroit, vous jouât des tours dé- 
sagréables. Excusez-vous donc poliment, et tâchez de vous 
ménager pour une autre fois les bonnes grâces du Seigneur de 
la contrée, car elles pourraient vous servir de plusieurs manières. 
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Comprenaiit Tutilité qu'il y aurait pour voua d*avoir un 
remplaçant à l*école de SterUi dont vous disposeriez com- 
modément, je parlerai à Pflngbanpt et loi demanderai d'ao- 
oepter votre proposition soit ponr maintenant, soit ponr pins 
tard. Le P. a dn bon et je le tiens ponr honnête, mais dans 
anonn cas il ne fant le loger chez vons, je m'y oppose très 
déeidément tont en appréciant l'obligeance de votre procédé. 
Si vons prenez à tâcbe d'édnqner P., je crois que vons réus- 
sirez à vons en faire nn acolyte dévoué. Pour le moment je 
ne lui remettrai pas votre lettre qui me semble presque trop 
polie, et attendrai que vous m'informiez plus tard quand cela 
'VOUS arrangera qu'il vienne à Berlin. . — . 

Relativement aux tendresses du frère W. et de MM" H. 
et T. pour le »Lohengrin«, il y aurait je crois, J>eancoup de 
simplielté à prendre le dire de ces messieurs à la lettre. Le 
»Lobengrin« sera donné à Berlin par les mêmes motifs qu'on 
le donnera à Vienne, et si consciencieux et empressé qu'on 
doive se montrer à ne pas méconnaître ni oublier un mérite 
(pour mince qu'il soit) il m'est impossible d'en découvrir un 
gramme dans les spéculations industrieusement industrielles de 
ces très honorables courtiers de la bourse théâtrale. Nous 
serions des sots de donner dans leurs panneaux, et de perdre 
de vue que notre position est nécessairement dans l'oppo- 
sition 

Jobanna Wagner a chanté le »Tannhftu8er« hier à Dresde 
et m'a fait inviter à cette représentation par Martha Sabinîn 
qui est revenue de son voyage d'Italie avanirhier. Jobanna 
brûle aussi d'un enthousiasme qu'elle ne peut maîtriser pour 
»TannbAuserc et >Loheugrîn«, n'est-ce pas? — 

Oommnniquea-moi le » Tristan* aussitôt que vous pourrez 
vons en passer. Je suis extrêmement désireux de le con- 
naître — et si pur hasard vous avez nn Olavier^Awtzutg du 
Bhringohl^ laissez-le-moi ici peudant que vous ferez votre 
voyage de Suisse. 

Je suis tout vôtre de cœur 

21 Juin 58. F. L. 
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97. 

[Berlin J ce 22 Juin 1858. 

Mon trèa cher maître, 

C'est bien mal à moi de venir vons ennuyer par le récM 
de toutes les bêtises que je fais: mais enfin je vous en dois 
TexpUcatioiiy on plutôt je me 1a doia à moi-même afin d'em- 
pêcher que tous ne preniez trop mauvaise opinion de moi. 
n Tons sera bien eonnn — anssi n'ai-je jamais tâché de vons 
le cacher — que dans beaucoup de choses pratiques je ne 
suis qu'an imbéciie^ le contraire d'un diplomate, un bien man- 
yais sous-entendeur ^ qu'on ne salue pas par conséquent 

Un événement assez fâcheux, la déconveiie que nous fîmes 
avant-hier d'un vol domestique assez considérable et qui nous 
avait fait perdre la tête complètement m'avait fait considérer 
la lettre, par laquelle vous aviez la bonté de m'apprendre 
l'offre de l'engagement à Baden-Baden, du point de vue que 
vous-même vous aviez mis en avant en me conseillant de 
«regarder le billet de lir. Weiss comme l'équivalent d'un billet 
de mille franos« et que malgré tout »je ferais bien de ne 
pas laisser échapper roccasion de mettre le pied dans l'étrier*. 
De sorte que, sans même attendre votre réponse aux hésita- 
tions que je vous avais communiquées, je répondis à Mr. Weiss 
dans le sens que vous avez bien voulu m'indiquer assez suc- 
cinctement, j'écrivis à Pohl d'avoir la complaisance de me 
trouver un logement à Bade et à Oossmann pour lui demander 
quelques renseignements sur les morceaux à choisir pour le 
programme etc. — J'en suis au désespoir d'après ce que 
vous venez de m'éerire aujourd'hui et les sentiments hono- 
rables qui m'avaient fait refuser d'abord ont repris le dessus 
sur les déplorables velléités de réparer une infortune maté- 
rielle par un abandon de ma qualité d'artiste. Or, si je puis 
retirer mon adhésion sans causer préjudice aux espérances 
de Gossmann, Je vous assure que je ne demande pas mieux 
que de le faire. Les propositions de la Cour de Baden- 
Baden étaient fort peu directes et certes la crainte de perdre 
la chance de faire des affaires avec Mr. Bénazet en meilleur 
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temps et sons de meîUeiiTes auspices n'est pour rien dans mes 
hésitations actuelles. Gomme cela je jouirais d*nn peu de repos 
à Berlin, et je préfère mille fois ne pas interrompre mon travail 
pour Wagner que me lancer dans le demi-monde musical, qui, 
vu mon manque d^habileté pour ces sortes de choses, m'offre 
au contraire très peu de chances de pouvoir y soutenir un rôle. 

J'attends un non direct de votre part que vous aurez 
peut-être encore la faiblesse de m'accorder malgpré mon créti- 
nisme [dans les choses] pratiques, pour me décider à me libérer 
de cette déplorable tentation qui n*a acquis tant de pouvoir 
sur moi que par suite de cet accident qui nous a bouleversés 
quelque peu, CSosima autant que moi. Ce qui ne veut pas 
dire, que nous soyons dans l'impossibilité de faire notre voysge 
de Zttrich, qui alors ne serait retardé que d'une semaine. — 
Le projet concernant Pfloghaupt vous a alarmé à tort; il y a 
là un malentendu dont je suis peut-être la cause. Gosima 
s'est chargée de vous l'expliquer. Mais il paraît que je me 
suis montré à vous sous une nuit de bêtise qm dépasse toutes 
les bornes, car vous m'accuses encore de croire à la bonne 
foi et à l'enthousiasme des gredins du théâtre de Berlin! 
Ceci, c'est un peu fortl — et cela me donne l'occasion de 
vous rendre en un léger intérêt le pardon, que vous voudrez 
bien m'accorder pour mon étourderie, explicable seulement 
pour ceux qui, comme Gosima, me voient souffirant et excédé 
de fatigue par le travail de ce mois. 

J'ai oublié de vous demander dans ma dernière lettre, si 
vous consentiez à prêter les partitions de vos Marches et du 
»Weimaria(^ Volk^ied* à un Mr. Piefke à Berlin*); il me 
semble vous avoir déjà parlé de lui. C'est un chef d'orchestre 
assea habile et bieiipeuaant que Je ue prétends pas avoir in- 
venté mais seulement découvert et qui voudrait arrang:ci- sur- 
le-champ ces morceaux pour son orchestre militaire, (42 musi- 
ciens). Il s'engage formellement à vous renvoyer les partitions 



1) Musikdirector Oottfrîetl P., in den fiinfziger Jahren Chef der 
Capelle des ^. Intautcrieiegiraentes in JUerlin. Vergl. liulow's 
>Ausgewiihlte Schriften«, S. 231 — 234. 
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â^îcî H quinze jours. Seriez-voiis assez bon poar faciliter cette 
^Anstandiglceit* ? 

Parole d'honneur — à l'avenir je me tiendrai tranquille et je 
ne Yoas donnerai plus l'occasion de me compter dans le nombre 
de vos tracasseura imbéciles — ayant le cœur tout navré de vous 
avoir causé de l'ennni, contrairement aux devoirs et principes 
de votre tout dévoné et reconnaissant 

Hans de Bfllow. 

98. 

Berlin, ce 21'*Oetobre 1858. 

Mon très cher et illustre maître, 

C*e8t avec bien dn regret que je me vois forcé de re- 
noncer au bonheur de m'assoeier à Tausig; pour vous porter 
de vive voix mes félicitations en vous renouvelant à cette 
occasion les protestations de mon respect enthousiaste, de mon 
fervent dévouement et de mon étemelle reconnaissance. Ce 
jour de fête est en même temps un jour de deuil pour moi, 
puisquHl ne m^est pas donné de vous revoir après une si 
pénible interruption de relations directes. H importe peu que 
vous pensies à moi quelquefois ou non, je me considère tou- 
jours comme vous appartenant de droit, comme étant de votre 
création en tout ce qu'il y a de louable et d'artiste en moi. 
Ke me refusez pas la permission de continuer à croire à cette 
communion de pensées et de sentiments. Si la conscience de 
cette sorte de dépendance m'est chère et me rend heureux, 
elle ne saurait pas trop vous incommoder, Je dirais malheureuse- 
ment, parce que les hommages que je pourrais vous adresser, 
sont bien peu de chose et en tout cas ne réclameraient pas 
de grands témoignages d'intérêt de votre part 

Le séjour de Tausig à Berlin nous fait bien du plaisir, 
à Qosima et à moi. Nous l'aimons et nous l'estimons beau- 
coup et je suis heureux que l'attechement qu'il a voulu me 
témoigner de prime abord, ne s'est point démenti. Dans 
l'affrense solitude de Berlin, dans cet exil qui ne le cède en 
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lien à un exil réel, il m'a été et me sera encore d'une grande 
ressouree — ai voua ne le gardez pas trop longtemps ehez 
voua. C'est la seule personne en vérité avec laquelle je puisse 
parler musique et en faire — en l'entendant jouer. 8on 
énorme talent me paraît grandir de jour en jour. J'ai bien 
du plaisir à réentendre ses excellents arrangements de vos 
»Poèmes Symphoniques*; c'est la meilleure musique dont je 
puisse jouir à Berlin. Le pianiste en moi lui doit en outre 
bien des »Am'egtmffen* que l'esthétique de Brendel ne saurait 
me fournir, et à part les agréments, je tftche aussi de mettre 
à profit notre liaison pour mes doigts, lesquels ne restent point 
stationnaires, comme j 'espère vous le prouver à l'occasion. 

Hardi prochain je ferai une excursion à Hambourg, où je 
compte emmener Cosima pour la distraire un peu du train 
monotone auquel elle s'est condamnée à cause de moi à Berlin. 
Je jouer» jeudi au premier concert du MusikperdH de Mr. Otten 
et je suis enchanté de ce qu'on ait vivement apprécié et ap- 
prouvé le choix de la Fantaisie de 8chubert dont vous avez fait 
un si magnifique morceau de musique. Je suis bien curieux de 
l'effet d'ensemble, ne l'ayant jamais entendu. En outre je joue 
la Fantaisie de Beethoven avec chœurs, puis »Au bord d'une 
source* et votre première Ballade que Cosima m'a appris à jouer. 

Tout dernièrement j'ai eu un petit succès avec l'œuvre 
10 1 de Beethoven. La critique ne m'a jamûs été aussi 
favorable. Je verrai s'il y aura rechute à la troisième soirée, 
dans laquelle je compte rejouer votre Sonate. Quant à celle- 
ci, elle me fera donner, tout exprès pour elle, un concert sans 
orchestre à Leipzig, où je ferai seul les frais du programme. 
Ce sera probablement au commencement du mois de Décembre. 
Pour le 14 Janvier, Jour mémorable^), je médite un deuxième 
concert avec orchestre à Berlin. J'espère que les Milde voudront 
de nouveau me soutenir — puis Cossmann s'y est fait inviter, 
concours auquel je n'ai rien à redire, si ce n'est qu'il retranchera 
quelques bombes on grenades à l'attentat. 



1} Die Wauderer-Phantnsic in LiBSt'âBenrbeitung mit Orcheater. 
2) Der Jahrciitag tieinos orâten Orehestercoucerts. 
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Oosima TOUS anra fait part de ^affligeant événement de 
la mort subite de Yamliagen. Soelalement parlant, c'est une 
perte tonte partieulière pour nous. — Quant à Wagner, vous 
en aurez sans doute des nouvelles plus récentes q.ue moi. 
On ne donne plus son »Tann]iftuser« à Berlin, ce qui va 
encore déranger ses finances. Aussitôt que j'aurai les épreuves 
du premier acte du » Tristan «, qui ne peuvent tarder à arriver, 
je vous les enverrai pour quelques jours. Tous savez que je suis 
en correspondance suivie avec les H&rtel qui mWt déjà envoyé 
une soixantaine d'écus pour l'arrangement de r*Ipbigénie<i). 
Comme Scbleinitz^) par maJlieur a repris les rênes du Gewand- 
haus, je doute fort qu'on me laisse continuer à faire ma paix — 
autant que cela pouvait se faire — avec les autorités de là-bas. 

La situation musicale de Berlin a peu changé — il y a 
un léger progrès à constater, en faveur de Schumann. Badecke 
continue l'œuvre de Stem avec encore plus de succès que 
son prédécesseur — sous peu nous aurons un ^^HikUmn^f* 
du Gewandhaus de Leipzig. Eossak est le seul qui soit en- 
core pour nous. Aussi renconrage-t-on fièrement. — J'aurais 
encore à vous parler de Zuricb et d'un assez heureux début 
que j'y ai fait. La suite à Paris au mois de Février. 

En vous priant de présenter mes hommages respectueux 
à Madame la Princesse et à sa gracieuse fille, je vous baise 
la main en me mettant à vos pieds. 

Votre tout dévoué et reconnaissant élève 

Hans de Bfllow. 

99. 

Très cher ami, 

Je ne sais si vous connaissez une charmante composition que 
Schvind a dessinée pour l'album du roi Louis*), elle s'adapte 

1) Clavieranszag von Wagner^s Bearbeitnng der GlncVechen 

»Iphîgenie in AnH^- 

2) I.aTig;i;ihriirer Director dos Oonservatoriums und Mitglied der 
Gewandhaus-Concertdireetion in Leipzig (1S()2— 

3) Das Bild: »Gnomeii vor der Zehe der Ba varia* — eine Satire 
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fort bien à iiod r situation musirule d'à prrfu'îit. et je vous l'offre 
comiiio t'tri'imes de l'année 59 pour vous nitVaicUir 1 humeur. 
L orteil de notre ^Bavaria* ne court aucun risque à Texaiueu 
des gnouies et des crétins-gred ins de la rritique. Notre 
tâche, c'est d'ôlever la statue, et JDieu aidant nous n'y man- 
querons pas! — 

Vous voici daii8 un grand train de concerts, et jfe me ré- 
jouis sincèrement de tons vos snccf's si bien iiK rités et vaillam- 
ment enlevés. Votre noniiiintiuu de l^ianiste de R. A. K. le 
JMnce K('}j:ent est venue lort à pr<t|»o.s. Je me suii> permis 
d'en reiiieicier Madame la Princesse de Prusse par quelques 
ligues et me plais ;ï croire que vos relations i (Rimeront fort 
à votre ao-rément et avantage de ee eulé, pour peu que vous 
y mettiez les ménagements exigés. Le Ta8a©< siir le pro- 
gramme du concert de la Cour m'n surpris. Je n'oserai pas 
me llatter qu'il a ete ^oùtt', mais c'est déjà un bon mgne 
qu'on n'y ait pas fait d objection. 

Avant que vous n'alliez à Paris, ou plutôt, eu allant à 
Paris, Je pense que vous viendrez passer un jour ou deux à 
rAlteuluirg. J'aurai plusieurs choses h votis dire qu'il serait 
trop long d'écrire, mais qu'il n'est pas inutile ({ue vous sachiez 
bien avant de vous livrer à \os « xploits de Paris, 
liien tout a vous de cuîur 

20 Décembre 5b. Weymar. F. Liszt 

100. 

Berlin, ce 28 Déc. 1858. 

Mon très illustre maiire et généreux ami, 

Le cor de l orlcii de la Zukunftsmusik vous reniercie du 
joli eade.ui dont VOUS l'avez honoré! J'ai eu bien des joies 
à Koél! Cosima m'a donné entre autres une chose à laipielle 
j^étais bien loin de m'attendre et qui t'ait mon bonheur. 



auf die Philister-Zwerge, die verstiiudnisslos, id>er mUkelnd vor dem 
grolien Neuen stehen — findet sich noch in Buluw's Nacblass. 
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Devinez uu peu! Afais vouss hc le devineriez jainîtis. C'est un 
livret d'opéra mugmliciue: mon »Merlin« tant désiré! •) Elle 
y a tîuvaillé avec — devinez avec qui! — mais vous ne le 
de\ineriez jamais — avec le rédactenr du •»K}a(î(kiii(Jatsch* ! 
Je vous assure (jue les vers de Mr. Dohm sont si beaux, que 
persouue eu Allemagne i Venise eî>t en Autriche 2)) n'aurait 
pu les fîiire aussi bien. C'est poétique, c'est di'amatique, 
c'est musical — enfin je :<Kis au septième ciel. 

Singulier hasard qui me donne dans la personne du n'dac- 
teur du i-Punch allemand, le sauveur de mon petit talent 
musical. Je brûle de vous montrer niun bijuii de livret — mais 
non, j'attendrai l'autonme, car j'espère alors voua envoyer la 
partition du premier acte. 

Mille grâces de toutes vos bontés, entre autres de celle 
d avoir écrit à Madame la liégente. L'autre soir, à un con- 
cert de la cour il m'a fallu subitement remplacer M'"® Tllug- 
haupt. Le comte Redern l'avnit invitée par télégramme et 
elle était einpéclié (raceepter ;i ce (|u'il paraît. A ce concert 
la Princesse de l'nisse me cliari^ea de vous faire ses conii)!!- 
ments eu njiMitant ([ue, uialçrit' son ])riiieipe de lie jamais ac- 
ceptei- de dédicaces, elle serait charmée d'y faire une excep- 
tion en la\'eur d'un de vos protégés^). Avis à Mr. Robert 
qui joue parfois le rôle d'un fort mauvais diabh'. 

Le départ de Tausis: nous afHige beaucoup. Isous sommes 
eu de si bonnes relations d aniitii' et nous tenons tant à son 
attachement, (lue sou absence sera une lacune assez ^lensiltle 
pour nous. 11 vous racontera de vive >(iix ses propres faits 
et gestes ainsi (^iie les nôtres qui au fond ne valent pas la 
peine qu ou eu écrive la chroni(|ue. 

Mon voyage en association avec Laul) à K«eni<rsherg, Dan- 
zig, Elbin^ et Tilsit a eu d'assez heure Ux résultats, qui ont 
surpassé nies espérances peu téméraires, il est vrai. Je me 
permets d'ajouter uu programme qui vous montrera que je 

1) Vergl. BttWs Briefe III, S. 177, 178, 187. 

2) Richard Wagner hielt eicb âamds In Venedig aaf. 

H) R. Franz widmete nnter Liszt^s Verniittelung der Prinaeasin 
von Freuf^en sein op. 33, >SeohB Lieder von Goethe*. 
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reste tidèle .'iii draïu'au . bien que i«' sois sûr, que vous ne 
prêtez pas Toieilk' ;i ct rtanu's jiio positions de i^mettre laj loi 
des suspects en N icrneur à mon égard]. 

Quant la date de mon concert d'orchestre, n'ai pas 
encore de nouvelles précises. J'aurais aimé rerlioisir U- 14 
Janvier par une sorte de superstition, telle (jue la cuitive la 
dasse des »neveux«, parmi lesquels je me range'}. Mon pro- 
gramme va s'embrouiller un peu par Cossmann, auquel je ne 
puis ni ne veux retirer ma parole. Il y aura, bien entendu, 
une ^Sm/onische lïivhtnng* mais mon choix n'est pas encore 
fait et je viens vous demander conseil. Si deux harpes 
n'étaient pas indispensables pour »Orphée« c'est celui-ci que 
je choisirais avec >l*rométhéc*:. Mais je puis me trouver tout 
d'un coup mis dans le plus cruel embarras par l'Opéra, et 
»Prométhée<, mon favori, seul, serait par trop âpre pour le 
publi(f Berlinois. Pourrais-je vous demander les *Idfalcf? 
Je crois que ce serait le meilleur choix à faire. Ayez la 
grande bonté d'en parler avec Tausig et de charger celui-ci 
de me répondre, car je suppose que vous n'en aurez pas le 
temps. Je donnerai probablement le » Corsaire* de Berlioz, le 
»FauBt« de Wagner, et je jouerai le Concerto en sol de Beet- 
horen, ponr lequel j'ai composé deux cadences antimausché- 
Hennés, qui plaisent beaucoup à Cosima et que je me per- 
mettrai de mettre à vos pieds un de ces jours 

Maintenant pms-je inviter M"^** de Milde sans son mari? 
Cclui-d m'embarasserait un peu à cause du programme. À 
Madame je demanderais un air du »Cellini«, la prière d'Eli- 
sabeth et un ou deux de vos Lkder. Me conseillez- vous de 
m'adresser h elle dans cette donnée-là? Je n'oublierai pas 
Dudin % au(iuel je me fus un plaisir tout spécial d'écrire une 
phrase très innocente en apparence, mais assez piquante pour 
un bon entendeur. 



1' iJiilow verglicli Liszt ^'ern mit Napoléon !.. sicli .selbst mit 
Napoléon 111. und wulite damit deu Âbsiaud i^wiscUen Oukel und 
Keffén kennzeielwen. 

2) Sic erschieuen bei Lenckart, Leipzig. 

3) Spitsname von Dingelstedt. 
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J'accepte àTec TeeoimaiBgance votre aimable invitation de 
m'arrêter à Weimar avant d'aller à Paris, et Je m' ou fais 
une fête. 

Voudriez- vous bien ne rien dire du o Merlin» à Hoplit, 
que je ne trouverai plus jamais occasion de soutenir et qui 
u\ixi.steiu plus pour moi. . — . 

Vous aurez bien assez de moi, pour le moment je pense, 
surtout eomme ma meilleure moitié vous écrit aussi. Per- 
mettez-moi seulement encore de vous embrasser la main en 
vous félicitant poui- Taniu-e nouv(>lle, marche supérieure dans 
le bête d escalier (jui .-^e nomme le Tem])s, et ([ui vous rap- 
proche du trône (jui a ous est réservé et autour duquel je ne 
cesse point de ai agenouiller comme votre 

fexTent admirateur et reconuaissaut et dévoué élève 

ITans de B. 

Vetiîllez bien vous charger de mes complimeuts les plus 
respectueux pour Madame la Princesse et sa fille. Ci-jnint 
une lettre de Damrosch qui ne sera peut-être pas sans iuterêt 
pour vous. 

101. 

Très cher ami, 

. — . Vous uous lirez le Merlin quand vous viendrez ici, 
n'est-ce-pas? et aux premiers beaux jours de printemps vous 
vous mettrez à le composer, et en ferez un chef-d'œuvre. 
La donnée merveilleuse de ce poème me paraît devoir vous 
aller à merveille, et je me réjouis vivement à l'avance de 
tout le parti que vous en tirerez. Le dr a m e- mu s i e al est 
assurément pour vous le meilleur placement du votre grand 
et beau fonds de talents. Vous y réussirez plus aisément et 
avec beaucoup moins d accompagne me uts désagréables à l'ex- 
térieur qu'en tout autre genre sans compter (ju'un succès, 
même contesté, au théâtre, donnera à toute votre position un 
lest tn s avantageux. Bon courage dune et bonnes chances! 

.le vous envoie ])ar la n)éme poste la partition des Idéale 
et vous ferai passer les parties d orchestre (exceptiouueliemeut} 
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si vouâ restez toujoms do l'avis qu'il y a lieu de faire exé- 
cuter cette œuvre à votre concert de Berliu — ce en quoi je 
ne puis ni vous conseiller ni vous contrarier. L'Orph(^e 
pourrait fort bien se produire avec \ine seule harp»', surtout 
si Grinim ^) avait robligeance d'arranger im peu sa partie et 
de la faire valoir par son admirable talent. Quant au Pro- 
ni«'tbée, si tant est qu'on puisse le risquer à Berlin, ne vous 
semhlt:-t-il pas qu'il n'y aurait p.-M d"iîu onvf''nient il le faire 
pu (•«'•(ItT par r»Orphée«, après lequel ou laisserait au public 
tout juste le t«'inps de ne paa applaudir, et commencerait de 
suite (après un court '^): 

I — ^_ i — . — — ^ — I — '• A ' r — 




Les deux personnages devraient, en ce cas, être réunis par 
une accolade sur le programme, de cette façon: 

, i SymphoniscLe Diclitun^rcu. 
l'romethee ) ' ° 

La métbode /^r.ç|wcWer- ïFnim^^A// qu'emploie Damroach 
pour Texécution des mes ouvrages deniers, est fort prati(pie 
et je l'en remercierai prochainement. L'un poussant l'autre 
il n'y aurait bicnffjt plus moyen de les repousser tout à fait. 

Madame Milde m'a très gracieusement donné son consen- 
tement pour votre concert Un mot de regret dans votre 
lettre (st elle) sur ce (^uo pour cett(^ fois vous n'avei pas l'in- 
discrétion d'inviter M'' Milde suffira. N'oubliez pas le •tvtm* 
sur l'adresse qui du reste leur revient de droit quoi qu'ils 
aient l'un et l'autre le bon goût de ne pas y attacber plus 
d'importance qu'il ne faut. J'espère que D. (avec lequel je 
ne consonne guère en matière d opéra en ce moment) ne 



1 Cari Const Ludw. G. (1820—82), ansgezetclmoter Berliner 
Harfenvirtuos und -Lehrer. 

L» Hat», Lisst-BIIW. |6 



uiyiii^Cû ùy google 



— 242 — 



sera pas en défaut d'amabitité à votre endroit dans cette eir- 
constanee. Il a'aooommodera mieux aussi de donner congé à 
Ifilde senlement sans son mari, i^nk priver le publie de 
ses deux premiers styets dans la semaine, ce qtd est toujours 
nne gêne pour le répertoire. 

L'arrivée de Tanaig m'a fait nn grand plaisir et nons allons 
nous régaler après dfuer de sa Liébee-I^fnyshome, Je ne sais où 
il a pris le nerf de sa Eumtreiae à Paris — mais il parait 
fort rassuré à cet égard. 

Cari Bitter a passé quelques jours id avee son frère Sasch 
et DrSseke qni étaient vernis ponr entendre l'opéra de Oor- 
nelins^]. 8nr ce dernier sujet je vous en dirai pins long 
qnand nons nons reverrons, mais ponr Cari Ritter, je crois que 
nons ferons désormais nn bon bout de chemin d'amitié en- 
semble et que nos petits différends passés s'effaceront com- 
plètement. Je lui ai tonjouis porté les meilleurs sentiments 
et ne demande pas mieux que d'avoir la plus haute opinion 
de son savoir et de ses talents. Ses Sonates que je me plais 
à apprécier comme des œuvres fort méritoires, lu' suffisent ce- 
pendant pas i)Our s'y asseoir comme sur un trône d'ivoire — 
et je Tai beancou]) eng'agé à protiter de son séjour de Venise 
pour élaborer le texte et bi musique d'un opéra, ce (ju il 
aurait di'Jà très bien pu taire avec sou »Armide«, nonobstant 
Tantécédeiit de Gluck et de Rossini, 

A propos, je trouve votre plaisanterie du cor de l'orteil 
fort mauvaise. C est avec les trompettes de la renommée 
que vous avez affaire — et nullement avec les cors. Die 
Zche soll nichtsdestowenigcr ihre Zàhigkeit hcivahrm. 

Pourquoi malmenez-vous si fort ce pauvre T. V Qu'a-t-il 
commis ou plutôt qu'a-t-il manqué de faire — de travers? 
Je crains qu'il ne se crétinise tout à fait si ses meillems amis 
lui font essuyer par trop de rebuffades. 



1) »Der Barbier von Bagdad.c ÂIb Liszt das Werk am 15. Dec. 

1858 zur ersten Ânfftihrung brachtc, fiel es einer Opposition zum 
Opfor die l.h/A. veranlaBBte, die Direction derWeimarer Oper fiir 
imuier niederzulegen. 
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Veuinez biea voas charger de mes meOlenrs oompliments 
pour Dohm auquel je sois pour ma part reconnaissant de sa 
eoUaboration au >MerUn« — et vive le Merlin! 
Bien tout à vous de tont cœnr 

28 Décembre 58. F. L. 

Deinc nkht mauschelschcn Gadenxm dem G-dur- 
Goîizcrt sùid gewiss vortrr/f'lirh und Beethoveniscfi gehcUtcn. 
Spide sie mir vor Doimr rariaer Jieiac. 

\ 

102. 

Très cher ami, 

W Strauss*) qui a eu le plaisir de vous rencontrer à 
Tienne vous portera ces lignes. Je le recommande à votre 
bonne amitié, car je l'estime comme un artiste sincèrement 
bien intentionné et d'un remarquable talent II vient d'avoir 
le plus complet succès à Leipzig, Brème et ici où il s'est fait 
entendre au concert de Cour du jour de l'an. 

Tausig qui est un peu indisposé vous remettra la partition 
avec les parties d'orcbestre des lâeale dans le courant de la 
semaine. Dana le programme de votre concert j'aurai à ob- 
server qu'il vaudrait peut-être mieux commencer par l'Ouver- 
ture de »Faust< et réserver les IdeaUê pour la seconde partie. 
Je craindrais un peu la longueur de ce dernier morceau au 
début de la soirée et m'imagine qu'il serait moins à son désa- 
vantage dans la seconde moitié du concert. Du reste placez 
ou déplacez-le comme bon vous semblera. 

Bien tout à vous de tout cœur 

3 Janvier 59. F. Liszt. 

Suvez-vous 51 quelle adresse à Pétersbourg je pourrai en- 
voyer à Lanb quelques recommandations que je lai ai pro- 
mises? 



Il I.iidwiV St., geb. 1835, Wiener Vioiiuvirtuos, seit ISOr» în 
Londua boloviolinist im lloforohester, Concertmoister der pliilhar- 
moniscben Concerte u. s. w. 

16* 
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103. 

Berlin, ce 4 Janiier 1859. 
Très illuBtre et adoré maftre^ 

La ravissante lettre que vous m'avez t^rrite, et que je 
considère comme la plus belle inauguration du nouvel an pour 
moi, m'encournore en outre à redemander vos précieux con- 
seils pour mon cher concert du 14 Janvier Permettez (lue 
je vous soumette encore une fuis le programme ainsi modilié. 

Puisque Cossmann ne viendra pas (à ce qu'il paraît — 
mais de (pielle manière m'en procurer la certitude?) — voilà 
comment Je pense organiser l'attentat. 

Première partie. 

1. Les »Ideale« — Orsini^). 

2. Air du »CeUini« — (M-"" de Milde). 

3. Concerto pour Piano de Beethoyen. 

Deuxième partie. 

4. Prélude du »Lohengrin« — Rudio (gracié) ^J. 

5. Prière d'Élisabeth du »TannhâU8er«. 

w* • • • 

7. Deux Lieder de Liszt. — >P* de Mîlde. 

8. Onverture des » Francs-.! n^es« — Pierri'*). 

Que pourrais- je ineltrc au nuuiéro 6? J'hésite entre 
deux choses: invitei- Singer à jouer la Lirhrf:/ce^ de Raff, 
ou m'inviter moi-même à jouer le Caprice sur les Ruines 
d'Athènes*. Certes, je choisirais sans liésitatiou ce dernier 
niorccan, si je ne craignais d'être un i)eu trop fatiicué par le 
maniement du bâton pour bien taire valoir votre fameuse 
transcription. Si cependant je jouais, soyez sûr (jne je ne 
ferai pas défaut au moment de la bataille. 

Maintenant il y a presque un an, que pour le concert de 
Prague j'ai remis en voa mains la partition et les parties 
d'orchestre du Caprice Athénien. Ponrrais-je les ravoir tout 

1) 2) u. '&} VoUruhrer des Attentats aaf Napoléon III. am 14. Ja- 
uuar 185S. 
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de aoite? En même temps je toiib demande de bien voiiloSr 
m'envoyer sans délai la partition et les parties des *ldeaie*, 
n me fant étudier cette œuvre et rapprendre par cœur, afin 
d'être à même de bien la diriger. 8i vons vouliez bien faire 
accompagner eet envoi par quelques indications de votre part 
snr les nuances, les tempi etc. vous me rendriez grand service. 

Dingelstedt vient de m'accorder la Milde. Selon ce que 
Tansig m'écrit, vons avez en la grande bonté de me faire 
copier les parties d'orchestre de l'air du »CeDiid<. Quant 
à celles de la >Prière d'Élisabcth« et du reste, j'en suis 
pourvu. J'espère que vous voudrez bien me dicter un choix 
de Lieder pour la Milde et m'en faire part le plus tôt possible. 

Vous vons rappelerez peut-être que vous m'avez donné 
votre parole d'assister incopiito à mon deuxii^me concert d'or- 
chestre! Je vous attends! Vous viendrez, n'est-ce pas? Quel 
jour de fête pour nous deux! 

Merci de Mi*. Ludwig Strauss, qui joue chez Radeckc. Dans 
mes concerts il n'y a pas de >Was Uir ivollt^ mais »was ich 
wilh, ou bien ^ was urir wollen^. 

A propos: le 13 Janvier la Gazette Musiculc de Bock va 
accouclier il un joli petit article dont je suis le père ') et (pie 
je vous enverrai. J'ai réussi à faire expui;ser de ce journal 
(inelfjues eauielies j)ar trop aboycurs et il va prendre une 
attitude jdus eon\ena)de sous la rédaetlon anonyme de Trulu». 
Essayez duuc un peu à votre tour de mettre » votre aiiii* 
Schlesinger à la raison! 

J'aurai dix-huit violons, quatre altos, cinq viulune(lles, 
quatre contrebasses, les trifoliums Wagnériens des iustrumeiits 
à vont et toute la grande mitraille. 

Je saute dans nia chambre de plaisir, rien ({u'en pensant 
si la première répétition: dimanche uKitin. >ie m aliandoimez 
pas, cher muitre, et soyez assez bon pour \ uns iutihesscr à 
mes demandes, dont ces ligues nous accablent. 

Eu toute hâte, votre dévoué et reconuaisant élève 

Uaus de li. 

1) >£pigonen und l'iogonen.* >An»gew. SchrifteiK, S. 242—245. 
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104. 

Très eher ami, 

Les iMirties d'orehestre des Idéale et eelles da Caprice 
turc TOUS ont été expédiées avec la partition par la poste 
d*Mer. H"** Hilde ae chargera de la partition et des parties 
d*OTcliestre de Taîr de »0ellini< qni sont encore chea le copiste. 
Bien n'y manquera. 

BelatiTcm^ an programme je vons renonvelle l'observation 
que je vous ai déjà faite dans les lignes qui vons ont été 
remises pur Stranss. H me semble qu'il y aurait avantage à 
réserver les Idéale soit ponr le miUeu, soit pou la fin dn 
concert à canse de la longnenr de ee moreean. Pent-être 
anssi rOuvertnre dn »Roi Lear« serait-elle préférable à celle 
des >Francs- Juges « qui est extrêmement connne à Berlin par 
rarrangement de Wieprecht. 

D'autre part la participation de Strauss an concert de 
Radecke n'est nullement un manqne d'égard pour vous, car 
Strauss n'était pas informé de votre intention de donner un 
concert, et je suis certain qu'il aurait de beaucoup préféré 
se faire entendre en preuiier lieu chez vous. Si je ne me 
trompe, vous n'auriez pus sujet d'être mécontent de lui, car 
il m'a parlé de la manière hi moins équivoque de sou désir 
de se mettre en bonne intelligence avec vous. 

Tausig est parti cette nuit pour Hambourg après m avoir 
fuit un giaïul plaisir, par la façon étonnante que vous savez 
dont il joue le Concerto de Hensclt et lu Fantaisie d'>Oberon«. 
Quoitiu on en dise c'est un virtuose carré par lu buse. 

Sur Singer (qui est un peu plus pointu et pointilleux) je 
n ul iioiut (îft conseil à vous donner. La Liehe^-Fce ne manque 
pas d un certain attrait pour votre programme — toutefois 
j'imagine que le public vous saurait gré de jouer un second 
moreeau a\ee orchestre et le bâton de direction au lieu de 
rniilir vo6 mains, les rendra s'il se peut, encore plus élastiques 
il cette soirée. 

l)ieu tout à vous 

6 Janvier 59. F. L. 
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105. 

[Berlin J ce 6 Janvier 1859. 

Cher maître, 

Je suis dans de grandes transes de ce que ni la partition 
ni les parties d'orchestre des > Idéale* qne vous tixez eu la 
bonté de me promettre, n'anivent de Welmar. Ma i rf^mière 
répétition a lieu dimanche matin à neuf heures. Il faut que 
j'aie le temps d'étudier votre œuvre avant. 

Ayez donc l'insigne bonté de me faire expédier le paquet — 
sans retard, si j'ose vous en importuner. PermetteE-moi (V( v 
poser les ridsons pour lesquelles je commence par les *Id6ale^ 
Il y a un an les ^Frsthldnge* se trouvaient à la fin du pro- 
gramme. Je ne voudrais pas que les incidents d'alors se 
répètent et que les gens de l'auditoire s'en aillent avant la, 
fin et interrompent votre œuvre pour se précipiter vers la 
garderobe. Puis j'ai fait l'expérience qu^au conunencement le 
public est d*autattt plus bienveillant que l'orchestre est plus 
frais et dispos; le succès de l'ouverture du »Oellini« de Berlioz 
l'a prouvé. . — . Hais si vous tenea absolument à ne pas 
commencer la soirée, voilà comment je ferai: 

V Corsaire» [Berlioz) 

Air du »Ccllim« 

Concerto de Beethoven 

Lps ï>Ide:iîe« 

PiH'ludc du »LohcngrIu« 
riit'it' du »Tannhiluser« 
Liebestee de Raff (Louis» StrauB) 
Lieder — Milde 
» Francs-Juges*. 
Au nom du ciel, rendez-moi encore le service de décider 
M"* de Milde à faire son choix pour vos Lieder — j'ai besoin 
du programme et des textes. 11 faut se hâter à Berlin — 
parce qu'il y a tant de lenteurs et d'obstacles imprévus à 
vaincre. Accordez -moi en même temps une notice sur les 
»Jd€aÎ€* qu'on imprinuinit dans le programme détaillé. 

Votre tout dévoué et reconnaissant élève 

il de B. 
En toute hâte. 



— 248 — 



106. 

Que dites- V0U8, très cher ami, d*iin programme pour les 

Idéale ù })eu près ainsi rédigé: 

>SchiUcr's Dichtimg gtnau folgeivl, ilieilt à-kh die immlm- 
lische Compomtioîi Jiach der Einleitung i» drd. Haupt-Stroplien: 
1. Aufschwung — 2. Enttduschung — 3. Beftehaf- 
tiyiing — deren Motive in gesteigerter WiederkeJtr am ScMuss 
die Apothéose des Dirhters hilderi.- 

A défaut de mieux, laites imprimer ce ])eii de lignes sur 
le programme. Bien tout à vous 

S Janvier 59. F. L. 



107, 

Berlin, ce 11 Janvier 1859. 

Très illustre et cher ami, 

Merci de vos instructions, auxquelles je me conformerai 
stiictemeiit. J'esjière i|ue M™' la Princesse ne m'en voudra 
point, si j'ai nonobstant suivi mon deuxième projet de pro- 
granune. Voilà pourquoi: les yldeale^ ne font pas tin bon 
commencement de concert à cause de la finesse de Tintro- 
duction. 'Il faut absolument ([u'oti y soit préparé. Voilà ])()iir- 
quoi j'ai préféré la fanfare de 1 Ouverture du :oGorsaire«. Ainsi: 

I*" partie. 

1. » Corsaire.* Berlioz. 

2. Concerto de Beethoven pour Piano. 

3. Air du »Celiini«. Berlioz. 

4. Les >Ideale«. 

Puisque le nom de Berlioz sépare ceux de Liszt et de 
Beethoven, je pense qu'il n'y aura pas lieu de s'attendre à 
quelque sottise spéciale de la part des critiques conservateurs^ 

comparateurs. 

Puis il faut absolument que je joue le plus tôt possible, 
vu que le bâton me fatigue joliment le bras droit . . 
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Xiième partie. 

5. Prélude du »Lokengrin<. 

6. Prière d*ÉlisabetlL 

7. La Liebesfee (Ludwig Straufi). 

8. Lieder — la Hîlde. 

Maintenant ayez In ^raci' de nrciixoyrr de suite les par- 
ties d'orchestre de lu lAthcsfi t '^ \ SiiiLr»'r m t'crit qu'i'lk's sont 
à l'Altenburg. Il faut que j en îa^^t une rcptUitiou jeudi matiu 
à neuf heures. Pardon eneoie dt- eette réclamation pressée. 

Ma 1'*^" répétition a duré quatre heures. Les parties des 
»/f//v/A'« sont bien mal copiées — mais îi la fin cela a niairhé 
assez propiemcut. C est bien beau, c'est magnifique et la forme 
est resplendissante, Sons ce rapport je préfère ce ]>(m uie de 
beanconp an »Tasse«, aux >Préludes« et à d'antri-s encore. 
Cela m u fuit Tin énorme plaisir j'ét&ia joyeux comme U 
y a bien lougtem})s que Je ne l ai ('té. 

A propos — nu passage, on les basses et les trombones 
donnent le thème de l'Allégro et qui se trouve à plusieurs 
reprises dans les parties, est éliminé dans la partition im- 
primée. Je l'ai laissé tel ([u'il est dans les parties; car je 
trouve que cela fuit très bien et (|ue la longueur qui eu ré- 
suite se fait à [leine sentir. Ta ira, je vous le jure! 

Voua recevrez une dép«'^che vendredi soir! Me permettez- 
vous d'envoyer les ^Ideak* h Damrosch, qui fera copier de 
suite les parties et vous les renverra dans quebpies semaines? 
Les *FestkMngc€ ont eu un grand succès à Breslau. 11 y a 
eu de l'opposition, mais elle a été étouffée par les applau- 
dissements do la majorité. 

Très eu hâte — j'ai encore trois leçons à donner cette 
après-midi et puis des arrangements à faire. À bientôt, très 
cher maître. N'oubliez pas la ^Liebesfee* et comme je crains 
que vous ne daignerez pas assister à mon concert, pensez-y 
nu peu en faisant le signe de la Jettatura. 

Votre tout dévoué et enthousiaste idéaliste 

H. de B. 
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108. 

[Zwisclien 15. u. 20. Januar 1859.] 

Très cher ami, 

À mon sens il n'y a pas à hésiter au sujet du concert 
de M' Dornihor. Il faut que vous y jouiez — et plus on vous 
en déconseille, d'autant plus vous devez maintenir votre bon 
droit. Laissez siffler, tapager et tempêter tant que bon semblera 
les aristarques indignés, sans en prendre le moindre soucié). 
Vous avez un beau rôle de Thémistode et pourrez dire 
» siffle — mais écoute !« — quelque blâme qu'on cherche à 
déverser maintenant sur votre conduite au concert du 14 Jan- 
vier, ello vous fera certainement honneur plus tard, car vous 
êtes resté dans la parfaite mesure des convenances, en mettant 
fin à l'inconvenance d'antrui. — 

Si je ne me trompe, cette circonstance contribuera beau- 
coup à simplifier la situation des choses; mais il importe que 
vous demeuriez imperturbable et calme, ainsi qu'il sied aux 
nobles convictions. 

Encore une fois, vous avez bien fait, et je vous approuve 
pleinement. Ne VOUS laissez point décontenancer pnr les 
criailleries qui vous assaillent, et continuez votie chemin. 
>Da88 die Iltmde bellm, beweiet nur, dass tcir reiten<tf sagt 
wngefahsr^ Qœthb, 

Bien tout à vous de tout cœur 

P. L. 



1) In Bciuem Orcbesterconccrt am 14. Jannnr li.itte Bfilow, als 
sich nach Auffuhrung der Liszt'schen »T(leiile« Zisclilnutc vcrneh- 
mop lieB'Mi. die Zischenrlen aufgefordert, den Sanl zu vcrlassen — 
iiiiiow b 'maidenspeecli*, wie man dièse sensationello Ânsprache 
nacbmalâ uaaate. Am 22. Jan. spielte er darnach in der Domchor- 
Soirée, die, wie er selbst erasSUt (»AuBgew. Schriften«, S. 276), 
»durch das Gerfloht, man werde in selbiger eine Execution an ihm 
voUziehen, ein ausverkauftOB Haas erzleltec Siehe Bttlow'e Briefe 
III, S. 202, 203, 205, 206. 
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109. 

Berlin, ce 4 Février tS59. 

Mattre adoré. 

Que de i eiiiercîments ne vous dois-je pas depuis bien long- 
temps, à vous aiusi qu'à la bonté de M'"® la Princesse qui 
nous II soutenus et secourus si vigoureusement ces derniers 
temps Je ne cesse de ni'adresser lea reprorhes les plus 
sanglants à cause de mon silence, qui a dû vous sembler de 
l'ingiatitude. Mais — je sentais bien que la lettre que je ru- 
minais deviendrait une brochure et je dispose de si peu de 
moments libres. En ce moment je ne donne pas mal de 
leçons dont la quautit*' doit suppléer à la (pialité — et le 
soir je me trouve si fatigué, si las, que je ne ])uis (ju'écrire 
des lettres 5\ tout le monde excepté h vous. Vous êtes en 
dioit d'en attendre d'un peu soignées de ma part. Mainte- 
nant le temi>s presse et me défend de m'arrctor à des motifs 
de ce genre, quelque justes qu'ils soient. 

Un ne peut faire autrement qu'accepter une offre comme 
celle que vous m'avez faite le cœur gonflé de joie, le front 
rayonnant d'orgueil. Je ne connais que voua au monde qui 
sache faire des yynirn-'. de ce gcure. 

»Vons voulez prendre votre part aux sifflets* avez-vous 
dit — je vous avoue que j'ai hésité pendant bien longtemps 
à vous inviter à ce Pscudo-lithsmfcst/ M:us je trotive mainte- 
nant qu'il y aurait d'une j).-irt Iâcliet(' et niescjuinerie h décli- 
ner le sacrifice (juc nous m'ollVez, et d'autre part, uiiilgré les 
[douches froides de] rudes expériences dont je suis encore 
tout — rafraîchi, je ne puis cepeudant m'élever à un point 



1) Diesem Brief scheînt ein Schreiben der Furstîn Wittcren?tpîn 
vorausgegangen zu sein, in deni si»- — dn die Liszt -rrop.-iirniula 
damais mit bedeuteudeu pecuuiureu Opt'eru verbuudeu war ^vergl. 
Bfllow's Briefe III, S. 138, 202 n. a.) — sicb erbot, die Kosten einos 
Eweiten von BUlow in Berlin zu veranstaltenden Coaeertes zn tragen, 
und Liszt's Absicht iiiittlieilte : »qu'îl Veut prendre sa part aux sif- 
flets <, d. h. dass er in dlesem Concert seine >Ideale< selbst diri- 
giren woUe. 
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de vne assez pessimiste pour supposer qae la canaille, qui 
n'a pas même le courage da crimei oserait porter atteinte à 
la personne du chef du monvement musical. Les démagogues 
de la stagnation ont, il est vrai, fût leur possible, pour faire 
fermenter la lie — mais — je ne yenx^ je ne pnis envisager 
de sang-froid cette éventualité. 

Donc, pour en venir au positif — car je ne suis ni en veine 
de penser ni de formuler mes pensées >pré8entablement« (pour 
citer Scndo^)), comme vous avez dû vous en apercevoir depuis 
quelques minutes — je viens de retenir la Smgakademie pour 
lundi en huit, le 14 Février. À défaut d'autre chose il faut 
s'attacher aux chiffres. J'ai choisi le nombre quatorze. La 
chapelle de Liebig est libre ce jour-l:\; ainsi il n'y a plus 
d'obstacles matériels. Maintenant voudriez-vous bien m'aider 
à organiser le programme. »Iâeak* — »Fantaisie< de Schubert 
— j'aimerais aussi jouer le Caprice sur les »Buînes d'Athènes « 
(pourquoi pas sur les ruines de Spree-Athen!) — deux ouver- 
tures peut-être, celle du » Faust* de Wagner et celle du 
»Boi Learc de Berlioz, si vous pouvez m'en donner la parti- 
tion et les parties d'orchestre. Je ne suis pas pour son 
» Carnaval [Bomaîn]« — franchement — c'est trop gai pour 
les philistins sans »humour« qui se trouveront dans l'auditoire. 
Jffîlde, que VOUS m'avez offert, chantera votre ^Vatergruft* et 
peut-être encore un deuùème morceau. 

Voudriez-vous bien m'indiquer l'ordre [successif] des mor- 
ceaux, enfin retrancher et ijouter ce qu'il vous plaira. Comme 
ce concert est en votre honneur, vous ne pouvez vous disr- 
penser de l'arranger à votre gré. An fond j'aimerais assez 
à produira» ma »Fantaisie«, si elle pon^t servir de Purz- 
pichler au Wranitzky. Mais ceci serait un enfantillage. Comme 
compositeur, je n^ai pas encore acquis le droit de perception 
de sifflets. Uu morceau de Joachim ne ferait peut-être pas 
mal. Vous vous rappelez qu'il y a trois ans, c'était lui qui avait 
soulevé les plus fortes indignations. Que diriez-vons d'une 
Ouverture de Spontini [Agnes von JlokensUmfen] que je pour- 



IJ Paul S. 11806—64], MusikschrittsteUer in Paris. 



Djg'itized 



— 25^ — 

rais me faire donner an théâtre V On la dit particnlièrement 
jolie — elle n*a Jamaîa été imprimée et elle servirait à mer- 
veille oomme préInde de dreonatanee. — 

Qnant à votre projet — rien n*en sera ébmité; le pins 
profond seeret sera gardé Jusqa^à la dernière répétition. 

Hier j'ai en nne bonne nouvelle. Permettes qne je vons 
sonmette Tinvitation venne de Prague. J'ai répoodn tont de 
snite affirmativement, en demandant qu'on donne le Ooneert- 
^Zvkmft* vers la fin de ee mois on un des premiers juurs dn 
mois de Mars, pour que cette affaire ne dérange pas mon voyage 
à Paris, que je ne vendrais plus ajourner. J'ai besoin de quel- 
ques atonts achetés à l'étranger pour mon existence Berlinoise. 

c^uaat an programme, j'ai exigé qu'on s'adressât direete- 
ment à vons pour l'organiser. Je ne connais absolument pas 
le terrain et je ne pois risquer de prendre la responsabilité 
de l'arrangement d'une chose qnVn peut également bien mener 
à fin on gâcher complètement. Aind ne me refusez pas! Je 
suis bien bête au fond, de faire comme si je vons apprenais 
une nouvelle — tandis qne ce ne peut avoir été que vous 
seul qui ayez inspiré l'idée de cette invitation à vos bons 
Pragois. Pardon — c'est l'aflUss^omt causé par la fatigue 
jonmalière qui m'abêtit à ce point. Hais il faudra bien que 
vous m'aidiez en détail — - ne fût-ce que pour remplacer Pohl, 
auiiuel, brouillés comme nons le sommes je ne puis pas de- 
mander conseil. Schreiber*) de son côté se formaliserait d'être 
dérangé pour si peu — Weitzmann ne me répondrait que par 
des silences criardement approbateuis. Vous savez bien que 
je ne puis rien faire sans vous. 

Pardon de ce ^Durcheinamlcrt ! Imaginez que cette' dernicre 
nuit à deux beures du matin nous avons été réveillés par une 
dépêche télégraiilii(iue de Venise par laquelle Wagner m'enjoint 
de lui envoyer de Targeut t'iiiprimté par assignation télé- 
graplùquu auf eitian Banlckr in Venedig*. Ravissante com- 
mission! Enfin j .ii tait ce qne j ai pu. Je lui ai envoyé 
soixaute-quiiuc ilialers de mes épargut;» et j ai heureusement 



1) JSchtiler Liazt s. 



— 254 — 

emprimté une somme égale à Goldstein, dont 1a Pmeesse fat 
régalée à son séjour de Berlin. — finr le télégramme de 
Wagner se trouvaient entre antres mots: i^ho(M winMgw 
VcrfaU. Briêf mekr,* Je suis bien cnrieox de voir, s'il j a 
là matière à curiosité! . — . 

Il VlJ a en jusqu'ici que deux représentationB dn >Lohen- 
grin«, qui a eu un succès beaucoup plus incontesté que le 
»Tann]iftu8er« et dont l'ezécntion était en somme bien meil- 
leure — La critique a été si bêtement méchante qu'elle s'est 
aliéné la confiance du public. Il y a presque gueire [déclarée] 
entre les deux impuissances. Elles vont divorcer je pense. Je 
me réserve de vous en parier plus long un autre jour. Il va 
paraître une brochure assea amusante écrite par un de mes 
amis d'ancienne date, c'est-àp^e [de l'époque] de mes ébats 
politiques de 49 2). Elle vous sera expédiée [tout] de suite. 
La brochure: ».Bafw von BiUow vnd dk Berliner EfiHk* a 
pour auteur un autre membre de cette ancienne association, 
le romancier Mlltselbnrg') que vous avez honoré d'une partie 
de >66< chez ma mère en 1855. Au fond, c'est assez drôle 
que les collaborateurs du journal anarchiste ^Jbend-Post* 
(4tl à 50 — à Berlin) uent pour la plupart assez bien réussi 
dans leurs carrières respectives et se soient retrouvés et re- 
liés maintenant. Gela me semble providentiel — ou je m'y 
trompe fort. 

Vous savez peut-étro, que c'est moi qui al fait Inviter 
David par Bock à jouer ici à l'Opéra dans une matinée »de 
bienfaisance*. Il vient encore de jouer chez Badecke hier 
soir. J'ai bien mérité de lui et comme »Bomain« et comme 
gendre de la *Uebenswurdige PersiinlkiikeU*» Nous l'avons 
fêté par une grande soirée, où il s'est beaucoup amusé et 
enfin il a quitté Berlin ce soir enchanté de nous et plein de 
reconnaissance. J'espère n'avoir pas travaillé pour le roi de 

1] Siehe Baiow'B Briefe III, S. 209—210. 

2) Vermuthlîch moint Biilow die Brochure E. FischeVs Wa.^ruer's 
Lohon«îriîi nr\(\ die Kritik der Ta^espresse voa einem Gegenwarts- 
musiker*. iSiche >Ans<z:ew. Schritten*, iS. 278. 

3} Siehe v. liiilow's Briet'e*, I, S. 347. 



— 255 — 



Prusse. — À propos — David tous écrira procbaiiiemeiit pour 
vous supplier de bien vouloir faire arranger la fête musicale 
de la Pentecôte à Leipzig*) en votre nom, vu que sous vos 
auspices tout le monde musical, qui ne se rallierait jamais an 
drapeau de la MUteMrasae'^)^ accourrait volontiers. Les rai- 
sons qu*11 m*a aUéguées m^ont semblé asses persuasives. Pei^ 
mettez que je vous en reparle occasionnellement. 

Mardi prochain je prête mon concours à Strauss qui va 
> donner* un concert de luxe. Le fameux policbinelle, L. de M., 
est en ce moment-ci »l'artiste<>]ion ehoyé par la cour et la 
ville. Mon impopularité le sert brillamment C'est fort 
amusant. 

A bientôt, n^est-ce pas, cher, bon, grand maître. 
A los piés de Usted. 

Votre reconnaissant élève 

Hans. 

Merci du ebarmant article de Bronsart; mais l*inspiratrice 

n'y garde point l'incognito! 

110. 

[Anfang Februar 1S5^.J 

Votre Fantaisie d^Orchestre (pour laquelle il reste toujours 
un titre approprié à trouver) est de première et suprême né- 
cessité dans le programme de votre 3"* concert, très cher 
ami. Ce n'est pas seulement un désir et une recommandation 
de ma part, dont je vous prie de tenir compte, mais bien une 
exigence de la situation. Ne balancez donc point, car il 
ne faut jamais se fourvoyer dans des modesties malséantes. 

JWriverai à Berlin Samedi soir, si rien n'est changé 
d'ici là. Après-demain j'irai à Meiningen pour y diriger Jeudi 
un concert dans lequel Bronsart fait exécuter sa FruMings- 
PhaniaWf qu'il vous a dédiée et que j'estime comme un des 



1} Die Tonkiinstlervenaamlung, aus welcher der »Allgeineiue 

dentsclio Mur^ikvt'rein* hervorging. 
2j iireudei wotmte daaeibst. 
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plus beaux ouvrages qa*on ait écrits depuis longtenips. Je 
70US Tapportem à Berlin et je suis persuadé que vous y 
prendrez goût 

Mais reyenons à Totre programme. Il est très improbable 
qu'on puisse accorder uu congé à Milde pour le 14, à cause 
de la représentation de »Don Pasquale*, qui a lieu le 16» 
jour de f&te de S. A. L la Grande- Dncbesse. Aussi tous 
engagerai-je presque à ne pas faire de tentative auprès de 
Dmgelstedt, ear 11 est à peu près certain que voua ser^ re- 
fusé sous un prétexte ou sous un autre. Tâchez donc pour 
cette fois de tous arranger autrement, et s'il adrenalt que 
TOUS ne trouviez pas de cbantenr ou cantatrice à votre con- 
venance, essayez d^one façon de Symphonie-Gonxert. En fait 
de morceaux d^orchestre il y aurait 

1. votre Fantaisiot 

2. rOnverture de Faust de Wagner. 

3. die Idéale. ' 

4(?), l'Ouverture du Roi Lear. 
Les parties d'orchestre sont à Gotha; en cas que vous les 
désiriez je pourrai vous les procurer. Mais pour la variété du 
programme je vous conseillerai encore le Carnavul roiiiaiii. 
Képondez-moi do suite à ce sujet (à Weymar encore, eux 
je ne partirai que dans Taprès-dîner de Mardi). Comme mor- 
ceaux solos tenez-vous-en à la Fantaisie de Schubert sauf à y 
ajouter soit le Caprice turc, soit le Concerto Solo (m/ mitwur) 
pour 2 pianos avec KroU. soit un morceau classique de 
Beethoven à votre choix. Que vous semblerait de la Sonate 
œuvre UH;, ou de celle œu\Te lui (en l"]? — a piacere. 
1*0 ur ma part il s'entend de soi que je viens simplement faire 
acte de présence et réclamer ma part de sifflets — en con- 
séquence je ne dirigerai que les Idéale et la Fantaisie de 
Schubert pour laquelle un troisirme chef d'orchestre serait de 
luxe. !Ne mettez mon nom {^uuJcr Leitung dm CouipoinMen^ ) 
que sur des petits programmes dn soir; ceci me parait la 
mesure convenable dans la circonstance donnée. Du reste il 
n'y a plus lieu de faire mystère de mon arrivée durant ces 
derniers jours; je désire seulement ne point figurer sur les 
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affiches placardées, le concert devant conserver tout le caraetëre 
des deux préeédents, et contribuer à vous faire prendre posi- 
tion définitive coramo chef d'orchestre aussi bien qiio pomme 
pianiste. Je remplacerai tout bonnement Tmhn dans l i direc- 
tion des morceaux que vous Joiktcz, et vous déchargerai da soin 
d'adresser une seconde allocution à messieurs les sifUcurs. 

Je n'ai point d'objection de fond contre TOnverture d'» Agnès 
de HoheDStaufen< de SpontinL Quelques mois apros sa bar 
garre en 1812, j'ai eu l'honneur de diriger :\ Berlin TOuver- 
turc d'> Olympien à un grand concert dans la salle du foyer 
de l'Opéra. Spontini m'en remercia très aimablement alors, 
et il y aurait maintenant une sorte d'à propos à rattacher son 
nom à votre programme. Cependant par cela même on pourrait 
y trouver quehiues inconvénients, et je ne voudrais pas prendre 
la responsabilité de vous donner un conseil décisif à ce sujet. 
Le fait est que ni son personnage ni ses œuvres ne sauraient 
nous être très sympathiques, toute part faite à leur grand 
mérite et leur légitime succès dnrant une période de quelques 
trente ans. Oe serait donc un motif extrinsèque qui dé- 
terminerait votre choix, et ce genre de motif n'est Jamais d'un 
grand poids pour moi Toutefois réfléchisse2-y et faites comme 
vous le jugerez pour le mieux. 

Â Samedi soir donc, très et très cher ami. Nous causerons 
de Wagner, de Prague (où il faut que vous alliez), de Leipzig 
et de mille autres choses. 

Bien tout à vous de tout cœur 

P. L. 

Brendel me dit, il y a 4 jours, qu'il avait grande envie 
de revenir à Berlin pour votre 3>'" concert. Dites à Gosette 
de Ini écrire deux mots pour l'y engager. 

Je vous recommande encore le point principal: celui de 
vous assurer complètement du concours de l'orchestre. Ré- 
pondez à Musil, (^ni est un jeune homme de beaucoup de 
capacité et d'énergie, que vous acceptez son invitation, et dé- 
signez^lui la semaine qui vous conviendra le mienx*]. Kela- 

1) Mnsil nnd Heinrich Forges — geb. 1837 zu Prag, jetzt konigl. 

La Warft, Lrait*BAlov. . |7 
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tivemeut au programme dites-lui que votis jouerez le Concerto 
de Beethoven, et qne vons vous entendrez avec moi pour les 
parties d'orchestre dont on aura hesoin pour 1 exécution de 
l un ou Tautre de mes *Si/?n]7honhrhp THrhfjinfjni ^ car il en 
faut une à ce concert. Aussitôt après votre concert de Berlin 
qui absorbera tout voti'e temps cette semaine, vous lui en- 
verrez le programme déiiiiitif sur lequel nous causerons plus 
au long, à Berlin. 

Programm fttr Prag. 

1. Ouverture zn Julius Oftsar. H. v. Bâlow. 

2. Concert 6 dur (mit deiner Cadenz). Beethoven. 

3. Gesangs-Stfick ad libitnm (falla ein belîebter Sftnger oder 
eîne sohdue Sftngerm die GeflUIîgkeît bat, dièse Nummer 
zn ttbemehmen)? 

4. »An die Ettnstler« — wenn es nîcbt zn viel Umstfinde 
macbt} den Ghor des Herm Mnsik-Director Apt, der mir 
frenndlicb gesînnt ist, zn gewinneui und Hans sieb der 
Milbe nnterziehen will, die 4 Solo-Stimmen gehOrîg am 
Clavier vorber zn probîren. 

SoUte aber dièse Nnmmer die Kosten um ein Beden- 
tendes vermehren (was icb niebt voranssetee), so kann man 
als 4 die >Festklftnge« geben nnd damît den 
Theil sebliessen. 

5. Fanst-Onvertflre. R. Wagner. 

6. Gesangs-^tttck. 

7. Solo-Stfleke. H. von Bfilow. 

8. Mazeppa. 



Musikdirector in MUncben, ak UuBikschriftstelier nnd Dirigent des 
Porges^Bchen Gesangvereins einer der energischsten Vertreter des 
musikalischen Fortschritts — hatten veranlasst, dass BUlow, wie 
îm vorausj^eheudeu Jahrc T isrt, einireladeu wurde, das von den 
Prager »Me{liciuern« ^tstudirendenj alijîihriich veraustaltete Concert 
zu dirighreu. 
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111. 

Berlin, ee 6 Février 1859. 
Très cher et illustre maître, 

Le concert ne p<»ui ia, pas avoir lieu le quatorze, l'orche^^tre 
de Liebio^ étant oiiiipé ce jour- là et la salle tle la *SV«7- 
akaâcnue ne devenant libre qu'à huit heures du soir, vu qu a 
six heures il y a une * wvW//.sy//fi/?//V7zc Vorlesuny . Bock 
liropose le 24 ou le 25 (jeudi ou vendredi) de ce mois; Léo- 
pold de Meyer \), (jui avidt d'abord j)ris ce jour pour son 
concert r<'( lKUijroraît contre le 14, puistni il joue sans orchestre. 
Ainsi il n'y a pas lieu de tiop se presser pour TorganisatioD 
du programme.- 

Permettez-moi maintciiaut de vuu» cmiuycr avec une autre 
question. Eiitouragé par les deux élans de iréuérosité dont 
l'Altenburg voulait [faire preuve pour] me soutenir — lu lire 
de M"" la Trincesse de payer les frais, et la vôtre de donner 
au concert un éclat inouï en dirigeant vous-uuiue vos (cuvres 
— j'eus d aborti l idée d aiiaoucer (jue la recette (brutto) se- 
rait nn bénéfice de la KiinMlenjciin inde de lîerlin, asso- 
ciation de jeiiiirs sculpteurs, aicliittH-tes. peintres etc. 

Voici par quelles raisons spiieiales cette idée m eï-t \cuue. 
D'abord ce serait d'attacher à notre cause musicale un nombre 
assez considérable de jmues gens caivablcs d'cntliousiasme et 
d'indignation. Tj'inti rét ((u'il y aurait eu jeu pour eux les ren- 
drait et reconnaissants et natnrellement actifs pour la propa- 
-gande, de iayou à ce qu'il u y aurait point à rvaindif de Sîille 
vide, sans avoir recours au détestable moyeu de> ^d(n'l-hnt<i<-^ . 
Puis les sifHeurs ne pourraient plus se servir de leur bel argu- 
ment: en payant nos billets, nous nous sommes riequis le droit 
de juger ce (pi on nous offre pour notre argent, nous somuies 
libres de nous dt'flarcr pour, ou de ))rotester contre.* C'est 
nous qui payons la salle, l orchestre, enfin les frais — ou nue 
partie des t'raiâ (ce qui revient au même]. J'ai pensé qu eu 

1] Pianist ,1810— von Czerny und Fischhot" gebildet, durch- 
reiâte seit 1835 concertireud die alte und neuc Welt 

17 + 
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n^employant pas im liard de la rt^cette à payer les frais, je restais 
en droit de dire: c'est moi (^ui paye la salie, les musiciens. 
Vous n'êtes que des invités, mes hôtes. En payaut votre tbaler, 
vous ne faites que remplir une formalité , vous faites toilette, 
en concourant à une bonne œuvre philanthropique. En payant 
les musiciens et la salle de mon argent j'en suis le maître pour 
ces quelques heures et je garde mon droit de chasser les 
hutors de la salle qui m'appartient pendant ce bout de temps. 

Je suis prêt à adopter une autre opinion si vous combattez 
celle que je viens d^avancer. Jusque là je persiste à croire, 
qu^il est plus digne de l'honneur que vous me faites à moi 
et au public, que l'œuvre artiste soit en même temps une 
œuvre de charité, ayant un bnt louable et digne d^intérêt en 
lui-même. Gomme on ne s'attend -pas à un autre concert 
donné par moi dans la saison qui court, les méchantes langues 
pourraient bien y trouver une spéculation marchande. Car il 
est bien possible que vu ma drôle d'immense popularité dans 
ce moment, le monde irait se ruer sur les billets à vendre 
que l'attente d'un grand scandale d'une *Lynekjusiiz* (comme 
on a osé dire dans les journaux) attirerait infiniment de gens. 
. — .Je trouve enfin que, tout en restant ferme, quant aux 
principes, il serait sage de faire le contraire d'une provocation, 
en captant même la demi-honnêteté par un grand acte de 
bienfaisance. C'est je crois, [un fait] inouï dans les annales 
musicales que l'on donne la recette entière à un bénéficiaire, 
en payant tous les frais, qui sont considérables, de sa poche. 

Mais, je [le] répète, quoi que vous puissiez m'objecter, je 
me range d'avance de votre avis. Je suis sûr qu'il y aura 
du monde et que la recette sera présentable. 

Ci-joint un fragment de journal de Breslau que Damrosch 
vient de m'envoyer. Vous en rirez peui-être. Il y a seule- 
ment à ajouter ce que D. m'écrit dans sa lettre: 

»j|feme Scu^ gehê hier mit JHesensckritim vorwarts, Ob- 
gJekh sieh bei der gesirigen dritten Auffiihnmg dès »7b»«o< 
wkder eHiéke Zischer mrnûmm Uessm, tso toar dof^ mf der 
andren Seite d&r JBeifaU em so hartnàekiger^ dass idi drei' 
mal gn-ufm und dann nock nidU aufgehort wuràc ^ applau- 
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diicji/ Iliitien Sic dem phk/jrnatùchcii Drcslau dkae LchJmf- 
tigkeit und KiK njic iiif/etraut'f'< 

Mr. Reichaidt, qui est \ ciiu me voir ce matin avec Strauss, 
me charge de vous renu ttve la carte ci-iiu liise. Il espère en 
8*ei! retournaut à Londres s'arrêter un monieut à Weimar 
pour vous présenter ses respects en persounc 

•le souffre de la migraine ce soir — veuillez biuu y trouver 
une excuse pour le man(|uc de tournure de ces lignes. En 
vuuis priant de nie mettre aux pieds de M"" lu Trincesse à 
laquelle Cosima me charge d'exprimer sa recounaissance 
votre entièrement dévoué 

Uans de B. 

J*expéâie en même temps un Kladderadittsch à TAltenbarg. 
Dohm a fait un ravissant article sur le »Loliengrin<. Les 
trente mille abonnés du Punch allemand donnent un certain 
poids à cette déclaration pour la *ZukunfL^ 

m. 

Berlin, ce 7 Février 1859. 

Maxime, Bonissime! 

Comment vous exprimer ma joie, ma roconnaissauee? 
Merci, merci et remerci. — Que je suis iVu lie de rajourne- 
ment dont vous aurez été averti ce matin par mti lettre 
d'avant-hier! .l'en ressens toutefois une certaine satisfactidu, 
en pensant que MiJde ne sera {)lus empêclié uiaiutenanl de 
venir chanter la t Vdkrgruft . Avec onliestre — n'est-ce 
pas? Quant nu -^rrirnaval Uoiuain*, je suis prêt à me ranerer 
de votre avis — il n v aurait qu'à réfléchir si le titre de ce 
moreean ne prêterait pas à de mauvaises plaisanteries — ou 
pourrait ajjpeh-r tout It- c(»ncfrt un carnaval, une farce etc. 
Mais — je m uper<,'ois à temps que je m'abaisse jusqu'il la mes- 
quinerie de nos adversaires. Puisque nous ne sommes point 
pressés, veuillez bien en passant rédiger le programiin' si ion 
votre bon vouloir. Ce que j'aime le plus c est de me cou- 
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former an mot d'ordre que yovs daignez me donner, mon chef 
et empereur. 

En vous exprimant mes plus vifs regrets de tant vous en- 
nnyer, de vons donner tant de peine, j'attends avec impatience 
un mot de réponse à ma dernière lettre, par laqiieUe je vous 
annonçais l'ajournement du concert projeté au 24 ou 25 de 
ce mois. 

Quant à Prague, il ne s'agît en premier lien pour moi 
que de faire exécuter de yos œuvres. Ainsi au moins deux 
*Smf<nds€he Dkihhingm** Je suis d'accord avec M*^ la Prin- 
cesse pour »Mazeppac. Que me proposeifi-voua en outre? 
J'ignore lesquelles de vos symphonies sont encore inconnues 
à Prague. J'ignore surtout si vons y avez déjà dirigé les 
»Ideale€\ sinon, j'y tiendrais beaucoup. Vous donnerai-je lieu 
à du mécontentement, vous donnerai-je une opinion très dé- 
favorable de mon caractère — si je vons propose d'en re- 
trancher les deux dernières mesures? J'aime particulièrement 
ces tierces des Timbales, comme une invention aussi neuve 
que hardie — mais je les trouve trop peu >ohrfeigmd* pour 
les Ohren*. Vous penserez bien que ce n'est pas la 

Gazette de Brendel qui vient de me tourner la tête — mais 
je sais positivement que ces huit derniers coups ont tout 
spécialement déterminé ou plutôt enhardi l'opposition à se 
manifester. Ainsi, si vous ne trouvez pas de lâcheté positive 
daus ma demande — mettez ces deux mesures sur mon dos — 
faites comme si j'avais eu l impcitinence de les ajouter comme 
de mon crû. Je vous en conjure presque! 

Permettez que j 'aboi de encore la (jnention Wagner. Il 
paraît que lu cuuJidence que je vous ui laite dcruièrcmeut a 
donné lieu à un malentendu (jui m'est extrêmement pénible. 
Wa^nier me renilxturscia pour j»ûr. Il me l'a écrit encore ce 
matin. Vit iiicuir s'il ne le fait pas, je lui dois bien un petit 
sacriiiee pour ma part. Que <iiahle — je ne mets pas à la 
caUse d'épargnes! Et puis — il avait le droit de me de- 
mander un 8«'rvice pécuniaire. Depuis longtemps j'avais mis 
à sa diôpohitiou les honoraires ([ue Ilartel m'avait envoyés 
pour l'urraDgemeut de T-lphigénie* — soixante-dix thalers. 
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Jetais seulement on peu contrarié Tantre Jour — la dépêche 
télégi-aphi(iiie qui m^avalt réveillé à deux heures dn matin, les 
eonraes qu'il m*a fallu faire le lendemain, les leçons que j'ai dû 
remettre à cause de cette affaire etc. De par le Saint^Ei^prit, 
je n'ai pas songé nn moment à réclamer votre gâiéroslté pour 
— me rembourser! Je ne suis pas si canaille que cela! 

J'aurais eneore bien des choses à vous raconter — mais 
il faut urapprèter pour un concert d'un de mes élèves ce soir. 
Ci^ jeune homuiCj Eugène Lcnehtenbeig est un garçon de beau- 
coup de talent. Il vient de quitter KuUak, qui lui a donné 
des le(;ons jusqu'ici, mais d'après un système à faire dresser 
les chevenx. Sa mère me l'a amené il y a deux mois, en 
me suppliant de renqilacer son ancien malfaiteur, .le lui ai 
>cin(jejKiuktf le Septuor de llumiiicl, qu'il joue à merveille 
(il n'a que seize ans) et que je lui ai promis de diriger ce 
soir au concert. La cour et l'aristociatie protègent beaucoup 
ce jeune iiidhiilu ainsi l'assemblée sera assez brilhiulc. 
J'aurais ]M ut-êtro refusé d"v prendre part — pour ne pas 
lili'sst r Kullak — mais il faut i^ue je saisisse tonte occasion 
de [)ai ;tili (' eu public \)o\\r le monieut et le concert (le Strauss 
est ajourné — faute d audituire. 

Adieu et merci , cher maîti e ad<»ié - mes respects les 
plus reconnaissants n M""' la Princesse, dont nous venons de 
.recevoir les auxiliaires du concert'). 

A vous du dévouement le plus enthousiaste 

llaus de B. 

Taa de jiouvellcs de Tausig? 

113. 

Très cher ami, 

Quoiqu'à contre cœur, J'ai été obligé de prier Cosima de 
remettre Jusqu'à votre retour de Paris la visite sur laquelle 

1) Dies Concert BuU»w'a fand am 27. Februar statt. Liszt selbst 
leitete seine r U ale«. Nau schwieg die Opposition. Siehe BUlow^s 
Briefe lU, S. 226—227. 
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je comptais maintenant^ ear à mon arrivée ici j'ai trouvé des 

lettres qui ne me laissent pas libre de mon temps, et me fout 
aller de ci et de là, à Gotha, Leipzig etc. duiant cette hnitaine. 
Ce néanmoins je vous demande positivement de ne pas tra- 
verser Weymar sans vous y arrêter quelques heures au moins, 
attendu que je tiens à vous remettre (luelques lettres (avec 
le commentaire obligé) pour Paris. Il est donc entendu que 
uous nous revoyons avant que vous ne franchissiez le Rhin. 

Bonne veine et chance pour votre concert de Prag-ue dont 
j'espère que vous aurez des nouvelles satisfaisantes à nraj)- 
])orter. Par la même poste j'écris à Porges en lui envoyant 
mes partitions. 

Bleu tout a vous de tout cœur 
10 Mars 59. F. Liszt 



114 

Berlin, ce 22 Mars ib5*J. 

Très cher maître, 

J'ai passé trois jours à Dresde avec Ritter et Drftseke; 
j'avids grand besoin de me reposer nn pen. Autant le con- 
cert de Prague et les répétitions mWaient fait du plaisir, 
autant le reste de mon séjour là-bas m*a profondément en- 
nuyé et lassé. U était indispensable de faire le détour de 
Berlin — pour des raisons que vous ne désapprouveriez pas. 

Enfin, demain j'espère avoir le bonheur de vous voir, de 
vous raconter des détaUa du succès de Prague et de recevoir 
les indications que vous avez eu la bonté de me promettre 
pour mon voyage à Paris. Je compte partir par le train de 
sept heures du matin — j'arriverai à Weimar à une heure 
et demie et je conthiueraî ma route la nuit suivante. 

En vous priant de présenter mes respects à M*"* la Prin- 
cesse, je vous embrasse la main d'avance comme 

votre tout dévoué et reconnaissant élève 

Haus de B. 
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115. 

Btrliii, ce 24 Mai lb59, 
Trt's cher et illuatic maître, 

Je viens d'apprendre par votre lettre à Oosims les pre- 
mières nouvelles sur le festival de Leipzig en tant qn*on a 
décidé de m*y employer. 

Peu édifié des procédés de la tante Brendel, qui n'a pas 
daigné m'en avertir par nn senl mot et de la manière dont 
on entendait disposer de moi sans me le proposer — Je ré- 
Holus de me borner en égoïste à Tandition de votre messe, 
[ce] dont je me faisais une fête — elle est d'aîUenrs la senle 
chose qui vaille la peine du voyage. Je suis extrêmement 
fatigué de musiqne et il m^ennuyerait considérablement de 
[devoir] pianoter par ce temps dans un local aussi peu fa> 
vorable au pianotage que l'est le théâtre de Leipzig. 

Néanmoins si ce sont des ordres de votre part qne 
Gosima me transmet, il va sans dire qne je m'y soumets sans 
discussion. . — . 

D'après ce qui me revient de différents côtés, la crème 
de la plèbe musicale de l'Allemagne va se donner rendez-vous 
à Leipzig. Il y aura un parterre de rois — du crétinisme. 
L'introduction du »Tristan< de Wagner*] fera un fiasco des 
plus éclatants. Puisque vous désirez qne j'envole la partition 
et les parties d'orchestre, je le ferai; en les adressant toute- 
fois indirectement, à Weimar et non à Leipzig. 

La seule chose qui me ranime un peu, c'est l'espoir que 
je caressé qu'on en viendra à des voies de fait et qu'il y aura 
matière sinon à des coups de pistolet du moins à des coups 
de canne. Je vais emprunter des revolvers pour tous les cas. 

J'ai quitté Paris — pour le temps de la guerre, avec bien 
des regrets et en bonapartiste acharné, en outre avec le 
triomphe d'avoir converti Daniel Stem, qui a été excessivement 
aimable pour moi. Cosima vous aura tenu au courant des 



1) Im Pr»ger Concert ihirch Blilow znm erste&Male aufgelUbrt. 
Siebe BiUow's Briefe UI, S. 218. 
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aflhîres musicales en général et des miennes en particulier en 
tant qne cela anra pu vons intéresser. 

Denx moreeanx, nn de Chopin, nn de vons à joner au 
théâtre de Leipzig! Je me easse la tête et Je ne parviens 
pas à faire un choix. Chopin est joué par tout le monde. 
Ses œuvres moins connues ne font pas d^effet. 

Pour vous montrer ma bonne volonté, je propose: 
L. Cantique d'amour 1 Nocturne C. ) 
C. Tarentelle ) Polonaise L. I 

Le plus agréable pour moi, ce serait de jouer la Rhap- 
sodie hongroise avec orchestre. Vous m*obligeries in- 
finiment si cela était possible. 

Quant au Trio: ni Franck, ni Ydkmann, n^ont encore été 
joués à Leipzig. Si Ton veut absolument du Schumann — 
je propose la Fantaisie Op. 17. . — . Quant à «Tristanc, il 
m'en coûte d-envoyer les parties à Leipzig. S'il y a une ville 
iudigue de ce morceau, c'est à coup sûr celle-là. Et si 
Brendel vient me soutenir que » Leipzig vaut cependant une 
messe « — je proteste [contre l'idée] que ce soit la vôtre. 

J'ai encore à vous rendre compte d'une commission dont vous 
m'aviez chargé à Paris. L'article de Séroff') sera imprimé 
dans un des prochains numéros de M"® Marie Escuilier^). J'ai 
eu des remords tardifs de l'avoir fait accepter, en lisant le 
dernier numéro de la Gazette Musicale, dans lequel liotte me 
traite de »Ifochf/rJ}oren<. — Je ne pense pas que ma retenue 
à Paris vous aura semblé du ^ Gednmmg.miawjrU ou de la 
■»r?itreue*. J'ai très bien cal( ul('' an contraire. On a fini par 
me demander de »raveuii «, et je n ai répondu qu'en leur en 
prumettaut ])our la saison prochaine. Scudo a applaudi à. 
outrance la marche du »'l ;iiiiiliauser« et il eu dira du Iticu 
dans la »Revue des Deux-Mondes du Juin. — Si j'ai été 
moins joli (|Uo M"^ S., j'ai cependant mieux représenté l'école 
en étajit moins slave et moins gcriauuique que les autres 

1} Alexauder S. (1820—71), rnssischer Staatsrath, Husikkritiker 

und Operncomponîat. 

2i Marie und Léon Escudier, Briider, Musikverleger in Paris, 
griindeten ïb'6b dio Zeitschrift: »La France muBicale*. 
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» émissaires* (style Siècle). Enfin je crois qne 1860 justifiera 
et louera mon attitude de la saison passée'). 

J*espère vous en dire pins long à Leipzig. Veoillez nons 
écrire à qnel hôtel tous descendes, ponr qne nous nous trouvions 
près de vous. Je vous embrasse la main, en attendant, comme 
votre tout dévoué et reconnaissant élève 

Hans de Btilow. 

116. 

Très cher ami, 

Je ne comprends absolument rien au silencieux oubli de 
notre digne ami Brendel qui depuis six semaines m'assure 
être convenu avec vous de tous les morceaux que j'ai indiqués 
à Cosima! Le fait est qn*il tomberait an moins à la ren- 
verse et se casserait le nez (ce qui serait un cas rare) si on 
venait lui dire que vous avez riutention de faire défaut à la 
^Tonki'tnstkr-Versammhiwj^^ où en surplus, on compte sur un 
itVwirag<i de votre pîU't (lui est annonce dans les programmes 
préliminaires. Quoiqu'il en soit de Brimdel, et du parterre 
de rois du crétinisme qui vous attendent ici, je vous prie 
instamment, cher ami, de me prêter aide et assistance en 
arrivant Lundi prochain, 30 couviml. îÏ l'hôtel de Pologiu' où 
Je suis casé (l'hôtel de Bavi» re iiTayaut favorisé de quchpies 
supercheries qui me privent dn plaisir d'y retourner). Nous 
tâchcruus d'arranger le reste à votre plus grande satisfaction, 
pourvu que vous soyez là, lur vous nous êtes tout simplement 
indispensahle. Leipzig est nnc (oiistUiuenct' loiritiue de 
Ballenstedt, Cari.srulic, Aix-la-Chapelle etc. N ous un tz été 
le héros de toutes ces batailles; il est de toute impossibi- 
lité que vous manquiez maintenant à ce puslv plus ennuyeux 
que dangereux. D ailleara j'augure assez bien du résultat de 
la circonstance présente et je présume «qu'elle nous fera gagner 
un peu de temps malgré toutes les sottises et malpropretés qui 
s'y rencontreront. 



Ij Siehu BUlow'8 Briefe 111, S. 227— 2;i4. 
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CW donc entendu, n'estnse paB, et yoqs venez avec 
Cosima Lnndi dans raprès-midi à rhôtel de Pologne où je 
vous commanderai votre appartement 

Probablement M' et M"^* Ollivier arriveront Mardi on Mei^ 
crediy d'après les nouvelles que je viens de recevoir de Blandine. 
David compte vons écrire de son côté pour vous prier de passer 
la soirée chez loi avec Cosima Lnndi et vons me feriez plaisir 
d'accepter. Pom* ma part je ne bougerai plus d'ici jusqu'au 
Dimancbe 5 Juin, et si vons n'avez déjà expédié les parties du 
»Tristan< il sera plus court de me les adbresser à Leipzig. 

. — . Nous aurons du reste queh^ues gens comme il faut 
et nos amis Drftseke, Cornélius , Bronsart etc. nous feront 
oublier les saligauds et les crétins. 

Comme numéro solo je me permettrai de vous proposer, 
sauf meilleur avis, soit la Berceuse de Cbopîn, ou le Nocturne 
de Chopin, suivi de la 2<« moitié de la Rhapsodie (N"* 2) 




Ce sera très court et d'un effet eertam. Quant au Duo et 
au Trio de Schubert, il a toute sorte de oonûdéralions 
médiocres, supérieures aux plus supérieures qui les rendent 
nécessaires. En conséquence je les ai fait annoncer. 

A revoir donc, et bien entièrement tout à vous de cœur 
26 59. Leipzig. F. Liszt. 



117. 

Berlin, ce 14 Août 1859. 

Mille fois pardon, très cher maître, si je me rends complice 
d'une surprise désagréable, en ofirant ces quelques lignes à mon 
»ami« M. qui ne cesse de me supplier de lui fournir un prétexte 
grâce auquel il puisse, en passant par Weimar, oser se présenter 

1) Liszt's lilteste Tocliter r.laiidîno wnr seit October 1857 dîe 
Gattin Emile OUivicr's. des nacliiiialigen Minîaters uud ScUritt- 
stellers in Paris. Sie sUrb schou Sept. 1862. 
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à rÂltenbarg. C'est bien mal à moi — aussi eela ne m^anrirera 

• pins à votre endroit. Je viens de compenser dn reste ee mëfait 
en signant deux refns à des demandes de lettres de recomman- 
dation de la part de queh^nes pianistes femelles, qai vonlant 
bravement braver Tanathème suspendu sur Técole de Weimar 
se préparaient à aller vous carotter le titre d'>élève de Liszt*. 

J'ai à vous faire bien des remercîments pour l'envol des 
»Bohémiens€ *), Je n'ai pas encore fini le volume, étant ob- 
ligé à en jouir à petites doses, absorbé que je sois par un 
travwl vraiment infernal de difficultés casse-tête, l'arraDgement 
pour piano du deuxième acte du >Tristan<. Je snis très 
curieux de l'impression que cela vous fera. C'est bien plus 
compliqué, bien plus savamment anti-classique que le premier 
acte. U y a quelipieâ jours, j'étais tellement désespéré de 
mes essais, que j'allais vous demander conseil et secours. 
Mais vous avez autre cbose à faire et Je sais que vous 
n'aimez pas les gens, <|ui au lien de s'aider eux-mêmes, en 
appellent au <nel. Je crois néanmoins que la tentation d'en 
appeler à vous va se présenter derechef. Vous feriez donc 
bien de me le défendre positivement. Je crois être moins 
indiscret en vous demandant de bien vonlofar jeter plus tard 
un coup d'œil sur les épreuves de mon ai-ran^emeut et de 
l'enrichir des bienfaits de cette critique fertile et positive, que 
vous seul savez exercer au profit de ceux (pii en connaissent 
le prix. — Le inoi8 passé j'avais commeucé et même fini 
quelques morceaux pour piano — j'en avais à peu près une 
douzaine en tête — mais tout cela repose maintenant de par 
la domination de cet » mf///vV/M^/?^/<V/.'^;r^///^/(»/^;;/or^/^/v'^Y7«•/< < 
Tristan. Dieu, que cette musique-l:\ est despotitiuc! C'est 
brillant et tranchant comme l'acier d'une guillotine vierge. 

• Il me semble du reste, que dans cette «euvre, luriiu» plus quo 
dans les ^Nihchingeuf^ Wa^er pousse la puissance d'expression 
de !;i innsique jusqu'à ses deniicrt^s limites, jus<iue dans ses 
derniers retranchements. Au delà nous arriverions nécessaire- 



1} I/i8zt'â Iku li Des l'nliémien» et do leur musique en Hongrie*. 
In's Deutsche uberir. y. L. Kaiuaon, Gea. Sehriften VI. 
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ment aux — *Vterfeltom*, Que je serais heureux de vous 
voir et entendre déchiffrer cette partîttoa et combien cela • 
m'aiderait à m'initier dans plosienrs énigmes, dont je snls 
parfois très long à trouver la solution. Yons deyriez bien 
passer quelques Jours incognito chez nous à Berlin! 

J'en reviens aux «Bohémiens* où il y a de bien belles 
choses, quoique je sois quelque peu tenté d'ôter à la nation 
juive Tauréole aussi poétique qu'ingénieusement philosophique 
dont vous Tavez entourée. Ce serait pourtant une polémique 
bien padfiqne que je hasarderais. — À propos, avez-vous 
reçu une petite brochure allemande, oii l'on fait la guerre à 
la démocratie bonapartophobe? Je vous l'ai adressée il y a 
quinze jours sous bande, croyant que ceUi vous amuserait peut- 
être dans un moment perdu. Est-ce que vous en avez deviné 
l'auteur? Avez-vous reconnu la récolte de ce que vous avez 
semé autrefois? A Berlin l'auteur a gardé, comme cela va 
sans -dire, le plus profond incognito. 

Dans le cas où Madame la. Pmeesse Wittgenstein m'en 
voudrait beaucoup d'avoir aidé le gros H. à grimper sur les 
hauteurs de l'Altenburg, veuillez bien l'apaiser. M. est beau- 
coup moins gluant, qu'il n'en a l'air. . — .11 est beaucoup 
trop riche pour fiure du parasitisme et c'est au fond un bon 
garçon, qui par exemple achète tout ce qui parait en fait de 
Zukmftmiua& et le fait splendidement relier. Son salon offre 
un aspect féérique et enchanteur par l'étalage des magnifiques 
et gigantesques dorures des frontispices de vos partitions, de 
celles de Wagner — et des >minomm* et *immmorum<ii sur 
son piano, sur sa table, dans sa bibliothèque. Il a quelques 
ridicules de commis-voyageur dans son physique — mais il est 
commis-voyageur pour un article très avouable. Avec le temps 
on pourra faire son éducation, le styler peu à peu -r- (pas • 
de malentendu surtout!) non pas dans ce quil est ou ce qu'il 
représente, mais dans ce qu'il a ^ selon les catégories de 
Schopenhauer^). 

1) Drei Capitel in dcssen »Parerj?;i uiul Paralipouieua • handcln: 
>Von dem, waa Eincr ist. Voa dem, was Einer hat. Von dom, waa 
£iner voretelltc 
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DepaU assez longtemps je manque absolument de nou- 
velles de Wagner. Que vent-il à Paris ? Ke loi déconseille»- 
▼ons pas aller? Carvalho^) semblait bien pen occupé de 
l'exotisme de la mise^en-Seine dn »TannhAnser« lors de mon 
séjour à Paris. . — . Les dîners endimanchés et la compagnie 
inadmissiblement bourgeoise des Hérold ne le charmeront que 
médiocrement à la longue, je pense. 

Je suis en relations assez suivies avec Bronsart et Tausig. 
La pruderie honnête de Tun et le cynisme génial de l'autre 
ne se contrebalancent pas mal. Vous savez que Kroll se 
marie le 18, c'est-àrdire jeudi prochain? La cérémonie se 
passera dans une ville d'un nom fort peu poétique, à Pase- 
walk. Je laisse à Cosima le soin de vous donner plus tard 
une esquisse de ce mariage. . — . 

J'ai appris par ma mère que vous avez encore pensé à 
moi en taillant deux admirables morceaux pour piano dans le 
»Bienzi» et le »Rigoletto<. Mille gr&ces pour la promesse 
de me sauver encore une fois si splendidement des embarras 
des concerts de cour à Berlin et de ville à Paris. Adieu 
pour aujourd'hui, mon illustre maître — pardonnez ce griffon- 
nage et octroyez-moi la permission d'une courte visite peut- 
être au mois d'Octobre. 

Votre reconnaissant et fidèle élève 

Hans de Bfllow, 
• 

118. 

15 Août 59. Weymar. 

Très cher ami, 

Votrt: brochure > :iff' Kritik N'ij^ol' uns di s Pritit H '^ est un 
emporte-pièce d'un truncliunt (rat Lrimu Titntion vt île dialectique 
admirable. Tout y reluit et frappe jii>tt' t t tort à la fois, 
La thèi*e majeure de ridcntité du priîuiiie de la révolution 
avec celui de l'élection a une force et une solidité invin- 
cible, et je ne sache rleu de plus concluant pour yl'opérutiuu 

i; Director des Théâtre lyrique in Paris. 
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césarienne* que ce que tous en dites. S*il y avait un re- 
proche à faire à cette broelrare ce ne pourrait être que celui 
d'j avoir mis trop d'esprit, trop de verve et de saiUies. Mais 
ce serait se plaindre que la mariée est trop belle, ce qui ne 
devrait point troubler si fort lliumenr des collaborateurs des 
^eisrhenanen Momkwrdtm^y lors même qu'ils gagneraient quel- 
ques étonnements aux vigoureux coups de disdpline que vous 
leur administres. 

S'il m'en souvient bien ce sont les Simoniens qui ont 
les premiers avancé l'idée (au commencement du régime de 
Juillet} que Kapoléon L était le missionnaire armé de la 
révolution. Bile rencontra peu de sympatMe alors, ce qui 
n'i^oute ni n'ôte rien à sa justesse. Dans votre tentative de 
faire Topération de la cataracte à la Démocratie, vous reprenez 
cette idée et la développez avec une lucidité et une vaillance 
de logique qui me cbarment Je ne doute point que L. N. ni 
y prendrait grand plaisir aussi, et je vous engage à la lui 
faire parvenir. Toutefois il me paraîtrait prudent de garder 
l'anonyme provisoirement, sauf à vous arranger de manière à 
ce qu'on tienne compte de vous comme vous le méritez. 

Ne m'étant point imaginé que la brochure était de votre 
crû, je ne l'ai lue qu'hier soir — par suite de l'ennui que 
m'avait donné la brochure de Fisoheli] Deapoim als 
Sevoktihniârei laquelle me fait l'effet d'une bouillie pour les 
chats tr.ès allemande (*Deutadier £^<î) avec l'accompague- 
ment obligé des ronflements patriotiques! — Kalheurensement 
le public allemand n'a pas comme la nature l'horreur du vide; 
tout au contraire il s'y sent à l'aise et s'y dorlotte volontiers. 
Il se pourrait donc que F, rencontrât beaucoup d^approbateurs, 
car il donne à ses lecteurs le sentiment de l'importance de 
sa satisfaction allemande, tandis que votre façon d'argu- 
mentation lui devient incommode en lui insinuant une sorte 
de défiance du peu de cas qu'il y a au fond à faire d'une 
quantité de braves gens (^ui ne savent faire que ce qu'ils 



1) Ediiard F. is2ti— 63), Freund Biilow'e. Siehe deesen »Au8- 
gew. Schritten«, S. 271—279. 
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disent — c'est-à-dire des bêtises. Et encore quand il 
8*agit de faire se laissent-ils paralyser par rembarras du 
choix des bêtises. En ne les imitant point on risque beau- 
coup de rester à Técart, ce qm dn reste n'est pas nn grand 
maUienr! 

Bien tout à vous 

F. Liszi 



U9. 

Berlin, ce 16 Octobre 1859. 

'Très cher maître, 

J ai une demande ù vous adresser, (|ui me tient fort il 
cœur — elle semble bien i^iniple — et ct'ix'iulant vons m'ac- 
corderiez beauconp. eu me jx imettant de vous oommuniiiuer 
la dernière lettre c^ue Wagner vient de m'éerire. Cette lettre 
me paraît pouvoir réclamer votre atte ntion — mais je a use 
pas vous l'envoyer de suite, ne sachant pa-- vous Ates assez 
libre pour admettre un importun. Certainement, bi uu homme 
a le droit de dire on parlant de soi: iiiliil divini a me 
al iiuiu piiht* c'est vous — je voudrais cependant que cette 
cummiiuiealion fût autorisée et qu'elle vous arrivslt dans un 
moment exceptionnellement favorable. Vous êtes assez martyr 
vous-même, pour que vous ayez le droit de vous servir par- 
fois aussi du mot autUeutique de Cicéron, (juc je viens de 
citer en le parodiant: »nihil humani a me alienum pnto«. 
Ainsi, ne veuillez pas vous presser, en daignant toutefois no 
pas considérer ma prière comme oiseuse et superflue. 

Mr. Séroff m'a fait une grande joie en m'apportant le beau 
cadeau, que vous avez bien voulu me faire. Mille grâces de 
tout mou cœur. Mais l'inscription que vous y avez ajout('o, 
m'a fait rougir comme une jeune fiUe, puis pleurer ~- je suis 
si loin de la mériter! 



1) Eine PrachtauB^abe von Liszt's >Missa solemnis* mit der 
Wîdmung: »Dem lielien Freund, Sohn und Meister Ilans vonBiiiow 
sein F. Liszt. September 59.< 

La lia r», Liasi-B&low. 1$ 
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Le Rnsae susdit a prolongé son séjour à Berlin d*une 
semaine. Kons avons seulement pu l'inviter à dîner et Ini 
donner une petite soirée — mes oeeupations assez absorbantes 
dans ees temps-oî ne m'ayant point permis de l'aecompagner 
aux différents musées et ehez les notables musiciens visitables. 
Séroff est en somme un être assez spirituel et n^nvitant pas 
partlenlièrement à la «bénédiction du diable dans la com* 
pagnie* 

La marcbe de Voltaire sur des motifs de Frédérie le Qrand 
a été remise de suite à Piefke pour être instrumentée. Il a 
promis de la finir le plus tôt possible — je m'empresserai 
alors de vous faire ravoir les manuscrits. — Quant à la pu- 
blication de cette œuvre chez Bock — cela me semble tout à 
fait impossible. Voilà une copie de la lettre que j*ai été forcé 
de lui écrire aujourd'hui an sujet du ^HîUdiffungsmarsch*'^), 

Outre ceci — il n'y a absolument rien de nouveau à vous 
écrire. DanieP) vient de profiter de quelques rayons d'un 
soleil un peu plus doux qu'à l'ordinaire pour faire une pro- 
menade en DroacMce avec Cosima. Son état est assez jour- 
nalier. Cependant il y aurait plutôt une légère amélioration 
à constater — il tousse moins et montre <itielquefois un »mfw»- 
vando* sensible. Hier^ en rentrant d'un >café« juif chez 
M^'* Assing^), nous l'avons trouvé au piano» s'amusant à se 
rappeler différents souvenirs musicaux. 

Mon arrangement du >Tristan« n'avance pas. Il me reste 
encore un tiers [à faire], un troisième acte pres(iiic plus in- 
humain que les antécédents. — L'invitation officieuse (non 



1) ClegenBatz zu einem TJgzt'Bclien Clavierstuck, betitelt: •Béné- 
diction de Dieu dans I4 solitude* (>Harmonies poétiques et reli- 
gieuses « .*!). 

2) Sielie liUlow e Briefo lU, S. 2b9. 

3) Liszt* s Sohn, der, auf der Wiener UniversltSt Jura studirend, 

Bich zum Hesnch bel seiner Schwester in lîerlin aafhielt, wtir au 
einoiu BruBtleiden erkrankt, dem der 20jlihrige JiiDgling am 13. Dec. 

defiselben Jalircs erlag. 

4} Lu<iinilla A., die Nichte Vanibafren's und HeraaBgeberin 
seiner »DenkwUrdigkeiteû«, Tagebiicher u. b. w. 
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pas i'offieieUe) de Herbeck^} eBt âmvée le jour même où Je 
reÇDS votre lettre par laquelle vous aviez la bonté de 
préparer) en m'envoyant 1a denne. J'y ai répondu et ne lui 
al demandé que les frais de voyage et de séjour — en ap- 
puyant sur ce que je faisais en eeol une concession à Tamitié 
que vous portez à Herbeck en échange des bons sentiments 
qu'il professe pour vous et pour vos œuvres. — Je n'ai point 
d'autres projets de voyage pour le moment, si ce n'est une 
excursion à Stralsund et à Greifswald au commencement du 
mois procbain. On m'y a engage'; si instamment et à tant de 
reprises, que je n'ai pu refuser. À l'exception du 5 Novembre, 
où il me faut — pour ménager Stem — jouer le Caprice 
avec orchestre de Mendelssobn à l'occasion de l'anniversaire 
de la mort de ce héros de la Palestine prussienne — Je m'abs- 
tiendrai de me faire entendi'c pendant cette saison à Berlin. 
Il y a bien des motifs qui m'y engagent et que vous ne dés- 
approuveriez point, j'en suis sûr. Je sais >Heniani«^) et >Rigo- 
letto« 3) tant bien que mal — je vais me mettre à l'étude du 
»Rienzi« *) et puis je ferai les copies que vous m'aviez chargé 
de demander à Oonradi; celui-ci étant trop occupé en ce mo- 
ment par son arrangement pour piano à 4 mains du . — ., 
qu'il fait d'après la partition de piano à deux mains, Y. 
n'ayant pas la grande partition d'orchestre et ne voulant pas 
se déranger pour la faire venir de Paris. Voilà une de ces 
malpropretés tout à fait caractériAtiques pour Berlin et les 
Berlinois. Quelle race, mon Dieu! 

Excusez le décousu de ces lignes, mon adoré maître, et 
veuillez me rappeler au souvenir bienveillant de Madame la 
Princesse. Votre tout dévoué et reconnaissant élève 

Hans de Bfilow. 

A bientôt, J'esptTe, une réponse de Bock à propos de 
l'affaire du ^HMigungsmcarsék*. 

1) Johann v H 'IS-'H— 77), Wieucr Hofcapellnieister, anegezeich- 
neter Dirigent des MHnnergesanjîvcreins. der GeBeU&cbaftscoQcerte 
u. s. w., fonlerte die neiiore Mnsiknchtuug". 

2) u. à) Cuncertparaphrnsen \ou Li»zt. 
4) PhantasiestUck von Lisat 

18* 
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120. 

Très cher ami, 

. — . Tont en regrettant de vous avoir occasionné le dé- 
sagrément d^éerire une lettre explicative à IF B., je n'ai pn 
m'empéeher de prendre plaisir à la lecture de ce petit chef- 
d'œuvre épîstolaire qni mériterait d'être imprimé en tête de 
la partition dn ^fftddigu/nga-'Marsdi*. De quelque façon que 
cette très petite affaire se termine, Je vous prie très instam- 
ment de ne pas vous mettre en brouillé avec B. par suite de 
son procédé éditoriaL Informea-moî simplement de sa réponse 
et nous aviserons pour le mieux, soit qu'il ae ravise ou non. 
En mémoire de ses relations empressées avec Gotha, j'avais 
d'abord pensé à B. pour la publication de la «Marche de 
Frédéric le Grand*. Mais je comprends vos scrupules dans 
la sntualion donnée et demanderai probablement à Schuberth 
de se charger de l'édition de ce morceau. En attendant 
veuillez remercier IF Plefke de son obligeance et me ren- 
voyer la partition de l'an'angement de piano aussitôt qu'il 
aura terminé son travail d'instrumentation. Joignez-y aussi 
les morceaux de Rigoleào, Emani, Blenzi, et »Venezia eNa- 
poli« que je vous supplie de ne point copier. Vous me 
feriez un véritable chagrin par cet excès d'amabilité que je 
tiens à ce que vous gardiez en réserve pour de meilleures 
occasions. Vous avez en vérité un tout autre emploi de votre 
temps à faire, et Je ne me pardonnerais pas de vous avoir 
mis à pareille épreuve. Puisque Conrad! n'est pas disponible 
pour le moment, je ferai copier ces morceaux par Eindervater, 
dont la copie fait toujours honneur à l'enseignement calligraphe 
que Baff lui a donné. Il est donc bien entendu, très cher Hans, 
que vous ne tremperez pas votre plume dans ce méfait! 

Tâchez de terminer le Tristan avant votre voyage de Greifs- 
vald. La Princesse a écrit à Cosima que d'après un on dit 
il a été question de vous inviter à diriger le Tristan à Oarls- 
Tuhe. Cela ne me semble pas probable, mais il n'y a pas 
d'inconvénient à ce que cela se dise. 

HerbeclE m'écrit tout son contentement de votre généreuse 



- 277 — 



amabilité. ^Unr ron WHûw hat in wdtrhajl rwbîer WeisCf 
tinter Ikdingungm^ die ieh mir nicht gctratd hiitte, ihm xuxu- 
mutheuy die FAnUidunfj angcnommen ; iih fiihle sehr icohl und 
wcifi es AU srliàhen, welchem Ein/lusa ich dos hauptauddieh 
zu danJcen ïmhe etc.« 

Pour votre programme au concert de la Société philhar- 
monique à ViL'imc. je vous conseille de proposer soit un Con- 
certo de Bach, on nu Concerto de Heethoven, ou enfin la Fan- 
taisie de Schubert — mais dans aucun cas un de mes 
Concertos, que vous pourrez toujours produire subséquemment 
si vous trouvez qu'il y a lieu, dans votre concert personnel; 
car je ne doute pas que vous n'ayr/. un friand succès à la 
Société j)hilharmoni<iuc, et pur là vous vous récupérez d'une 
couple de bons concerts dans la même quinzaine. ApH'S 
votre arrivée à Vit iinr vous déciderez s'il y a plus d avantage 
à choisir la salle du Musih-Vcrein, ou bien a enlrt r en ar- 
rangement u\cc une direction de théâtre (ce qui est parfois 
plus expéditif et plus commode). 

Si vous n'y allez tiu au connnenccmcut de Décembre, vous 
y trouverez la Princess»- Marie'). 

Le concert de Zwickau avec les ChoMirs de Frométhée est 
fixé pour le ir> Novembre. Je partirai do suite après la 
Schiller fcicr de Jeuu, nu l'on exécute le KUnstlrr-Chor He 11 No- 
vembre) ciimiui» introduction à la F'sf-Jknl<: de Kinio Fischer. 
Hainro'îcb m'écrit »iu à Breslau le Kanstler-dior doit égalenient 
liiTurcr duub le programme des Fêtes-Schiller. — .le vous enverrai 
prttchainement la partition imprimée du Knnstler-Ftstvtnj (pour 
orchestre; où uiolii' du cliœur altmif avec celui des Jdfnir. 

. — . iJuruut ces huit jours rAllcul)in>r sera toute déserte, 
la P*** ne devant revenir que dans le courant de la sejuainc 
procliaine de son excursi(»n de Taris. 

A revoir bimtut, j espère, très cher ami, et à toujours, 
très in\ urialdcnicnt, votr© 

19 Octobre 5y. F. L. 

1: Prinzessin Marie Wittgenstein batte sich am 15. October mît 
Priti/, ron.^fantin zu lIoheulohe-Schî]lite_"^»'iir>t. Fliifreladjuraiit dos 
Kaisers uud naclimalâ erster Obersthotineister in Wieu, vermahlt 



— 278 — 



121. 

Berliu, ce 19 Octobre 1859. 
Cher grand maître, 

Paisqae vous m*y autorisez — 7oiU la lettre de Wagner. 
Pnisaiez-Toaa, en la lisant; ne pas regretter de m*avoir permis 
cet acte de confiance un peu téméraire. Il m6 semblait qu'il 
fallait absolument que vons en prissiez connaissance, abstraction 
faite da poids que J'en ressentais à la conscience en omettant 
de vons la commnniquer: car c'était presque tous la cacher. 

Oosima pourra pins tard vons donner des notices snr les 
dernières dépêches de Paris, dont à l'avenir je vais avoir nne 
penr de tons les diables, vu que je ne puis encore me dés- 
habitner — d'en être littéralement boalevjsrsé. . 

Pais — voilà la réponse de Bock à ma lettre de l'antre 
jour. Elle a été suivie de la visite immédiate du graveur, 
qni m'a consulté sur le format etc. des plaques. J'ai accepté 
le modèle proposé pour les partitions de Glinka dans l'édition 
de Leipzig. Dans trois semaines la chose sera terminée. 

Zellner de Vienne m'a Joué un tonr pas mal perfide. Comme 
je n'ai pn en obtenir raison directement, je vais au moins jouir 
de la satisfaction de voir la lettre que j'ai été forcé de lui 
écrire en réponse, imprimée chez Bischoff et Brendel. . — .^) 
Je me flatte que vous ne me gronderez pas. Si cela était, 
je prendrais pour avocat Mr. Édouard Liszt. — Herbeck m'a 
écrit encore, enchanté de mes conditions d'une modestie outrée, 
en me priant de choisir entre [la date du] 27 Novembre ou 
[celle du] 25 Mars de l'année prochaine. J'ai opté pour la 
deinière date, mus si vous avez un intérêt quelconque à ce 
que le »Prométhée«, qu'on vent faire exécuter précisément an 
concert pour lequel on m'invitera, soit donné encore cette 
année, Je m'arrangerai tant bien que mal pour le 27 Ko- 
vembre. Outre la Fantusie de Schubert — selon votre avis — 
j'ai proposé le Caprice sur les »Ruines d'Âthënes« — qui à 

1) Begrilnder der >Niedci rlieinÎ8chen Mnsikzeitnng* (1794 — 1867). 

2) 8îebe BUlow^s Briefe lli, S. 264— 2tt6. 
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cette occasion ponrra peut-être s^offrir à l*éditeiir de la première 
version sans orchestre. 

En tonte h&te — vons embrassant la main 
votre tont dévoué élève 

Hans de Bttlow. 

m. 

Berlin, ce 23 Octobre 1859. 

Très cher et très noble maitre, 

. — . . — . Permettez-moi de garder encore nn pen » Ve- 
nezia e Napoli< ain^ qne »iiienzi«, jusqu'à ce que Je les 
sache par cœnr et qtie je puisse en continuer les études sans 
manuscrits. Quant à l'»Alceste« — désirez-voiis des exem- 
plaires en format haut ou large? L'ancienne édition est en 
lar^e — mais Bock vient de publier les arrangements de Oon- 
radi des opéras de Oluck en format moderne. Puisque cela 
presse — je vous ferai envoyer demain divers exemplaires, 
en réservant l'échange. 

Adieu, très bon et grand maître — nVn veuillez pas à celui 
qui voudrait tout sacrifier pour vous épargner nn léger ennui 
et qui est bien 

votre tont dévoué élève 

Hans de Bttlow. 

La rumeur de Carlsmhe, à laquelle vous faites allusion 
dans votre [dernière] lettre ainsi que dans une précédente, 
me semble être d'une impossibilité — pas du tont inévitable [V j. 
Je ne pourrais d^alUenrs pas accepter à oanse de Wagner. 

Berlin, ce ô Décembre 1859. 
Très grand et très cher maitre! 

Le magnifique cadeau que vous avez bien voulu me faire 
*— je m'apprête maiuteuant à le convertir en or et eu gloire. 
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Vous n'aurez pas donté, je pense, que le produit de la vénte 
de vos mannacrits nVt été dignement employé. Verdi, après 
avoir passé à travers le crenset de LiBzt'), doit servir ^ïa 
mtmca déffavv&wre^ comme il -sied à l'adversaire de Jacques 
[Heyerbeer}. — Or, la première chose mise à l'ordre du jour 
pour la saison présente d'accord avec vons, c'est l'exécution 
de la » Qraner Feshnesse* an mois d'Avril après mon retour 
de Vienne. Je suis dans les meilleurs termes du monde 
biblique avec Stern — le conservatoire marche, marche à 
donner des accès de plus en plus violents de ce que vous 
devinez à K. ; Stem m'a donc réoffert de plein gré, par iniliap- 
tlon [insinuation?] forcée, le concours de son » Verem* pour 
la dite fête. Je vous demande un peu, qui pourrait mieux 
porter les frais de cette exécution, que le »Trovatore< ? Quant 
à ce morceau, il vient de se présenter un prétendant assez « 
impatient et pressé. Vous saurez mieux que moi que Schu- 
berth vent à toute force s'emparer de ce bijou, dans lequel il 
me semble flairer un certain parfum Oalifomien. À deux 
reprises déjà il m'a demandé le prix que je mettais à votre 
manuscrit Je lui ai répondu que j'attendais ses offires, pré- 
textant que j'en avais déjà reçu plusieurs et lui promettant 
que si l'offire qu'il me ferait atteignait au maximum, je lui 
donnerais la préférence. En marchand habile il redemande 
mes conditions et je vous avoue maintenant que je suis assez 
embarrassé pour la réponse. Permettez-moi de vous demander, 
si cinquante Louis d'or, par Fantaisie vous semble trop modeste 
ou trop exigeant Si je ne me trompe Ifendèlssohn a reçu le 
double pour l'un des cahiers des Bomances sans paroles, je ne 
me rappelle plus lequel, mais je suis sûr qn'il ne vahut pas 
votre transcription. Voudriez-vous bien m'édairer là-dessus? 

Le programme de ma deuxième soirée, qui aura lien • 
dimanche prochain, est assez varié. 

1. Sonate op. 111. — 3. Les cloches de Oenêve et la 
Valse-Impromptu. — 4. Fantaisie de Mozart et Métamorphoses 



1) Concertparaphrase ttber das >Misercre« aus Verdies >Trova- 
toTe« (M. S.) von Liszt Von BUlow erstumls gespielt <>. Jan. 18ft0. 
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de Raffl — 6* Gavotte de Baeh, Romance de Schunann et 
Imprompin de Schubert op. 90, 2. — 7, Ernani. — [Pour 
les numéros 2 et 5] H*^" Franz*) dira les denz Ballades de 
Hebbel, avec l'aceompagnement de 8chnmann. . — « 

Il vient de nons arriver une nouvelle bien triste: celle de 
la mort de M"* de Jaski, denoûement prévu de son cruel 
martyre moral et physique, mais qui nous a cependant pro- 
fondément affligés, surtout Gosima. — 

Piefke a arrangé le »Tasse« avec infiniment d^habileté; 
il brûle de vous le faire entendre. Je Tai dirigé à une ré- 
pétition la semaine passée ainsi que la Marche du Coburg^] 
qui produit un effet admirable. Dans ce dernier morceau J'ai 
surtout cru devoir donner des avis sur nne certaine élasticité 
des mouvements, par exemple dans les combinaisons et snc- 
. cessions subites des différents motifs. 

J^attends vos ordres sur le renvoi des manuscrits que je 
tiens encore de vous et je vous embrasse la main. 
Votre tout dévoué et fidèle élève 

Hans de Bfllow. 

l*;irdon du dccoiisu de ces ligues. 

Je n ai presque pus une demi-heure à m:i dispof*itii>u. 

124. 

Très eber Jimi, 

Schuberth vient de mV'crii c uussi au sujet de la F:int:iisie 
du »Trovatore«. Je lui ai répondu que vous en étiez entière- 
ment propriétaire et maître — mais rpie je désirerais 
que les trois Transcriptions de Ernani, Kigoletto et Trovatore 
(maintenez le numérotement des chifires) soient puVi1i*M's par 
le même éditeur, et en même temps. Il me semble que 
vous pourriez demander cent Frédérics d'or pour cette salade 



r Sfiairr Cîoni.ililin des HersogB Geoig voD Sachsen-Meiningen, 

Freifrau von Heldburg. 

2} Liszt's Festmarsch nacii Mouvcu des Herzogs £rn&t von 
Sacbeen-Coburg. 
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italienne en troîa parties. Si vons préfériez le débit en détail, 
le prix très eonvenabld de ehacun des morceaux serait de 
40 à 50 Frédérics d'or. Lors même qn'il ne se tronverait pas 
de suite nn éditeur qui voulût les acquérir à ce prix, ils 
pourront toujours tous servir pour vos concerts de Cour et 
autres. Si grâce à votre virtuosité le succès s'en répand, il 
se rencontrera aussi par occasion quelque clialand afiriandé, 
parmi les boutiquiers de musique! — 

Schuberfh veut bien consentir à publier sur ma recom- 
mandation la Marche de S. A. R. de Saxe-Cobourg. Soyez 
assez bon pour lui envoyer l'arrangement pour piano 
(à 2 mains) qui est resté chez vous à Berlin, si je ne me trompe, 
avec la partition (pour orchestre ordinaire) que j'ai remise 
à M' Piefke, auquel vous la redemanderez afin de l'expédier 
de suite à Leipzig, à l'adresse du sus-dit Schuberth. A la 
prochaine visite que je vous ferai à Berlin, il me sera très 
agréable d'entendre la Marche de Monseigneur (au siyet de 
laquelle j'ai des visées particulières en l'honneur de Piefke), 
et aussi le Tasse que vous me dites avoir été si habilement 
arrangé par M' Plefke, ce qui ne me surprend paa. Yenillez 
bien lui en faire tous mes compliments et remerciments. 

Relativement à l'usage éventuel qu'il y aurait à faire 
de la somme (éventuelle] qui reviendrait de la vente des 
Fantaisies-Yerdi, nous en causerons encore à votre retour 
de Paris. À mon sens il n'y aurait pas d'inconvénient à ce 
que vous laissiez passer cette saison sans reprendre vos con- 
certs d'orchestre, sauf à vous y remettre d'autant plus vigou- 
reusement la saison prochaine. D'ailleurs, si je ne me trompe 
fort, l'exécution de la Messe, pour peu que Stern y soit dis- 
posé, devrait plutôt rapporter que coûter de l'argent II 
s'agira seulement de savoir bien s'arranger et de choisir le 
moment opportun à cet effet . — . 

Bien tout à vons de cœur 

6 Décembre 59. F. Liszt 
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125. 

Très cher ami, 

Dans la séance de la ScMUcr-Stifimu] d'hier î^uuîs la pn si- 
deuce de Dingelstedt] Je rae sui:> fait fort de votre coutiauce 
et vous ai de suite informé par télégramme (^ne je désirais 
que vous retardiez l'envoi de votre gi lu i cu.sc contribution 
jusqn'î^ ce que ma communication vous soit parvenue.. Vous 
expiuiuer en détail combien la Albjnneinr SrhiJler-Stiftnnff^ 
en est déjà réduite au particularisme infinitésimal ipii >in- 
git en Allemagne à chaque tentative de rassembler vaï taisceaii 
les forces ou les faiblesses éparses, me méuirait tro}) loin. 
Qu'il vous suffise de savoir qu'il y a une bonne et belle 
action .i faire — et cela sans retard — car il s'agit d'un 
vit'illanl do 7") ans t|ii'un coup d'ap(>|>loxie a frappé dernière- 
ment, Leopuld St'lit fer à Muskan^). Ur, tout le Venr<dtung.'^- 
rath de la Sch.-8t. est incapable d'envoyer à temps 200 écus, 
en supposant im aie 'ce qui est fort donteuxj ces messieurs 
s entendent sur le clidix de ce candidat. En riionnriir de 
l'unité allemandf ce» uiessieurs sont naturellement cdninie chit-ns 
et chats! Moyennant de la somme de vos 3 c(»ncerts à lierlin, 
la chose peut se faire avec une parfaite simplicité, si vous 
agréez à ma proposition et que vous nous adressiez cette 
somme en la destinant exelusi\ einent T^an fin Vnrsfa/,rf drr 
]]'• inninr Sc}UUn--Siiftun(j^ et (|ue vous nous notiliez votre 
intention qu'elle ne soit pas capitaliste, mais «lu'on en 
dispose dans des cas d iir.ii'ence [^in tl,i/t>/r/olrn Fofh'fi^ , 
en vous informant jn < a lahlement de 1 usage qui en 
sera fait, et vous réservant ainsi un <|uasi veto ou 
voix délibérât! ve là-dessus. Ce dernier point n'est pas 
à oublier, car il tlt»nne meilleure contenance au donataire. 

Pour plus de pn-cision j'ai demandé à Dingelstedt de 
m'écrire en allemand à ce sujet, et vous joins ici sa lettre 
<|ni n'est que la répétition de ce que jt> \ iens de vous com- 
muniquer. J'eâpère que vous u avez point d objection qui voua 

Ij Der Dichter dea »Laienbrevicr8« (1-184—1802}, 
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empêche de souscrire à ma proposition. En faisant ainsi du 
Weimarer 8(MUer^Verein le distributeur de vos dons, tous 
nous rendez service et vous me faites plaisir. En sus, tous 
en aures tous les revenant-bon formels que je ne négligerai 
jamais pour vous. 

Le Comte Redem vient de m'inviter très aimablement à 
assister à la première représentation de son opéra, et pro- 
bablement je serai à Beriin Jeudi ma'tin. Vous y trouverai- 
je encore? Ne vous laissez en rien déranger de vos projets 
par mes allées et venues, mais faites simplement ce que 
vous avez à faire. Le Redem m*a engagé à demeurer 
chez lui. Je viens de lui écrire pour le prier de me per- 
mettre de profiter une autre , fois de son hospitalité, et m^éta- 
blirai comme d'habitude à Dhôtel Brandebourg. 

Samedi soir an plus tard il faut que je sois de retour ici. 

Pour plus de sûreté envoyez -moi à mon adresse votre 
letiire au Vorsttmd der Weimarer SMkf'SHftung, avec la somme 
attenante [mais sans mon nom, à moins que vous ne mettiez: 
%M Hèmden des HJ^ 1^ Lmi, M^Hed der Weimarer St^-SL], 
ce qui me semblerait le plus naturel 

Bien tout à vous de tout cœur 

9^» Januar (Montag) 6U. Wejmar. F. L. 

126*). 

Très cher et Illustre maître, 

Je vous demande un million de pardons de ce (|ue le paquet^ 
que je vous envoie ci-joint, se trouve être si incomplet. Ce 
n'est point de ma faute. Le volume de Victor Ilugo dans 
Tédition que vous désirez avoir, est introuvable à Berlin. J'ai 
fait une razzia assez consciencieuse dans toutes les librairies 
»étrangères«: partout Ton me présentait l'édition Hachette, 
format à peu près pareil anx Charpentier, mais types mesquins. 
Puis pas de » Claude Gueuse Le volume » derniers jours 

*) Autograph dièses lîiietes sowie der vier nachstfolgeadun 
Biilow's îm Besitz vou Fruu Prof. Thode in Ueidelberg. 
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d^iin concUmué* contient la grande préface [eoFiron trente 
pages) et «littérature et philosophie mêlées*. Enfin — U y 
avait encore nne édition de BraxelleSi très petit format, dans 
laquelle »Claude 6neux« ne figurait pas non pins. Avant de 
faire écrire à Paris — même en recommandant le «très pressé* 
il faut tonjoors attendre quelques semaines — Je voulais d'abord 
vous demander, s*il fallait absolument obtenir la réunion des 
» derniers jours* avec »01aude Gueux « dans un seul volume. 

Je m'imagine que le volume indiqué a été égaré de votre 
collection et que vous désires remplir la lacune conformément 
à Totre édition. 8Ml en est ainsi, je pourrais faire écrire à 
Paris et en attendant, si vous en aves besoin, vous faire venir 
les deux ouvrages dans nHmporte quelle autre édition. Pardon 
de cette longue explication germanique avec ses hypothèses 
et tout son train de Tennui à quatre pattes. 

Wieprecht est encore à Bade-Bade; on n'attend son retour 
que dans deux ou trois semaines. J'ai remis la partition à S., 
qui tout d'un coup s'est renié lui-même en m'accneîllant avec 
une politesse, une bonhomie, dont Je ne le supposais pas 
capable. J'aurai soin de maintenir nos relations sur ce pied- 
là et de contribuer au développement de cet élan d'humani- 
sation en lui rendant quelques petits services. Au nombre de 
ces derniers se trouve une critique à faire sur les huit lÀeder 
de Lassen^), dont il a fait parattre une édition si piteuse. 
Pourrais-Je vous demander de me faire obtenir de la part de 
Lassen quelques notices biographiques, dont j'aurai absolument 
besoin, pour donner à mon article ce cachet de neutralité, 
qui sera indispensable pour un laisses passer et dans l'^Sn^ 
et dans la Spepier'seJte Zeitung? 

S. ne se souvient que vaguement de votre manuscrit »vom 
Fds %um Mecrt^ lequel cependant a servi à l'arrangement de 
Wieprecht. Comme vous nous avez donné une copie alors, 
je m'empresse de vous l'envoyer, afin que vous puissiez ter^ 

I l Ediiard L . geb. 1H30, der Couiponist, seit nuter Lhtt 
lïofinusikdireetor in Wo-ninr, run-huials Hot'capellineister und Tîo- 
neralmn^iikHirector daaelbtit. SioUe Biilow's »Au6gew. Sclirift«Q<, 
S. 246—250. 
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miner rarrangement sans retard. J'aurais beaucoup aimé 
vouB pouvoir épargner cette peine: mais il n'y a presQ[ne p«i 
de nuances àe f et p dans cette copie; ainsi je ne sanraîs 
point deviner vos intentions. Hais si vons voulez que Je me 
charge d'un arrangement à quatre mains pour S., ce sera avec 
an vif -plaisir, que je me mettrai à cette tâche. Au fond 
c'est assea étrai^e, qu'ayant fait des arrangements pour 
Wagner et Berlioz, Je n'en aie pas encore fait pour vous. U 
faudra bien y remédier un jour ou l'autre. 

La partition du Skibai Mater ci-incluse (avec les Psaumes 
et l'opinion nationale, laquelle avait déjà été adressée à Gosima 
par sa sœur) est la seule du Aiaêstro Astoiga qui soit publiée 
à Berlin chez Bock. 

Brendel, à ce qu'il paraît, veut ajourner la conférence pro- 
posée par moi, à cause de Weitzmann, qui le 5 Août ne sera 
pas encore de retour de AGsdroy. Moi, je suis de l'avis que 
W. est de luxe dans cette affiEôre; je me charge de voter pour 
lui au besoin, s'il y a votes, à l'unisson ou con 8^^ bossa, 
selon le rmforxando à donner. Les vacances du conservatoire 
finissant le 8 Août, j'aimerais que le rendez-vous fût avant 

Bronsart vous aura fait part de sa discussion avec Brendel au 
sujet des programmes de VEu^terpe i). Afin de »e»n6 Verstandi^ 
ffimg aniKiàHÛmm^i j'ai refait le plan provisoire avec Bronsart, 
qui maintenant a rejeté l'ancien. Permettez que je le soumette 
à votre décision, à votre sanction avec ou sans amendement^). 

1) Ein eheinaiiger Leipaiger Concertvereia, dessen Dirigent 
Bronsart zwei Winter hindurch war. 

2) Dem Briefe liegt nachstehender Programm-Ëntwurf von 
Bttlow^B Haud bei. 

Euterpe. 



T. 

Ouverture v. Hiiudel 

(aus einer beliebigen Oper). 
Dmoli Concert (Clavier) Bach. 

Sinfonie (CmoU— kurz) Haydu 
ChUre v. Cherubini, Gluck 

oder Anderen. 
Fhantasie iUr Piauo, Clior uutl 

Orehester Beethoven. 



II. 

Oavèrture zu Iphigenie Gluck 

(oder Figaro v. Mozart). 
Toccata nieht v. Esser Bach. 

Solo. 

Ouverfnre op. 115 Beethoven. 
'i. Siulouie vEâdur) Schuman n. 
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J*âi d'abord corrigé diverses muleteries de Brendel dont 
,l*iine^ celle de commenoer le premier coneert par la Tooeata 
de Baeh arrangée par Easer, est de l'absnrde le plus vert. 
J'ai retranché la Sinfonie de Spohr, ainsi que celle de Schubert, 
la première comme endormante sans bénéfice de donx réveil, 
et Tantre comme faisant partie des chevanx de bataille (éonrie 
mnnicipaie) dn Gewandhans. Je crois avoir bieu placé votre 
»Prométhée< dans le 3™* eoneert et idem les Préludes an 
4">% en compagnie de Schnbert, Chérubin! et Meyerbeen 



III. 

Ouverture ( Pietro v. Abano 

Cher î S|)o1ir. 
G dur -Concert ^Clavierj Beet- 
hoven. 

MeeresstiUe, Ouvert. MendeU- 
tobn. 

Meeresstîlle, Cher Beethoven. 
FrometheuB-MoBilL Liszt 
V. 

Faustoiiverture Wagner 
(oder IloUander mit neuem 
Schiussi. 

Violiuconcert David. 

luBtrumeutalstiiek David. 

FriihUngspbantasie Gade. 
(Piano, Orchester, Yokalsoli.) 



Ilarolil-Sinfonie Borl ioz. 
'^Uarold: David aie» Gast.) 



VII. 

Tasso, Sinf. LisEt. 

Solo 

jSclicrïu V. Glinka. 
j Reiterniarsch v. Schubert 
' instr. V. Lisst 
Ciisarouverture Biilow 
(oder etwa8 Keaeres}. 

Irtihlingaphantafiic Brousart. 



IV. 

Ouverture Schubert. 

Fierrabras oder Bosamnnde.) 

Solo. 

Préludes, Sinf. I^iszt 
Solo. 

Ouv. (Ali Baba) Cherubini. 
Struensee-Musilii Heyerbeer. 



VI. 

Vorspîel tu Tri.stan Wagner. 
Miiiinerquartette Rubinstein, 

Solo. 

Fest bei Capolct Berlioz. 



Bequiemfragmente (t und 6) 

Berlioz. 
Ouvert, f. Clior u. Orch. Nicolai. 
(Eine feste Burg.) 



vm. 

T.earouverture Berliox. 
A dur-Concert Lisst. 
Solo VoknlV 
Kiiuâilertetitzug Lit^zt 
Achte Sinfonie Beethoven. 
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Il n*j a plas Tombre de *Tendenx* dans ane réunion, oft 
selon mes principes, il ne fant viser qa*à T amusement du 
public. Car enfin il 8*agit maintenant d'apprÎToiser la bête, 
il s'agit d'apprendre à bien Jouer les p('dales de cet instru- 
ment si essenUel dans le monde moderue, qn^on appelle le 
» suffrage nniversel«. Il n^ a pas d'autre appui. À propos, 
connaissez-vous rOnvertnie d'»Ali Baba«? Y est-il chérubin, 
ce cher Ohembini dans ce morceau! Un bruit d'enfer — 
cuivre et percussion preâ([iie sans pauses! Le contraate avec 
le finale des Préludes sera égaudissant Comme cela va em- 
barrasser queU^ues gens ennuyeux! 

Au cinquième concert, David et Gade encadrés par Wagner 
et Berlioz, ainsi qu'au sixième ces derniers giimaçant frater- 
nellement avec Bnbinsiein et Kicolai — cela sera passable- 
ment drôle dans le bon sens du mot Les fragments du 
Kequiem 1 et 6 (Lacrymosa) à mon avis pourront énormé- 
ment TKm- und dîmèia(^ilagem. 

Le septième concert est quelque peu »risqué«. Hais il 
faut encourager les Magdebourgeoia en imitant leurs »Wag- 
nisse*. Le huitième est »sûr«. 

U y aura probablement bien des diangements à faire. 
Mais il s'agit de décider si cet échafaudage primitif peut 
servir de point de départ Les vieux maîtres pourront très 
bien être représentés dans les »Soli« et idors Brendel pourra 
avoir la satisfaction de voir la TfNeudmtséhe* modestement 
réduite à un tiers du butin, à la part du loup. 

Quant à mes projets de concert à Berlin, je me permettrai 
de vous en parler de vive voix. Je compte réunir trois con- 
certs d'orchestre avec trois soirées de piano dans un abonne- 
ment pour six soirées. Les progiammes viseront à l'appro- 
bation du suflrage universel, comme je l'entends. Un peu 
d'américanisme raisonné. Ennuyer le moins possible quiconque. 
Lt- iMcmier concert à peu près comme cela: Ouverture de 
Spontmi (x Agnès de llohenstaufen» — inédite), Duo d'»Eu- 
pbrosine* de Méhul la meilleure chose que ce philistin ait 
produite — iucuiniii;, Orphée< et Marche de Schubert — 
morceaux de chant — Siniouie do Beethoven ou de Derlioz 
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(Harold). Enfin — je n'ai pas eneore ruminé cela suffîsain* 
ment. 

À Magdebourgç vous m'avea déconseilla du voyage avec 
Sivori^) que Bellonî-) uvait projeté; j'en ai eu du plaisir — 
de votre conseil. Une lettre de ce panvre Ua»ert m'a donné 
l'idée, si lui ne pourrait pas profiter de ce plnn d'association. 
Il ne s'ai^irait que de rendre cela plausible ;i itelloni. Un mot 
de vous i)eut seul an*anger l'affaire. Voudriez-vous faire ce 
sacrifice? 11 se pourrait qu'on m'invite vers la fin de ce mois 
à jouer à Wi«'sl».i(le. J'ai l'intention d'accepter et d'y essayer 
»Venezia e îsapoli' (pie je viens d'étudier et que je snis 
avide de jooer bientôt en public. D'ailleurs jusqu'ici je ne me 
suis point encore fait entendre dans cette partie de l'Allemagne, 
où il vaut mieux qne je me fasse appeler que de m'y pré- 
senter *mnhi proprio*. Pois Ratf m'a parlé d'une exécution 
des Préludes, à laquelle il sera utile d'aasister. J^attends 
encore des nouvelles exactes. Si cela ne sWange point, tant 
mieux ; je pourrais alors rester ici. J'ai un besoin de repos 
physique qui m'inquiète. Je me sens quelquefois comme em- 
poisonné par de Popinm, la téte tellement lourde, la matière 
désobéissante aux instigations de Pesprit. Ce qui m'attriste le 
plus dans cela, c'est qne je ne me reconnais ni le droit ni la né- 
cessité de me trouver dans cet état. L'initiative ne me manque 
pas encore; mais tout ce que je commence, n'aboutit qu'à 
m'inspirer le plus profond dégoût et de moi-même et de la 
chose. Je me tais — c'est aussi puéril qu'absurde de vous 
ennuyer de plaintes subjectives, auxquelles il n'y a au fond 
qne le temps pour remède. Avec le temps je pourrai aussi 
parvenir à me concentrer: maintenant Je souffre de trop d'ob- 
sessions extérieures. C'est peut-être le tiers de celles, aux- 
quelles vous êtes en butte; mais c'est plus que trop pour 
ma faculté de supporter ce fardeau tout en étant actif. J'ai 

1) Camille S., bedoutender Viollnvirtuos, Schiller PaganinVs 

U815— 94). 

2; Liszt's Secretiir wiihrend seiuor Virtuost nn i>rn 1*^11 — 17. 
3; Rudolf H. ,1826— 77j, Piauiat, SchUler Delm 6 uud KuUak's, 
naehmab Pfarter. 

Lft Kart, Liiit-Btlow. 19 
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acquis en poAi de temps une réputation bien peu méritée; j'en 
porte tous les désavantages afin que justice soit rétablie. — 
Pardon encore. Il faut que je vous écrive plus souvent; mes 
lettres deviendront plus lisableB alors. . — . Tout à vous de 
respect et de dévouement 

votre reoonnaUsant 
Berlin, 21 JuiUet 1860. Hans de BOlow. 

127, 

Très cher et incomparable ami, 

Je commence par Banter mx la proposition que vous voulez 
bien me faire de vous charger de l'arrangement à 4 mains de 
la Karelie *wm Fels zum Meer<t. C'est certainement trop 
d'honneur pour cette boutade martiale (que j'ai notée par suite 
de l'ennni que m'avait oansé l'examen de quelques cinquante 
liarehes prussiennes lors du concours proposé par Sehlesinger 
et auquel j'avais accepté imprudemment l'office déjuge en com- 
pagnie avee Meyerbeer, Wieprecht et Berlioz), mais puisque 
tant eet que vous vous sentez d'iiumeur à vous livrer à un ex- 
cès d'amabilité| je ne me ferai pas scrupule d'en profiter. Il 
se rencontrera j'espère, quelque chose de plus digne de vous 
et je me réserve de r(^ cl amer alors vos services de maître et 
d'ami. Four ce qui est de cette Marche, veuillez, je vous prie, 
en user sans aucune façon dans votre arrangemeut et je 
TOUS promets de surpasser M' de Voltaire qui écrivait à 
d'Alembert »à quelque chose près je suis de votre avis en 
toute. Ce »quelque chose prèsc est heureusement très loin 
entic noua, n'est-ce pas? — Je tous enverrai sous peu la 
partition (que j'ai eu la débilité de faire) avec une meilleure, 
copie de ^arrangement de piano, passablement modifié et 
raccourci. En revoyant le manuscrit il m'a semblé que ce 
rocher et cette mer ne devaient être autre chose qu'un re~ 
troussement de moustache pour les Lieutenants prussiens. 
Vous ne me désapprouverez pas, je présume — et on pourra 
peut-être orner, relever et couronner le tout par une dédicace 
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h B. A. R. le Prince BégeoL Dites-moi ce que voub pensez 
de cette velléité. 

Vos progifinimes des concerta de ï£hiterpe sont par fa î- 
tissime et admirabilissime. J'y aonierig entièrement, et 
dirai dans l'occaftion à Brendel de ne pas s*eii écarter d^nn 
iota — si ce n'est pour retrancher an moins nne fois mon 
nom qui, je le crains, y revient nn pen trop souvent d:uis la 
situation donnée. Tout le reste est an de vos chefs-dœuvre! — 

U £snt maintenir la première date (5 Août] et plutôt 
l'avancer qne la reculer, pour notre conférence à l'effet de: 
»eine VcrBicmUgimy anxHhahnen<^\ J'écrirai dans ce sens à 
Brendel et vous m'obligerez de le prévenir. Plus tard je ne 
promets pas de ponvoir me rendre à Leipzig — mais à moins 
d événeuieutâ de force miyenre^ je reviendrai avec voQS à 
Berlin de Leipzig, et passerai nne couple de jonrs avec vous 
deux, n s'entend de soi que je n'ai rien antre à faire à 
Berlin, et sonhaite y rester inaperçu, sans ^roevoir qni que 
ce soit. 

« Je vais m^acquitter de votre commission Hasert en indi- 
quant à Belloni qu'il aura à s'adresser à vous en cas d'ac- 
ceptation. Lassen est toujours à Bruxelles. Je lui demanderai 
les renseignements biographiques dont vous voules avoir Tami- 
cale obligeance de vous servir, et vous remercie pour ma 
part de cette bienveillante intention. 

Permettet-moi encore, très cher, de vous prier de ne pas 
vous laisser aller à vos humeurs de migraine. Vous C*tea 
très décidément quelqu'un et avez quelque chose à faire 
en ce monde. Si dure et insupportable que soit la vie par- 
fois, il s'agit de bien l'employer. Continnez dono simplement 
de faire comme auparavant, et de demeurer ce qne vous êtes. 
C'est bien et beau ainsi — croyez-en 

votre profondément affectionné 

26 Juillet tiO. Weymar. F. Liszt. 

P. S. Pardon de vous avoir ennnyé de ma commission 
du dernier jour d'un condamné. Envoyez-moi l'édition 
Hachette, en 2 exemplaires mOme si elle n'est pas coûteuse. 

19* 
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Occasionnellement tous me rendez servioe en disant à 
Schlesinger que l'honoraire qu'il a fixé pour ma Transcription 
des MélocUes de Chopin me serait agréable maintenant, ear 
ma bourse est horiiblement à sec. 

Je réglerai nos petits comptes d'Astorga et du volume de 
Hngo à Leipzig* Vos Pfefferoni vous arriveront en Septembre 
seulement| car la nouvelle moisson ne se fait qu'en Août, et 
j'aurais eu honte de vous en envoyer de trop classiques 
de l'année dernière. Il y a déjà bien assez de racornissements 
et de moisissure d'ailleurs! — 

128. 

Brendel vient d'avoir une idée lumineuse, et je vous en- 
gage beaucoup, ti-ès cher ami, à contribuer pour votre part à 
la réaliser. U s'agit àimplemeni de nous trouver à Weymar 
au lieu de Leipzig — et fl me semble que ce changement 
n'incommodera personne. Comme vous êtes obligé de repasser 
par ici en revenant de ^esbaden, je vous prie donc de sta- 
tionner à rAltenburg> et je vous accompagnerai ensuite jus^ 
qu'à Berlin. Veuillez seulement avoir la bonté de faire savoir 
exactement à Brendel quel jour vous comptez être ici, afin 
qu'il s'arrange en conséquence. 

La Princesse ne sera de retour que dans le courant du 
mois prochain, et je dois rester ici Jusqu'au 15 AotLt pour 
recevoir des nouveUes que j'attends^). 

À revoir donc ces jours-ci. Comme je ne bouge pas de 
la maison, il n'y a pas besoin de me prévenir de votre arrivée. 
Votre chambre sera prête, ayez seulement soin d'écrire deux 
mots à Brendel pour lui fixer la date de notre conférence 
céans. 

Bien tout à vous de tout cœur 
9 Août 60. F. Liszt. 

1) Die Fiirstin Wittgenstein war seit dem Mai in Rom, um die 
Lusung" ihrer Ehe, die auf fortgesetzte Schwierigkeiteu eticB. end- 
lich herbeizufiihreu und ibrer beabsichtigteu Yerumhluug mit lA&zi 
die Wege zu ebnen. 
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129. 

Voki. très cher ami, le Srhiller-Marsrh puur Sclilesinger^). 
Veuillez avoir la bonté de le lui remettre, et s'il y avait besoin 
de le l.iiiv i(>|)îer, chaifjer do ce soin un copiste intelligent, 
que pour le aiunn'iit je n'ai point à ma disposition ici. J'i'ciirai 
quelques lignes à Schlrsincrpr pour hii annoncer cet envoi et 
lui recommander do presser la gravure de manière à ce quo le 
ScInHer-Marsch paraisse très prochainement, avant la Siitilier- 
Feier (10 Novembre i. S'il convenait à 8< lilo8ing:er que je fasse 
un arrangement à l mains d'après ma \('rsi(tn à 2 mains, je 
m en accommoderais \oloutiers, à moins que vous uc soyez 
dispos»? à remplir cette besogne. Plusieurs passages seraient 
d'une bonne sonorité à 4 mains — mais qu'à cela ne tienne! — 

Peut-être trouverez-vous occasion de jouer cette Marche à 
Meyerbeer; excusez-moi alors vis-à-vis de lui dr quelques 
licences que je me suis pt rmis. L'arrangement très soigné 
et parfaitement convi-nable dr Knllak ayant déjà été publié, 
je ne pouvais m'en tirer autrement sans vol manifeste 
or ce n'est pas là ma manière d'entendre la propriété! Si 
je ne me trompe, ma version sera d'un as^sez bon elVet. et je 
me suis appli(j[ué à la faire aussi commode que possible pour 
l'exécutant. 

Bien tout à vous de tout cœur . 
0 Sept. 60. F. Liszt. 

m 

Très clier ami, 

Votre arrangement à 4 mains de la iMarche »iùm Fch xum 
Mccr* esl un petit chef-d iJLUvre. Je l'ai essayé hier avec 
Lassen, et ne connais rien dans ce genre qui me plaise et 
me satisfasse autant. Merci mille fois d'v avoir mis tant 
d'esprit et de savoir-faire, depuis les roulements de tambour 
jusqu aux minimes arabesques des Hùtes. C'est trèiï peu do 

1) Liszt batte don yon Keyerbeer componirten Mareoli zum 
CoDcervortrtg fttr Clavier eingerichtet 
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chose pour vous, je le sais; car qui peut le plus, peut le 
moins, dit le proverbe que dans ce oas je modifierai de la 
sorte: il faut pouvoir beaucoup, pour si bien faire valdr le 
peu que j'ai fait. Permettez -moi de vous prier de vous 
charger de tous les soins relatifs à la publication de cette 
Marche. J'en écrirai à Schlesinger quand il m'aura envoyé 
les épreuves du SdiiHer-Maarsek de Meycrbeer. 8i possible je 
voudrais que la Marche >vom Feh zvm Meer* parût avant la 
Ost&r-Messe. La dédicace à B. A. li. le Régent de Prusse 
me semble opportune, et je serais d'avis qu'on la mit sur une 
seconde page (après le titre) en allemand: 

Semer Koniglichcn Hoheit dem JMnic-Jieffentm von 
Prenssen eJirfurcfUavoU geundmet* 

Il s'entend de soi que je serai charmé que vous disposiez 
de l'honoraire de la Bienxi-TransonpUoib (si tant est que vous 
en obteniez quelqne chose) pour Damroseh. Malheureusement Je 
ne suis guère en fonds tout cet été, sans quoi je vous aurais 
bien volontiers prévenu à cet égard. J'ai écrit ces derniers 
jours à Damroseh auquel je reste très sincèrement affectionné. 

. — . J'ai reçu de bonnes nouvelles de Rome, mais je 
n'attends pas la Princesse avant la fin du mois. . — . 

Encore merci — et toujours totit à vous de tout cœur 

Lundi, 8 Octobre 60: Weymar. F. Liszt 

P. S. Ne voulant pas manquer la poste de ce soii-, j'ai 
écrit pendant que Pohl jafait dans ma chambre et vous fais 
meë excubes de mou gribouiller (à la manière des femmes de 
chambre amoureuses!}. 

131. 

[October oder Kovembcr IbbO.] 

Ttès cher et très vaillant, 

8ur votre obligeante indication M* Friedlilnderi) m*a écrit 
il y a une huitaine de jours, au sujet de la continuation des 

1) Damais Mitinhaber des Huiikverlags C. F. Peters, Leipzig. 
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Pedal-Fugm de Bach. Je n^ii pu lai répondre de suite, et 
préférerais que tous vouliez bien votis ebarger de mener à 
bonne fin cette petite négociation qne vons aves si bien com- 
mencée. Voici ce qui en est de ces arrangements bachiques. 
Pour ma part Je n*ai écrit qne le grand Prélnde en soi mineur^ 
qui est dn petit nombre de mes morceaux très favoris, si 
bien qne je le joue assez souvent pour mon propre plaisir, 
ce qui ne m'arrive que de loin en loin avec d*autres com- 
positions réputées tout aussi classiques. J*8i fidt cadeau de 
mon pianuscrit (de transcription) à un M' Barr, que Je ne 
connais pas personnellement, mais avec lequel j*ai été en 
correspondance durant quelques mois à roccasion d'un travail 
qu'il a très oonsciencieusemeut rempli et que Je vous com<- 
muniquerai aujourd'hui. C'est précisément rarrangement de 

10 PédaJIrFugen de Bach, que W Barr (qui habite Neu-Brei- 
saoh! sur la frontière de France) désirerait publier. Je lui ai 
conseillé de s'adresser à la maison Peters à Leipâg qui lui 
a fait une réponse assez favorable, demandant seulement de 
prendre connaissance de son manuscrit avant de s'engager 
définitivement Si, comme Je me plais à le croire, vous trouves 
l'arrangement de M' Barr bien fràt (et pour le dire en passant, 

11 a profité de plusieurs avis que je lui id donnés, et recopié 
en entier son premier manuscrit), proposez à M' Friedlinder 
de le publier sous le nom de H' Barr, en ajoutant seulement 
au titre: 

» Édition revue et augmentée d'une Version du grand 
Prélude (N« 10) par F. Liszt.* 
Les prétentions d'honoraire de Barr seront certainement 
très modiques, et Friedlftnder pourra, si bon lui semble, publier 
mon Prélude à part, et j'y ajouterai même gratis la Fugue 
qui suit, dans le cas que vous seriez disposé à la jouer de 
ci et de là. 

Pardonnez-moi ces longues explications, mais l'affaire s'est 
un peu compliquée par l'immixtion de M' Barr. Aussitôt que 
Friedlftnder aura pris une décision, veuillez m'en informer. 
Avant de livrer le manuscrit à riiupic^sion; je prendrai soin 
de le revoir encore avec minutie — et si en le parcourant 
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vous trouvez quel<iue8 ;uiu iioiutiuiis à y introduire, je vous 
iiuurai très bon gré des coups de cniyoïi que voub y ajouterez. 

Bien tout à vous 

F. Liszt. 

132. 

Très clier ami^ 

Dinirelstodt \ ous a télégraphié nu sujet de Josef Rank ^) 
qui îiiï trouve dans une misi're pressante à >\urt'iiiber^. .I";ii 
contresignt' l.i dcpôche de Dingelstedt et me plais à espérer 
que votre répuuse sera favorable à m ])i ;iv(j liauk avec le(iuel 
j'ai eu pendant les 0 ans qu'il :i passés ici, des relations 
d amitié. Vous vous souvenez proljablcnient de lui aussi et 
de ses ^bohmiscJie Dorfijcschichtmf qui ont acquis une certaine 
popularité. En 48 Kank était membre du parlement de Franc- 
fort qu il a suivi à Stuttj^art, voyage qui n'a pas contribué à 
Jui faciliter sa carrière eu Auti'iehe. 

C'est une honnête et excelieute uature. Durant son séjour 
à Weymar où il est arrivé peu après la débâcle de Stuttgart, 
il a vécu dmis la pln8 honorable pauverté, et quoictu'il 
venait assez souvent à l Alteiiburg et que nous nous reucou- 
trions fréquemuKut au j\'ca-]l'Lii/iaj~]'frpm, il ne m'a jamais 
emprunté un sou fc'est une pierre de touche!). 

Par la poste de demain je vous enverrai la Fuyue BACH 
avec le Prélude de la Fugue en sol fnimur, auquel il faut 
que j'ajoute queU^ues nuances. Veuillez avoir l'obligeance de 
me faire parvenir de suite le y^Spinncrlkd*. MûUer . — . 
le réclame et dé^^ire le publier avant Noël. En outre il a 
l'intention d'éditer mon arrangement de l'Ouverture dn Tann- 
hàuser-) (que vous me i)ermette/, de vous dédier en attendant 
que je vous fasse une i^ro^sne dédicace de mou crû) et aussi 
la Fantaisie sur des motifs de llieuzi. 

1) Volkaerzahler (1816—90), aus Friedrichsthal im BOhmerwald 
'etammend. 

2} Fttr 2 Hilnde. Bttlow'B Wiedergabe desBelben erregte in 
Berlin grofies Au&eben. 
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J'ai cherché hier la copie <{ue tous ares bien vonln me 
faire de TOuverture du TannhAiiaer — mais ])rob.'iblemeiit 
W T. ou qnelqa^autre aura trouvé convenable de la garder. 
Je m'informerai encore si elle n'est pas à retrouver ici on 
ailleurs. Dans ce cas négatif je vons prierai de mVu faire 
faire par nn très bon copiste, une copie exacte d'après le 
manuscrit ({ue je vons ai donné. Quant à la Fantaisie de 
Kienzi, je n'en possède pas diantre exemplaire que celui qui 
est resté chez vous et que je vous serai obligé de m^envoyer. 

L'incident X. n'aura d'autre suite que la suspension 
plus on moins prolongée de mes rapports d'amitié avec lui. 
Cela m'est pénible sans doute, mais il n'y a pas d'autre 
moyen de sauvegarder ma contenance obligatoire. Vous savez 
combien je suis éloigné d'avoir la moindre rancune contre X. 
dont j^apprécie mieux que d'antres le caractère honorable, 
tout en regrettant qu'il se laisse induire à des faiblesses qui 
pourront lui jouer plus d'nn mauvais tour. Quand vous le 
verres à Leipzig ménagez-le beaucoup, et si vous vous dé- 
cidez finalement à accepter sa proposition du Triple -Con- 
certo de Bach, j'en serai bien aise, car il me semble qu'il 
vous sied mieux d'ignorer le plus possible la sottise qu'il 
a commise. — N. a eu beaucoup de succès au concert de 
liardi dernier. 

Bien à vous de cœur et d'ftme 

Vendredi matin, 30 Nov. [1860.] F. L. 

Wagner m'a écrit quelques lignes pour me demander de 
lui envoyer un exemplaire de son Poème des Nibelungen qu'il 
ne possède phis, à ce qu'il paraît Je viens de le lui ex- 
pédier par le Courrier de la Légation française, et U compte 
le publier prochainement à ce qu'il me dit. Du reste Wagner 
se plaint du mauvais état de sa santé qui ne lui permet pas 
encore d'écrire. 

Mon voyage de Paris étant ajourné il serait possible que 
vous m'y trouviez en Janvier. 
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133. 

Mon adoré maître, 

Je vous accuse d'agir envers votre Berritenr avec ti*op de 
façons. Quand dans n'importe quoi — comme dans la dépêche 
de Dandin-dindon — il y a le mot »Lisx,t eimerstandem , il 
s'entend que le gendre y est compris d'avance. Il n'y a 
qn'nne seule exception — c'est quand il s'agit de votre ser- 
vice, car alors je ne me fiche pas mai de votre ^Einver- 
8t&ndniss€^ t Vst-à-dire de vos aerupules. — J'ai répondu par 
une simple aftinuation, que maintenant mon esprit d'eaoalier 
voudrait avoir mieux rédigée. Je suis enchanté, on ne peut 
pins enchanté de Temploi de mes quelques sous au profit d'an 
[homme] aussi non-pendable que Mr. Joseph Eank. 

Llng-énn a peur de moi, il ne m'écrit plus an sujet de 
la soirée dn 4 Décembre. Ma dernière lettrci laquelle — je 
n'ai pas besoin de vous le dire — était exempte de toute 
allusion indélicate, naïve ou »ingénue«, Ta complètement aba- 
sourdi. Elle ne contenait que des exclamations et des tirades 
à la Pàter Duchésne — comparez en musique les roitelets 
aveugles de notre très commun ami TEx-Oieselack. 

Quel démenti je viens de recevob par la poste dans ce 
moment même! Permettez que je vous communique la lettre 
de Hans. Je pars donc lundi, par votre tarain, pour Leipzig 
avec un Bechstein ultrsHroblime qui tressaille de plaisir en 
rendant votre divine Sonate. Ce morceau a été le premier 
qui a été joué par moi le premier sur le premier piano que 
Bechstein a fait. Vous comprenez qu'il y a dans cela un 
intérêt de cœur tout particulier. A propos, Oosima a écrit 
en dernier lien à Brendel pour Im annoncer ma redisposition 
de jouer à VEuterpef en lyoutant aux autres conditions tout 
simplement TripU^Coneert iM Bulow nieht apiélm*. 

Je vous envoie les manuscrits demandés. Les copistes de 
Dresde valent mieux que ceux de Berlin, lesquels en outre 
sont très occupés dans ce moment pour des partitions maës- 
trueuses. Permettez -moi de vous confier que M' MHUer 
est Tun des plus . — . qui existe dans Thonorable corporation 
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des marchands de musique. J'en posnrdi' les prouves les plus 
irr(^cnsi;il)les. Je vous ou sui)plie, soyez très exio:Pîint, tr^s 
dur pour lui et très défiant à l'endroit de raccouiidi.sstineut 
de sa part de vos conditions. Souffrez que je vous demande 
un petit service en cette occasion. J'ai fait pour Flaxlaiid') 
un arrangement de TOuverture du Tuuuhiiuser ù 4 mains, qui 
ne me semble pas mauvais du tout, et bien plus pratique pour 
le.s amateurs que l'ancien an'angement public^ à Dresde. .le 
suis presque sûr de votre indulgente approbation de ce petit 
travail, que je désirerais vivement voir se publier en Alle- 
magne comme en Franco. Que Millier s'arranj^e pour cet 
arrangement avec Flaxiand — au fond il u a point du tout 
à demander sa permission — quant il moi je ne demande pas 
un sou, comme il va sans dire, mais je tiens beaucoup à la 
publicatiou pour des raison» tr(>3 simples. 

N'est-ce pas trop ])U( ril que de vous raconter que nous 
sommes extrêmement contents du succès de ma première soirée, 
surtout pour la première partie du titre de la coun dif de 
Ponsard^)? Votre trilogie pastorale suisse a ravi tout le monde. 
L'»églogue< et le >lac« auront la popularité de la »source«^). 
J'ai enterré Clara par l'exécution des »études symphoniques*, 
qui m a réussi au delà de mon ambition. Meyerbeer a dû 
s'en aller avant le S(^iilhr'Mir.sch (KuUak a fait de même). 
Sa 11 11 ost très gravement malade; il y avait Ir soir m^me 
k 9 lieures une consultation ehe/ lui avec le célèbre docteur 
Traube. Nous «'îivoyuns tous les jours savoir de ses nou- 
velles. 11 parait que ni va très ma!, La salle était remplie ; 
l'officier ne pullulait pas, mais j«' no'ts sa rareté* gur le 
coiHV^tt" du deuil de la cour, r< piv t^utée seulement par des 
progi ;iin!iH's roses sur papier cliinois. 

Je fais nnîune l'âne de la fable; Je jase croyant imiter 
CoBÎma dans ses causeries qui vous plaisent. 



1) ParlBer Mittik?ef léger. 

2) •Vh.ùûikdJU et Targent* 

3] »Églogue«, Au lac de Wallenstadt», »Au bord d'une source*, 
Stttcke ans Liut's ^Années de Pèlerinage*. lr« année. Saisse. 
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Ââiev, très cher maître, pensez un peu à moi mardi pro- 
cliaiu, ça portera bonheur à mes faibles dix soldats que je 
vais passer en revne de ce pas. 

Votre tout dévoué et enthousiaste 
Beiiiu, ce l Déeembi'e 1860. liulow. 

134, 

»Baeh« znm Gmss in Leipzig! 

Antwort Deines lieben Briefes in Berlin: Millier soll be- 
Schulzet werdcn. Dein 

3. December 60. F. L. 

rriUiidiuin iind BACII-Fuge bitte icL nicht zu verlieren, da, 
kein uudres Exemplar mehr Yorhauden. 

135. 

Mon très cher et illustre maître, 

J'ai encore à vous reiiieicier de votre gracieux envoi à 
Leipzig; auquel je doits bien des moments heureux. J'espère 
que vous voudriez bien confier pendant (luebiue temps encore 
ces précieux manuscrits ;i ma g-arde — étaut uu peu boulTraut, il 
devra se passer encore des jours avant que mon cerveau et 
mes doigts les aient absorbés. 

Le motif pour lequel je vous écris aujourd'hui, c'est la 
lettre ci-Jointe de Raff. J'espère n'avoir pa.s abusé de la 
» carte blauclie ; (jue vous avez voulu me donner concernant 
l'aflaire Scliott. Le Concerto sera gravé en partition (comme 
le premier chez llaslinger) — »Venezia e Kapoli« y seront 
joints et on vous payera trente (:^0) Frd'or. 

La tenue de la lettre de Raff vous fera voir qu'il a très 
bien compris vos intentions en traitant sous mon nom: de 

1} Adnr, Nr. II von Liszt 
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cette façon il y a toigoars possibilité pour tous d'amraUer le 
marché, s'il voas déplaît Si noo, en allant à Paris ponr la 
P* représentation dn »Tamiiisèrec je pourrai remettre à Baff 
la partition dn II*"' Concert et le mannsorit de «Venesia e 
Napoli«, qne Je vous enverrai ces jours-ei ponr nne révision. 
Quant au Concert, j'ai expédié la copie qne je tenais de 
Tausig, à celni-ci à Vienne,- où il vent le faire entendre. 
Quant à Yenezia e Napoli, j'ai mis sur mon programme de 
l'autre jour, que je me permets d'adjoindre: Barcarole, Oansone 
e TaranteUa (et non senlement Cansone e Tarantella), puisque 
trois morceaux il 7 a. 

Mon concert de vendredi H Décembre a eu bien pins de 
monde qne le premier. Je suis gonflé de selfsaHafaetion, 
Meyerbeer, Artôt, Trebelli y asjïistaiettt et Madame [la Prin- 
cesse] de Prusse a très ostensiblement coopéré à me faire 
rappeler trois fois après »yenezia e Napoli«. Elle est restée 
plus d'une heure dans sa loge. Excusez si je vous envoie 
un échantillon de la presse, qui a bien changé de ton et de 
façons à mon égard. KB. la NcfHonaheUurig «n'est plus 
servie*. 

M*"* Pflughaupt a fait un petit fiasco au Domdior, Il y 
en aura d'antres. 

A ma troisième soirée Sonate HmoU^). Kous verrons 
comment elle vu passer cette fois-ci. Sans optimisme — 
j* espère qu'il 11 y aura pas de scandale. Alors suivront les 
deux Ordiesteroonœrte: la Qraner Messe avec le Sternoereinf 
et un concert pour le Cfoe&ieàenkmalj où il y aura Ooethe- 
marsch, SchiUermarach (à la fin) — Préludes (introduction de 
la 2"* partie}, Ouverture de Spontini (Agnès de HoheustaufenJ 
pour le lever du rideau. Voilà mes projets. . — . 

Brendel vous aura donné des nouvelles de Leipdg. Dune 
je m'abstiens de vous chanter le même couplet II n'y a pas 
en moyen d^empêeher un attièdissement dans les relations des 
deux H. . — . 

Voilà. Je suis creux d'idées et pauvre de paroles eomuie 



1) Vou Liszt. 
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un pianiste de earrefoiir. En ai-je fait des gammes ees der- 
nières semaines! 

Tout à TOUS d'enthousiasme et de leeonnaissançe 
Berlin, ce 18 Décembre 1860. Hans de Blllow. 

La Bhapsodie S est famensement ^danJcbar*. Avis 

aux pue et aux cré .... parasites I Mendelssohn était 

perfidement enlacé dans vos griffes <). Je n^al pas en besoin 
de chauffer particnlièrement le »four« pour lai. 



136. 

Miiie l'ois merci de votre lettre, cbrrissinie ami. Je com- 
mençais à m'inquiéter de n'avoir pas de vos nouvelles, et vous 
aurais écrit ce soir. Cosmos 2) ne vous donne pas tro^) de 
tribulatioTi, je l'espère? Ilclasl cela ue sert de rien de se 
tourmenter et pourtant on n'y échappe pas, car comment faire 
autrement en ce monde , pour pen que l'on ait un peu de 
cœur. Tout au i)lus si l'on nîussit à se contenir assez pour 
ne pas ennuyer autrui de ce qui mms tourmente! — . — . 

Je m'ari'ange de façon à aller a i'aris vers la mi-Janvier. 
. — .Je viendrais bien volontiers à Berlin — mais vous com- 
prenez que je ne puis pas m'y montrer par trop souvent. 
Vous recevrez donc quelques mots après le joiir de Tan, par 
lesquels je vous indiquerai les arrangements (pii me paraîtront 
les plus commodes et les plus convenables. Comme nous 
avons à uous revoir un grand nombre de fois ma vie durant 
j'espère, il s'entend de soi que vous ne devez vous gêner 
en aucune façon et me dire très simplement ce qui vous 
arrange le mieux. Quand pensez-vous aller à Paris? Savez- 
vous quelque nouvelle un peu ])lus précise sur la date de la 
représentation du Tanuli&user? Les dernières nouvelles* 



1) Zwischen Venezia e Napolî» nnd der 8. Ungariscben Khap- 
sodie Bpielte liiilow 2 Stficko vou Mendelssohn. 

2] Blilow eratgeboreue Tochter Dauiela, jetzt Frau Prof Thode 
in Heidelber£f. 
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que j'ai reçues Ue WagiuT, sont sur un ton fort attristant. 
Je vous joins ici ses dernièrcâ lignes, (A ])i(»pos — très entre 
nous — je n'ai pas négligé de lui pr«-parer lu petite surprise 
de l'oiseau (jue von» savez, et il y a quelque chance qu'il 
pouriH prciitiK vol — d'ici à peu de jours cela sera l'ait 
— on ne se fera pas, car en pareille matière comme en quel- 
(lues autres, c'est la eiiance qui décide. Toutefois, comme 
il y a moyen d'aider la nature, il y a aussi iiK>yen de venir 
en aide à la chance — seulement on ue peut pas gai'autir 
l'efficacité de ces moyens.) 

Avez-vous lu lu ti'adurtion franraisc des 4 Poèmes *r tpéra*), 
avec la lettre d itit i oductiou à M'' Villot? Si vous n'avez 
pas encore ce volume que j'ai fait venir de chez Itiorkhaus 
(avant que Waguer ne me l'envoyât), je vous l'expédierai et 
y joindrai »Kome contemixuaine* de M' About, cpie j ai reçu 
par U même occasion. A tout hasaid je vous len envoie 
demain. 

Tout chemiu ramène de Home. surt<»ut de Kome con- * 
temporaine (qui doit être, je n'en tloute })as, uu li\re abomi- 
nable), et je tombe conmie une tuile on un atrolithe sur 
Bechstein, pour lequel je fai.-s ropier mou portrait de .Sehefter. 
Seulement cette eo|iie ne ])onrra pas être i»n'te pour le jour 
de 1 au comnu^ Ji' 1 aurais d»'siri', par plusieurs raisons (ju'il 
est inutile d oxplitiufr, et dont une seule suftirait comnu' pour 
les fameux eoups de c^inon du roi do Danemark! - — Kn atten- 
dant j"ai produit n M' Mflller-Hartuug;''^) le piano à (jueue de 
Beelisteiu «pie je dois à la nnmîtici'uee plus (jue royale do 
mon illustre «rendre''. M' le Direeteur do mu8i(pie d Hisuuaeh 
qui est un lionuue »ui'tisamment intelligent (aucieu élève favori 
do Ktihuist«'dt et ^ miutiladisrJier l'fffrcnti: chics Drcaduer 
ffrossen paiiiisrJiin Jounmls) a éto t'nier\eiUé de la sonoritA? 
poissante et suave à la foi», du magnétisme du toucher, et de 

1} Von Wagner. 

2) Geb. 1834, seit 1865 in Weimar, Director dei Orebettor- nnd 
MnBllnebnie daielbtt, frttber in Eiednaeh. 

3) Friedrîcb K. (IBOi)— 5b), Hnsikdireotor, Componist in Eiae- 
nacb. 
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l'électricité éolienne (style Escndier) de ce merveilleux în- 
stiumeiit. Anssi a-t-il eu le bon esprit de persuader à son 
TcVerein^i d'en acquérir un pareil — et je vous eu voie ci- joint 
ses deux lettres pour vous mettre au courant de ce petit inci- 
dent. Je ne lui ai ])a3 encore répondu, mais il est admis 
dans le pays que j'écris rarement. J'ai pris cette méthode 
non seulement par paresse, mais parceque je me suis aperçu 
que la plupart du temps il ne servait de rien de dire quelque 
chose à des gens qui ne savaient ri eu faire. 

A la poney -hère — uu composé de poney et de pauvre 
hcre — (houne heure!) dirait notre ami P. si je lui com- 
muniquerais la lettre que votre diplomatie persi^nyque a sub- 
répticement obtenue de lUÛ' au sujet du 2*^ Concerto etx;. ! 
Il va sans dire, comme je vous l'ai déjà dit, que je suis aussi 
surpris que charmé de cet arrang'ement, car il me sera 
agréable ([ue ce morceau, écrit il y a plus de S ans paraisse — 
et je vouë autorise pleinement et surpleinement (néologisme) 
de dire à Schott que jo suis prêt à lui faire gratis telle ou 
telle tr au script ion .... qui pourrait avoir quelque chance 
de débit. 

Veuillez aussi, je vous prie, remercier Raff de ma part 
d'avoir si bien rempli de bons offices en cette circonstance. 
Quant au programme du concert de Mayence, nous en ])arleioim 
un peu plus tard. (NB. Je ne possède plus une seule vo\m 
du Concerto. S'il y a lieu je vous prie d'écrire à Bronsart 
de vous envoyer sou excmidaire;. . — . 

M' Millier (non Ilartuny^ mais peut-être Weichiing] de Dresde 
ne m'a pas encore écrit d'une fiiçon définitive. Comme vous 
avez mis mes soupçons (assez dormants d'ailleurs; en éveil, 
je me suis retranché — mais je suppose cependant d'après 
les oflres qu îl m'a faites, qu'il se croira o])ligé de prendre 
vis-à-vis de moi la mine d'un liorinn»' sortalde. 

Voilà du monde ''je ne sais lequel) qui m'arrive et qui 
attead depuis une demi-heure au moins. 

Sans adieu done — et bien à vous de eœur 

20 Décembre [1Ô60| WeimurJ. F. L. 
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137. 

Très cher ami, 

Vous avez rencontré plusieurs fois M' Bendel ') cliez moi 
et connaissez son talent. Il se rend à Berlin pour y trouver 
les chances que tout artiste doit savoir affronter et supporter. 
Quelques personnes de l'aristocratie de Prague s'intéressent à 
aon avenir, en particulier le C*" Westphalen et aussi le 

Chotek. Je suppose donc qu'il aura été muni de quelques 
lettres de recommandation pour Berlin, qui lui profiteront, et 
je vous prie, très cher amij de le recevoir cordialement, et 
de lui donner en toute franchise les avis et conseils que voua 
jugerez appropriés à ses \'isée8. . . . 

Bendel avait l'intention de jouer ma Sonate à Berlin; 
mais je lui ai dît tiès positivement de s on abstenir. Il a 
bien travaillé celle de Schumann ija ^ minmr} et vous la pro* 
duira, ainsi que aon Concerto que Cose a entendu à Weimar. 
Il me semble que ce morceau pourra faire de l'effet à Berlin. 
Peut-être se trouvera-t^il quelque concert de Kadecke on 
d'autre avec orchestre, auquel Bendel sera admis. Binon, 
il paraît assez déterminé à hasarder un concert en son nom 
— et je crois qu'il emporte de quoi subvenir aux frûs. 
De tout cd'ur, bien à VOUS 

Dimanche, 30 Décembre 60. F. L. 



138. 

Très cher et illustre maître^ 

Il y :i des choses que pour exprimer il faudrait des vo- 
lumes: cependant on se couteute de deux ligues banales. 
Permettez-moi de joindre à mes tVliritations pour le nouvel 
an le n iunu ellomeut de ma plus intime ads<u ialion ii tous vos 
vaux, hi reexpreïssion de mon enthousiasme, démon dévouement, 
de ma reconnaissance. . — ; 

1] Frans B. (183d--14), Schiller vou Prokscb in Prag und von 
Lisxt, Fianist, Salon- und Liodercomponist 
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Priez pour moi vendredi prochain (4 Janvier) — à ly^ 
heures, du soir je joue votre Sonate. Je tiens énormément à ce 
qne l'exécution et l'audition se montrent dignes de Tœuvre. Je 
crains ne pins dormir avant cette soirée. Mon voyage à Paris ne 
se fera qne juste à temps pour la première représentation du 
Tannhftnser. D'ailleurs j'ai pen de temps ponr être absent de 
Berlin cet hiver: puis il y a qnelqnes concerts à Terledigm^ 
pendant le séjour de Cosima chez vous (Schverin, Stettin etc.) 

Tausig vient de m'écrire aujourd'hui. Son premier concert 
aura lieu le 19 Janvier [FesMàiuje, — Idéale. Comelins dirigera 
le Qœthetmrsch et le 11^™® Concerto). Il n'a engagé qne des 
membres de la chapelle impériale qu'il paie à 25 pour cent 
de plus que le taux usuel, afin de mieux les >aeoorder«. 
Sapristi, que je snis cnrienx dn résultat. An fond je n'an* 
gnre qne du bon. 

Bronsart tient be an coup à l'exemplaire du II"* Concerto, 
qne Je vons ai expédié l'auti-e jour, puisque c'est nn cadean 
que vons avez bien voulu Ini faire, insigne d'ailleurs par une 
dédicace autographe. Si vons permettes, je vais donc le faire 
copier ici avant de l'envoyer à Mayence par voie de Wiesbade 
et je vous demanderui <le vouloir me le rravoyer révision faite. 
Pnis 8. A. le Prince de fieohingen vent entendre le morceau 
par Bronsart. 

Voici les denz lettres de Wagner, qne vous avec en Tob- 
ligeunce de me commnniqner. Je \iens de m'excuser auprès 
de Ini de ne pas accepter son invitation de partir de snite 
ponr Paris. . — . 

Cosima vous aura raconté notre soirée de l'antre jonr avec 
force nombre d'aristos (les Witzleben, Saldem, e tntti qnanti), 
• Meyerbeer, Madame Lagrange, le violonc^e Schmldt qne vous 
m'avea recomuMindé et la petite violoniste Mademoiselle B[ido 
de Vienne]. . — . 

Tont à vons d'àme et de eœnr 

Berlin, ce 90 Décembre 1860. Hans de Bttlow. 



1} £r maehte dnrch Orchestereoncerte In Wien Propaganda filr 
seinen Meister. 
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139. 

[Wol Anfang deB Jahres 1861 <)] 

Très cher, 

* Que vous serable-t-il de ce titre: 

' Si/niphoidseher li'olog à,u ikn liitubmii^ (ou Byron's 
Uaiti* j? ? ? 

Je le tiendrais pour bien adapté à 1 tjuavre^). 
À YOQS de tout cœur 

F. L. 

140. 

Très oher et ilinstre maftrey 

n y a quelques jours, Sehuberth, sur dea rédamatîoiiB télé- 
graphiques, m*a enfin envoyé le »Fan&t<'). J*al le coeur et le 
cerveau tout pleins de cette imposante et incomparable création 
et je tftche de w!*j initier aussi parfaitement qn'il le faudra 
pour pouvoir répondre à l'iionneur que vous me faites de la 
confier à ma direction*). J'espère j parveidr, car Je la sais 
à pen près par cœur, et si les parties d'orchestre correspondent 
à la partition imprimée» le pupitre du chef pourra être écarté 
comme de raison. C'est à mon sens votre principal, mais non 
nniqne titre à votre gloire de *DeîU8eher JUmflerc, et quel 
pays aurait mieux mérité par son ingratitude, la vertu par 
ezceUence des tpatries<, de vous réclamer comme son maftre? 
Je suis possédé d'une véritable rage d'en jouir enfin par mes 
oreilles et Je vous demande la grftce de me permettre de 



1) Das Datum koiiute nichl ^euau oruiittelt werden. Papier 
und Format nach gehort das, gleich Nr. 1^4, mit lilaustilt ge- 
sohrlebene Blatt in dièse Zeit 

2) Yermutiilieh ist das spSter >Ninrana< genannte Werk Btllow^s 

gemeint. 

3) liîszt's Fan?t SynipîioTiie. 

4) Bei der 1 onkilustlerversaimuluug des «Allgemeinen dout- 
schen Husikyereins* in Weimar 5.-7. Angust lb61. 

20« 
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dinger aussi les répétitions spéciales. Je partiiai d'ici samedi 
soir ou dimanche matin an pins tard et je sci ui donc à Weimar 
lundi dans l'après-midi. Pour le coneert du troisième jour, je 
vouB en supplie, ne me faites prendre anoune part à la ré- 
daction du programme. Il se pourrait que je commisse une 
bévue qneloonqae — et il y a déjà trop d' envies rassemblées 
autour de ma personne infiniment mcîdiocre mais tiop favorisée. 
U me serait même fort agréable de n'avoir rien à démêler 
avec la direction de ce concert, laquelle pourrait avec avan- 
tage être répartie entre les deux maîti-es (h^ chapelle. Toute- 
fois — ce ne sera pas moi qui fera d'objection à ce que vous 
trouverez bon de décider, 

, — . J'ai autre chose sur le crrur pour le moment: ne 
Tons facherez^vous pas de mon audace? La déclamation *da8 
eung Weiblwhc me cause des insomnies ou à peu près. Je 
voudrais qu'il n'y eût rien d'attaquable dans cette partition 
même au point de vue des philistins. Je n'y trouve précisé- 
ment que ce seul point, suffisant cependant à lui seul, de faire 
désigner le compositeur du Faust comme un y>stramero*. Je 
rougis de colère en me le figurant Faites-moi la gr<âce, à> 
moi qui suis Allemand, de changer cette déelamationl. îi'y 
aurait-il pas moyen de la modifier par exemple, comme je me 
permets de vous proposer, quelque sûr que Je sois de ce que 
vous trouverez infiniment mieux: 




Das E wig Weib-li-che, 

osBia F — I — [ ■■ 1 



Malgré mon aversion pour les » litanies* je trouve qu^elles 
peuvent s'appliquer à des mots qui, comme celui de ^éternel 
présentent Tidée d'une étendue, d'une vastité, d'une infinité, 
cellcHÂ pouvant être reflétée par une image, laquelle dans ce 
cas serait le tralnement de la première voyelle, qui n'a rien 
d'ignoble. 
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Les «dehors* de la pubUettion sont très bien ponr Jules 
âcbnberth; il y a presque lien de l'en complimenter. Vou- 
dries-YOns cependant Ini faire remarquer quelques gancberies 
qu'il ne serait pas superflu de coiTÎger, comme à la page 2u7 
dont le 3™® alinéa — Alto solo (thème du fugato) pourrait 
avantageusement figurer en haut de la page suivante. À la 
place où il se trouve il est presque invisible et fait mal. 

^'^^ ^ - I — "p ^ on ff tout simplement 

~L^H^fiS=3 ? malfiTé le diminnendo 



malgré 

jjll^^f qm précède? 

J*aî écrit à quelques musiciens pour les inviter au festival, 
entre autres à »Steni, dont la présence, lui ai-je dit, vuus 
ferait plaisir, l'uLs euiore à Truhn, lt (|in l comme critique 
s'est très bien conduit à Herlin ces dernières années en mainte 
ocrassion que Je pourrais citer. Truhn a plus d'intelligence, 
de goût et de style (je ne parle pas de ses »romances«) (ju en 
général on ne hii prête. Je crois qu'il ne serait pus mal de 
lui faire écrire une brochure sur la ToiikitustUn-ersam'iuhin'i, 
ou de réunir les articles qu'il jmiirra écrire et les faire iiu- 
])riiiu'r daU8 la lO^mischc /jitinni àv Wriinar. .If me cli:irL''t' 
de le faire venir et lui t'ain> faire stm devoir, si cela vou."i 
agi'ée: dans ce cas, serait-ce trop vous demander que de 
m'aider en lui aceordjint rhospitalit»' de l'Altenhuror? .le pour- 
rais partager mou a]»)iartomont avec lui ou demander à T.ni^îtr 
de 111 ailmottre dans \v sien, eu cédant à Truhn celui ([iic vous 
avez la bonté de m otlrir. J'ai invité Truliu à se pn;senter 
avec un T>Vnrtri"i* — je garantis que son :<]'ortni'j* sera 
spirituel, et en tout ra<î, vous désennuyera un peu des .-lutres. 
T. a de la vicaeite, de l'entrain; vr sera un aoti<lott' pour 
la ki/n. und (/rosshrr. sachsische Ledernlicit à laquelle je 
m'attends dans les n unions extramusicales. 

Je ne vais pas nous ennuyer davantage. Sous peu j'es- 
père vous embrasser la maiu. Tout à vous du plus respec- 
tueux dévouement. 

Votre reconnaissant élève 

Keicbeubali, ce 23 Juillet Ibtii. il. de UUlow. 
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141. 

Me voiei à LOwenberg, très eher ami, cliez aotre excellent 
Frmoe *] qui m'a trèa affectaensement parlé de toub hier soir. 
Il désire beancoup que Tons venlea le Toir dans le courant 
de l'hiveTi ce que je loi ai à peu près promis en voire nooi. 
Le temps de mon s^oar ici est asses indéterminé et dépendra 
des nouvelles que je recevrai. De tontes façons je suis décidé 
à passer eet hiver hors l'Allemagne, quelque part dans le 
Sud, peut-être à Athènes, où je pourrai me mettre à écrire 
MuÛiê Chriedtefdands^ qui fera partie de la Symphonie 
dont les fresques de Kaulbaeh me fournissent le programme 
et que je vous dédierai 

Trois jours après votre départ de Weymar, TAltenburg a 
été fermée. Je suis encore resté 4 ou 5 jours à l'JSrbprmx 
pour régler quelques comptes etc., et Samedi je me mis en 
route pour ReinhardBbrunn d'abord, où j'ai trouvé le Duc de 
Coburg on ne peut plus disposé aux glorieuses éventualités qui 
se présenteront pour lui. Avez-vous vu ou entendu son chant 
patriotique *an die deutsche Tricolore«^ exécuté dernièrement à 
Ntirnberg? En voici le refrain 

»Lebe, flie^e, 
Kâmpfe wieder, 

Und nach langem TrfiTim der Nacht 
GrUÛt dieh neue lleirscherpracht* 

De Reinhardsbrunn j'ai été passer trois jours à Wilhelmsthal. 
Mon gracieux maître n'admet absolument pas l'idée que je 



1) FOrst Constantin von Hobensollem-Heehingen. 

2) >Die Hunnen8chlacht< blieb bekanntlich das einsige Work 
Liszt's, fias Kauîbach's Frf'Fk' n iiu Berliner Neuen Hnscnm die 
Anrcgang dankt. Aiich giug Liszt nicht nach Athen. sondern 
uaoh Bom, wo, nach auBcheinend glUckiicher Besiegaug aller lang^ 
jShrigen Hindernltse, seine Yermittilnng mit der Ffirstin Wittgen- 
Btein am 22. October 1861, seinem (0. Gebnrtatag, stattfinden soUte, 
aber noch in letzter Stnnde an Intrigoen Bcbciterte. Naheres siehe 
>Ln Mnra. Mnsikaliscbe StadienkOpfe« I, 7. Aafl. Leipzig, Scbmidt 
& GUnther mi. 
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quitte Weimar pour longtemps, et pour me marquer qu'il 
tenait à ce que je continue à faire partie de sa maison, m'a 
nommé Chambellan. Si tant est que je doive encore exercer 

queU^u' intluence sur le train dey choses à Weimar, ce titre 
m'est quasi indispensable, pour me garantir d'un certain 
nombre d'équivoques qui ne ])rotitent plus ù personne. 

Merci de votre information sur iJd\id. Seine Pmfpsftor- 
Titulatur ifft *amjfli(i}nit*^ et j'en écrirai encore à Monseigiu ur. 

En passant par Leipzig j'ai pns chez Hftrtel quelques 
exemplaires des tleux derniers *Synij>Jiunùic/ie Dichtungen* 
parues — ^H'unlrft et la IlunnemcfiJacht* que je vous en- 
voie en y joignant les » Béatitudes* 

Milde pourrait occasionnellement chanter ce dernier morceau 
à Berlin — et dans ce cas je vous prie d<^ faire p<Mir moi la 
petite avance de l'honoraire pour Milde que je vou:i rem- 
bourserjù. 

Permettez-moi de vous recommander de nouveau la jeune 
Grecque k laipielle s'intéresse le B. W., qui viendra \uus 
trouver prochainement. Sans vous aventurer dans la région 
très ingrate des sacrifices, j'imagine que vous trouverez moyen 
de voua montrer obligeant. 

J ai aussi promis de voua recommander le frère de Ratzen- 
berger^) qui aspire à l'honneur de devenir votre élève et 
passera l'hiver à Berlin, à cette intention. Hatzenberger vous 
écrira et viendra vous présenter son frère. Je l'ai prévenu 
qaMl devait le placer au conservatoire. 

Quand vous aurez un moment de libre, veuillez me faire 
le plaisir de passer chez M' ITermann GUnther, »Ci\ ii-ln^"'nicur« 
et Photographe, .liigrrstraRe 12, et lui rappeler les stér("<i-,r(i]ios 
de l'Altenhurg ainsi (pie h»s photographies d après mon mé- 
daillon de Kietschel. Il devait m envoyer ces deux choses à 
Weimar, mais probablement il a vW- trop absorbé par les 
atéréoscopea du *l\uTwrfesU pour s'en occuper. 



1) FOr Baritonsolo, Chor mid Orgel, splter dem »CliriBtii8« 

•iDgefUgt. 

2) Theodor U. (1840—7»)» Piaiitot, SchUler Liut a. 
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Je vous serai très obligé de lés obtenir de M^^ Q, et de 
me les expédier à LOwenberg le pins tôt possible. Ne vous 
eonteatec pas de U promesse qn'il vons fera, mais emparez- 
vous des objets, pour les faire mettre de smte à la poste. 
Bans ces sortes de cas, il ne faut pas de discrétion exagérée. . — . 

Bien tout ji vous de tout cœur 

LO-weiiberg, 24 Août 61. F. Liszt. 

142. 

Très cber ami, 

. — . Avant de quitter Weimar, j'ai fait porter chez Fohl 
les parties d'orchestre et ])nrtiti«)ns des Symphouies de Berlioz 
[h. moi appartenant): la Symplioiiic fantastique, Harold, Roméo, 
et la partition de la » Damnation de Faust* (sans parties 
d'orchestre). Celles de la Messe de Gran se trouvent encore 
à Cheranitz et reviendront de là à Leipzig chez Kalmt ou 
Brendel. >Si vous réalisez votre projet de faire exécuter le 
Harold et la Messe de Gran dans le courant de cet hiver, ce 
sera donc à Fohl et à Brendel que vous aurez à demander 
les parties d'orchestre — ainsi que celie.s de Faust qui sont 
également déposées chez Pohl — et je voii^^ engagerai même à 
les en avertir bientôt, car Brons.'irt a riuteution de produire 
le Harold dans un des eoiiceris de VEuterpe. Quant aux 
» Béatitudes*, leur place naturelle se trouvera après le Gloria, 
avant le Credo. Dans l'Église catholi<[ue on ajoute ordinai- 
rement aux 7 morceaux de musique qui eoustituent la IV^p^se: 
>Kyrie — (iioria — Credo — Sanctus — Beiiediff ii> — - 
Agnus Dei et Doua uobis pacem« (ces deux deruiera Hont 
tonjours relif's Tun à l'autre), deux morceaux ad libitum^ très 
souvent choisis parmi les ou\rîi^'es d'un autre compositeur 
que celui de la Mosse, et qu'on nomme Graduale et Offer- 
torium. Ou pluee le Graduale aprr>* le Gloria, avant la 
iecluro de 1 Évangile que suit iininédiateiiient le Credo — et 
l' Off ertorium après le Sauetus et le lieuedictus, avant 
l'Agnua Dei. Le texte en est tiré soit de raucieu, soit du 
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nouveau Testament, ou de8 Hymnes, Antiphones, Séquences, 
Litiuiies et pr»t*res de lu Liturgie. 1-es > Béatitudes* sont 
donc parfaitement appropriées à servir de Orailuale et offri- 
ront pour l'orchestre couime pour les auditeurs, un point de 
repos favorable, entre le (iloria et le Credo. Milde chante 
admirablement le Solo de liarvton — et vous pourrez aussi 
l'utiliser pour la partie de Baryton dansi la Messe dont il avait 
déjà cliariTi' sa mémoire îi Leipzig en Juin 59. M"* Jenny 
Meyer aui a probablement la complaisance d apprendre celle 
de l'Alto, qui dans le Benedictus (Audante quasi Adagio^ 
met la cantatrice passablciiu nt eu relief. M^'' Klliuger à Pestb 
et il Vienne produisit un irrand effet avec ce morceau. 

Il serait absurde à ni(»i de m'ingérer à vous donner des 
eouiscilà sur ce (^ue voub a\ » / a laire ou à ne pas faire, 
le rapport des concerts a Ucrlin. Permettez- moi seulement 
de vous prier que' l'excès de bien m- illance que vous portez 
à mes ouvrages, ne vous entraine ]yd6 à des pertes de temps 
et d'argent par trop disproportionnées avec leur valeur! — 

Les nouvelles que je reçois de Home sout très satisfai- 
santes, et j'en parlerai avec plus de détaiU à Cosima qui 
vous mettra au fait de la situation pr« sente. 

ro^.^t tiez-vou>i 1 Musrage de Frauenstedt sur ScUopenhauer ? 
en ce t as vous me ferez plaisii* eu me le prêtant poui" une 
huitaine de jours. 

Le P^" Uoheu/olk ru auquel j'ai transmis vos ( (iinplinients, 
désire beauconj) (jne vous ne l'oubliez pas. Peut-être j)<>urrez- 
vous vous arr.-ui>rer de manière à venir ici pour le eoueert du 
1() Fév rier jour de naissance du Prinee . Seifriz') vous en 
écrira tpielqueg semaines h l'avance, et \ ou5 pouvez être sans 
inquiétude aucune au sujet de -^l'Ariiidne- que l'auteur n'a 
qu'à faire exécuter et à diriger lui-même à Berlin, ai tel 
est sou plaisir. 

Bien tout à vous do tout cœur 

[Lôwenberg,] 27 Août <»1. F. Liszt 



1 Max S 'l'^27— S5), HofcapeUmeister des Fttnten, naehmals 
im gleioben Amt in Stattgart 
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143. 



Votre lettre, très, cher ami, m'est ime joie de cœur et un 
ravitaillement d'esprit Merci de ce que tous me dites et 
surtout de ce que vous ressentez pour moi. Sur ce point je 
ne demeure pas en reste avec tous, car je vous aime de la 
plus pleine affection du monde. 

Depuis deux jours je me réveille avec ce motif: 



et les échos d'alentour re- 



tentissent de votre Ballade ^) qui me ravit par son allnre che- 
valeresque, sa bonue trempe d'inspiration, la distinction et la 
nervosité du style. C'est noble, frappant, sympathique et 
fièrement cambré. Si quelqu'un d'autre que vous avait eu le 
talent de l'écrire, vous seriez certainement de mon avis sans 
restriction. Apres l'invention et le bon ton élevé des motifs, 
ce qne j'en apprécie le plus, c'est Ihabileté avec laquelle vous 
avez distribué et harmonié les diverses strophes, les graduant 
en donnant du relief au sens de chacune. De la contexture 
de la Ballade, nettement accusée et évidente à l'oreille par 
la plasticité des idées musicales, saillit l'émotion vive sans 
intermittence et abondamment. 

Comme vous voyez, très cher ami, je suis loin du conseil 
de la belle Vénitienne à Jean Jacques que voua parodiez dans 
un accès d'humeur fantasqne et que vous m'invites à vous 
appliquer dans cette nouvelle version. Tout au contraire, 
puisque vous avouez posséder les facultés d'un »bon critique 
dans le sens honnête du mot«, je vons demanderai d'abord 
de ne pas les pervertir en calomniant vos propres ouvi-ages; 
ensuite de poser en fait qu'il y a en vons toute l'étoffe d'un 
compositeur dans le grand sens du mot. Pour en fournir 
la démonstration complète, et prendre votre rang vous n'avez 



1) «Des Siingcrs Fluch«, sur Uhlandfèier eomponlrt und Jannar 
1863 erstmalig autgefUbrt 
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besoin qne de g::igiier irn peu de tempa afin de travailler avec 
suite. Vos idt'-es sont a la fois tellement noaées et déliées, qu'il 
vona faut du loisir pour en fixer la fonne, et peut-t tre aussi y 
accommotler par ci par in (quelques inutilités aoi t .Hôoires qui 
out leur prix en relevant Tessentiel et méuageiint aussi les 
égards dûs a i intelliponce de Tauditeur. Ceci s'appliquerait 
aux transitions d un inotit" ù l antre, à certains prolongements 
de phrase, à des répétitions partielles, des demi -teintes, des 
interruptions, et même des pauses. 

Nous avous pai lul.^ admiré ensemble ces artifices si naturels 
chez Beethoven, en regrettant qne Mendelssohn et Schumann 
s'en soient dispensas d ordinaire, de penr de rien déranger à 
la symétrie et la précision du tour de Iturs idées. Il est bon, 
ce me semble, de ne pas tonjours savoii' trop exactement ce 
qu'on veut dire, pour le dire avec d'autant plus de charme et 
d iuer«;^ie. Si vous nTaceordez cette maxime nu peu rélâchée, 
et en plus, tenez ahacdunient à ce que je prenne vis-à-vis 
de vous *d un eenseur la triste diligence*, je ne trouverai qu'un 
seul reproche à adresser à plusieurs de vos ouvrages: celui 
d'être trop continûment significatifs. C'est eneore un élog-e, 
direz.-vous; à la bonne lieure, pn-nez-i»' pour tri, pourvu que 
vous ne le uiéritiez i)as ii Texcès, et en écrivant davantage 
y mettiez plii^ dr laisser aller. De cette l'açou, vous arri- 
verez plus (loueement an but, en y uiarchaut luoifis eu droite 
ligne, t't NOUS dilatant mieux, eu ehemiu. 

<,hioi que vous en pensiez, trt-s rlicr ami, promettez -moi 
«1 (11 linir de vos débauehcs de critique a prinri. sur ce que 
voii^ avez à faire, et de vous contenter de le faire tout sim- 
plement avec la légitime et entière confiance que vous devez 
posséder. Comme coup d éperon, il est louable que vous sous 
soyez enfin déridé à publi«'r l'Ouserfure et la Marche de 
»César« avec le IMolog^ue >ymphoui(iue de iCaïu<, (juc j'ad- 
mire sinci rement comme une des (cuvres les plus vigoureuses 
de ])ensée et de structure que je connaisse. Ces partitions 
sont des titres sérieux pour votre r('i)utation qui loin d être 
exagérée, comme vous prenez un traître plaisir à le dire, n'est 
seiilemeut pas assez justemeut proportioimée ui au complet. 
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Ne tardes pas à m'envoyer César et Oani (que je tous ai 
taat de fois prié de faire imprimer), et eommeneea d'abord 
par l'arraDgem^t de piano à 2 et 4 mains du Sangers Fhtchy 
annoncés sur le titre de la partition. Je pourrai en faire bon 
nsage ici en le jouant avec M' Sgambati'j on Baehe^) (pro- 
nonces à Tanglais: Bfttsch). LW et Tanire commencent à 
mordre fort bien à la mnaiqne de mon goûi Madame Lanssot 
a exercé à cet égard une excellrate influence de prop^igande 
dnrant son court s(^jour à Romo, en faisant bonté d'nn certain 
respect humain, aussi faux que démoralisateur, à ces denx 
jeunes artistes, d'ailleurs péuétrés de la plus haute eonsidé^ 
ration admiratire pour vous, et s'efforçant de soivre un peu 
vos traces. 

Les charades sous forme de cartes de visite et les y>]Ruthsél^ 
de Weitzmann me charment. Il faut espérer qu'il inventera 
à quelque beau Jour la 7)/w#o/srrapA/<? canonique et fuguée! J'ai 
lu aussi avec grand plaisir ses articles d'éruditiou mignonne 
daus lu '.'Nciœ Zeit^-rlirift-z. : ^ Ein Carmvàl in Rom um die 
Mitte des 77'**» Jalirlnniderts^ ■>]. Si Berlin pouvait avoir un 
carnaval, jV eunnaitrais un Tormica^) qui serait à nirme de 
rendre des points à Salvator Kosa. Mais le l'.erniii y tuait 
dt'îfaut: Berlin n'en est qu'aux bernements. Aussi le For- 
mica que j'imagine trouvc-t-il nu nieilU-nr enii)loi à faire de 
son temps en éditant Ph. E. Bach et même Scarlatti qui a plus 
d'originalité, si je ne me tiompe. 

A ce propos, vous savez que je m'occupe d'tine besogne 
analogue avec les Symphonies de Beethoven que j ai tâché 
d'adapter autant que j'y puis réussir, au piano et que Hârtel 
publiera? On s'attache si bien à ce genre de travail que je 
suis tenté de proposer à Hàrtel de lui fournir aussi les Quatuors 



1) Giovanni S., geb. 1843, der romische Piauist und Com* 
ponist, BchUler Liszt's. 

2) Walter B. (1842—88), Pianîst, SchUler Liszfs, der alsMasik- 
lefarer and Dirigent in London eifrigst Propaganda fttr seinen 
Hebter machte. 

3] Neue Zeitsrhriii f. Masik, 18C3, S. 194, 205, 213. 
4) BUlow selb&t. 



317 — 



sous même forme, s^il consent à me donner un bonormre éqni* 
valent 

Que vuus semble de l'arraugement des Prélndes deKUmser?^) 
Je n'ai que des complimeutâ à lui en faire, et renverrai le ma- 
nuserit avec la partition de piano des 4 premières Symphonies 
de Beethoven à Hftrtel qae j'expédierai la semaine prochaine, 
ear il ne me reste ((ue les nuances et quelques doigtés à 
ajouter. Xy joindrai un exemplaire corrigé de la Symphonie 
de Fanst (pour 2 pianos), dont l'édition présente fourmille de 
tantes et de négligences. Grâce à vos lions soins il n^en est 
pas de même des petites partitions de >Mignoa« et yLoreley*^), 
et je vous suis sincèrement reconnussant de vous être fatigué 
avec ces babioles. L'expérience ne m*ayant qne trop démontré 
que Je ne puis m*en rapporter qu'à vous pour la révision des 
épreuves, je vous prie de me pardonner si, le cas échéant, je 
reviens à la charge, malgré mes scrupules de discrétion. En 
outre >8i je venais à mourir «, je compte sur vous pour la 
publication des quelques manuscrits que je laisse et que je 
ne veux pas savoir en d*autres mains qne les vôtres . . . 

Ne vous effrayes pas de cette prévoyance de ma vanité 
d'auteur. Ma santé est très bonne; je n'ai nullement la mine 
d'un moribond et on m'assure qne j'engraisse. Jugez- en vous- 
même par la photographie qui suit. Je vous l'envoie en re- 
mercîment de la vôtre, et vous embrasse de cœur et d'Ame. 

Honte Mario — Madonna del Bosario — 

Rome, 3 Août 63. F. Liast 

144. 

[Bom, Herbst 1863 s).] 

Je viens d'écrire au Prince Hohenzollem pour le remercier 
de sa constante bienveillance et lui parler aussi de votre 

1} Cari K., geb. lebt Beit 1S55 in Fnroiin^ton in Amerika 
aïs ^cscliiitzter Clavierlehrer iind liearbeiter olasBÎaeber und rao* 
derner riavicr- inul Orcliostcrwcike. 

2j iaezt hatte eine Orcii« «lei he^leitung zu diei^en aeinen Liedern 
geschrieben. 3) Datum und UnterâcUritt ichlen. 
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Ooneett' Institut (auquel il s'entend de soi que je m'intéresse 
\nvement)') en loi recommandant trèa an long notre excellent 
tiasime ami Weitznuuin. . — . 

La crainte de vons ooeasionner des cniiiiis par une lettre 
recommandée à Copenhague, m'a fait différer de tous en- 
voyer les papiers de Heinze^). Cosima tous aura communiqué 
ma proposition relative à la publication des deux morceanx: 
«Rhapsodie hongroiae« et »Gaprlce tarcc, avec raccompagnement 
d*un second piano seulement, sans la partition d'orchestre, mais 
orné de quelques indications d'instruments. 81 tant est que 
Vions vouliez bien vous charger d'écrire l'accompagnement de 
ce 2^ piano, je vous en serai très obligé; antrement, et pour 
peu que vous ayes quelque raison de préférer à nous en tenir 
à ce qui était convenu ayeo Heînze, foites comme bon vous 
semblera. De toute manière l'arrangement que vous avea pris 
avec lui m'est très agréable, en remplissant mon ancien souhait 
de la pnUication de voire prologue, et je vous remercie cor- 
dialement de vous être mis de nonveau en quête d'éditeur 
pour moi. 

145. 

Très cher Hans, 

Vous êtes depuis longtemps passé maître dans l'art de 
bien fStûre, comme dans celui de bien dire. Par conséquent 
il n'y a qu'à vous laisser faire et dire ponr que tout soit au 
mieux* Votre négodalion avec W Lienau-Schlesinger en fournit 
une nouvelle preuve à laquelle succéderont d'autres. Après 
avoir été le premier à ûdre entendre et connaître mes pauvres 



1) Neu gegriindete Orchesterconcerte der «Gesellscbaft der 
Hnsikfreunde* in Berlin, die nnter BUlow's Direction sich die 
Attfgabe stellten, awlschen Yergangenheit und Gegenwsrt su ver- 

mitteln. Bas erste fand am 4. Nov. 1863 nnter groûem Beifall statt. 
Sein Profframm nmfasste : Oade, Hamlet-Ouverture. Liszt, Clavier- 
concert, von BUlow «:e8pielt. Beethoven, MeereBstille und glUck- 
liciie Fahrt und 9. Symphonie. Siehe BUlow's Brietô III, S. 549. 

2) Mosikverleger iu Leipzig. 
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ouTiageB, à les propager, à les enseigner, à les recommander 
et les imposer, tous vom aussi le premier à leur trouver 
des éditeurs èt des honorslresl Encore ime fois. Je sonseris 
d'sTsnee, en y applaudissant , à tont ee qne Tons âzeres, et 
Tons remeroie de ccenr de la peine qne vons prenes à placer 
eonvenablement mes mannsorits. 

Les dix Frédérics d'or me paraissent suffisants ponr la 
Marehe »«om Feh xum Meer*, Yenilles senlement vons rap- 
peler qne vons m'ftves honoré (il y a 5 on 6 ans) d'un arran- 
gement à 4 mains de cette même Marche. Je tiens beanconp 
à ce qu'il soit publié soit avant, soit simultanément avec U 
partition. Le manuscrit de cet arrangement se retrouvera 
ches Bchlesinger ou ches vous. Quant à la dédicace à 8. H. 
le Roi de Prusse, j'y suis on ne peut plus disposé, et accepte 
par conséquent la proposition de W Lienau relative au ^Jhwht- 
Beemplar*. H resterait à décider si je dois écrire à Sa 
Majesté avant In publication pour lui demander permission, 
ou bien au moment ot l'exemplaire lui serait remis par 
W Lienau en personne, je suppose. Quand vous aurei mis 
L. an clair à ce si^jet, je vons demanderai de me rendre un 
dernier service qui consistera en un petit broniUon de lettre 
à S. M. en allemand ~ car je crams de ne pas bien ren- 
contrer le ton de la circonstance actnelle dont il s'agirait de 
£sire ressortir l'opportunité de la dédicace, et suis persuadé 
qu'il vous viendra quelqu'idée de génie par là-dessus. 

Les éditeurs que vous me nommes pour le restsnt des 
manuscrits et la Fugoe BACH, excitent ma convoitise; Bieter- 
Biedermann en particulier me semble une trouvaille. Comme 
il n'y a aneune presse, vous pourvoires à loisir à ce placement. 

Bravissimo! pour les titres de vos 3 Valses. > L'Ingénu «, 
»le Jaloux* et »le Glorieux* sont éblouissants! J'ai averti 
M"* de Moukhanoff à la gare de Baden-Baden de la charmante 
surprise que vous lui préparez, et vous écrirai de Rome avant 
la fin de ce mois l'orthographe exacte du nom de l'enchan- 
teresse. . — . 

Hier nous avons dtné à trois ches M""* X. qui vous apprécie 
beaucoup et caractérise votre talent de Virtuose en disant: 
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»M' d6 Blllow possède les secrets du style. < De mon côté je 
lui ai raconté le mot de notre excellentiasime Prince de Hohen- 
soUem: *Bulow iH mdU Jedermanm Mmr^ aber er iat gasMi d&t 
meine.* Ces deux premiers jours DOas les ayons presqu'en* 
tlèrement passés à la maison avec Grand' Maman et n'avons 
revu que Berlioz. Demain nous nous mettrons à courir nn peu 
les expositions» églises et curiosités*). 

Ma mère vons embrasse avec une tendre prédilection; et 
moi, Je TOQS demeure bien entièrement affectionné, de cœur 
et d'âme 

Paris, 6 Octobre 64. F. L. 

Obargez-vons de mes meilleures amitiés pour le » brave 
des braves«. 

J'ai écrit de Wilbelmstlial avec insistance à Hftrtel au 
sujet des Variantes de KrolP). Touillez me faire informer 
à Rome du résultat de ma recommandation. 

Hier en passant j'ai fait votoe commission à Flaxland. 

146. 

21 Octobre 64. 
Madonna del Rosario. [Rome.] 

Très cher ami, et bien aimé filsl 

Je n'entends pas me séparer de vous en rentrant chez 
moi. Mon premier mouvement en me remettant à cette table 
où j'ai tant de fois pensé à vous, c'est de vous ^re combien 
je me fais besoin de toute votre affection. . — . 

1) Zum ersten Maie, seit Liszt im Angust 1861. sich nuch Rom 
wendend, Weimar verlassen, hatte Deutschland ilin im âommer 
18(>4 wiedergesehen. £r hatte mit seiner Tochter im Aagnst dem 
Garlsniher MoBikfest beigewobut, sodann Wagner nnd den erlcrank- 
ten BUlow in MUnchen, den GroÛhersog von Weimar in Scbloss 
Wilhelmsthul. bowîc Jeu Fihsten von Ilohenzollern in L(3wenbeig 
besucht, und bielt sich uuu bei seiner Mntter in Paris auf. 

2) Varianten der Bach'schen Manuscripte des »Wohltemperirten 
CUiviersc, die Kroll goëammelt nnd sur Herausgabe elngeriehtet 
hatte. Siehe >F)r. Liszt's Briefe< II, lïr. 30. 
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Sans me permettre de vous donner nn conseil, j'insiste 
pourtant sur l'opportunité de votre prompt établissement à 
Munich Il n'y a plus à différer. Une tilebe complexe, des 
devuir» pénibles vous incombent. Vous y satisferez. Pfir là 
votre carrière extérieure s'ag^midira et votre moi intérieur 
s'élcvera à sa naturelle hantt ur. 

Ma prière et ma plus profonde affection sont avec vous à 
toiyoura. l\ Liszt. 



147. 

Très eher et inoomparable ami, 

Depuis tant d'annéei vous me donnes tellement sujet de 
yona aimer, de vona être reconnaissant, et de m'enorgneillir 
de vous qne je vous prie instamment de faire disparaître le 
seul chagrin qui se mêle parfois à notre invariable aflteetion. 
Ce ehagriii provient de votre injustice contre vons-même et 
de je ne sais quel étrange manque de eonfianee en votre 
propre supériorité si évidente et bien démontrée d'ailleurs. 
Équitable et généreux envers tons jusqu'à Tbéroiame, vons 
▼ons obstinés senlement à vons gratifier de défanta et de torts 
imaginMres. Je voudrais vous persuader d'abandonner pareille 
méthode — qui pour être fort rare n'eu vaut guère mienx 
pour cela — et vons retrouver complètement à l'unisson avec 
moi snr le sentiment de votre véritable valeur de eœnr, de 
caractère, d'intelligence et de talent. Tâches donc de laisser 
vos migraines et rhumatismes de tout genre avec vos vieux 
menbles à Berlin — et recommençons îi neuf à Munich. . — . 

Dans ma dernière lettre à Cosima j'allais au devant de 
vos paragraphes Bronsart et Siegel. Sans me douter que vous 
donneriez suite à la proposition de Bronsart comme votre 
successeur à la société des ^ Musikfreundc*^ — procédé que 
pour ma part j'apprécie et approuve pleinement — je lui ai 

1) BUlow wnrde dnrch Wagner, der dem Rnfe KOnig Lndwig's IL 
gefoigt war, nach Milnchen gesogen, um dort zunachst als Vor- 
Bpieler des Krmiffs, von l'^fi? an nia Hofcapellraeister und Director 
dcr zn reor^-uiir^ironden kOnigl. Musikscbule tbatig zu sein. 

L& M»rji, LU^t-BOlow. 21 
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écrit à mon retour à Rome de quelle façon Je pensais de tous 
et dn fonds qn'il y avait à faire de votre parole. La preuve 
que vons en fournissez vient donc on ne peut plus à propos^). 
. — . Parmi nos amis de la ^Neudeuisdie 8ehul$*f Bronsart 
est certainement un des mieux doués et des plus esti- 
mables. . — . 

Passons à M' Biegel qui m*a signifié ses bonnes disposi- 
tions par l'intermédiaire de Bronsart d^abord. Je serais 
ebarnié qu'il publiât le Caprice sur des motifs des 
Ruines d'Atbènes, et vous prie de vous entendre avee lui 
à ce Biget comme bon vous semblera. Je suis trop beureuz 
que vous vouliez bien vous occuper de mes pauvres manu- 
scrits, qui sans vous resteraient indéfiniment dans mon tiroir, 
vu mon manque total d'aptitude à traiter avec les éditeurs, pour 
ne pas souscrire, avant et après, à tout ce que vous ferez 
à leur avantage. Ainsi donc malgré ma réponse à S. (écrite 
il 7 a 8 Jours), par laquelle je lui exprimais mon regret de 
n'avoir pas de manuscrit disponible qui pourrait lui convenir, 
Je vons autorise entièrement à lui livrer le Caprice en question 
contre Tbonoraire très sortable qu'il offire — ou pour parler 
plus exactement, que vous parvenez à obtenir — (20 Fiéd. 
d'or à ce que vous m'apprenez). La publication antérieure 
de mon morceau pour piano seul sur les mêmes motifs ne me 
parait pas faire obstacle à ce que celui-ci, pour piano et 
orebestre, qui se différencie en beaucoup d'endroits du précé- 
dent, soit publié ebez un autre éditeur. Comme renseignement, 
j'indique seulement que Spina a acquis le fonds de Mecbetii 
et se trouve ainsi propriétaire du Caprice publié. Peut-être 
vaudrait -il mieux cbanger le titre du morceau et l'appeler 
»Fantaisie«. En outre Je propose à Siegel de publier le nou- 
veau morceau en deux éditions — l'une en partition et l'antre 
arrangée pour 2 pianos, de la même manière qu'ont été 
publiés mes deux Coneertos, la Fantaisie de Scbnbert etc. 
Quoique ce mode de double édition m soit pas usité en géné- 



1) BroiiB.-irt wiirde in Lcitung der geuauuten Berliuer Concerte 
BUlow's Nacht'olger. 
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ral, je le tiens pour fort pratique et présume qu'on i'adopteni 
de plus en plus. Quand on m*enverra les dernières épreuves 
de U partition, Je me charge d'y joindre l'arrangement du 2' 
piano que j'adresserai à Biegel. 

Du moment que vous trouvez que Nicolas Rubinstein ') doit 
en avoir la dédicace, je n'y ai nulle objection. 

Donc, fixons le titre ainsi: 

Fantaisie fff 

sur des motifs de Heetboven (Ruines d'Athènes] 
pour Piano et Orchestre 
par F. Liszt. 

Édition en Partition. Dédiée à M*^ Nicolas Kubinstein. 

Édition pour 2 Pi&uoa. 

à moins que vous ne trouviez » Caprice < mieux adapté? 

Quant au Jbdtenian.^-} je uc puis me déolder à le faire 
paiattre avant de vous l'avoir entendu jouer. Permettea-moi 
done^ très cher ami, un i^oumement qui ne se prolongera pas 
au delà de six mois, j'espère. Vous me direz alors positive- 
ment si vous eroyes que je puisse me hasarder à publier 
pareille monstruosité! et en attendant veuillez remercier Siegel 
de ses oourageuses intentions. 

NB. n est superflu que S. m'éorive et je préfère de beau- 
coup que vous vous chargiez de cette négociation, sans m'y 
faire intervenir autrement que pour signer le papier relatif 
au droit de propriété de SiegeL 

La poste de ce matin m'a apporté une lettre de If Lienau. 
Je vais lui écrire directement qu'il n'a qu'à faire paraître 
aussitôt que possible le »deuische Sieges-Mara^* (ce titre de 



1) N. B. (Ib^iâ — bbj, ni» l'iuuibi iu iiuâsiund kauui luiuder gefeiert 
wle sein Bmder Anton, begrUndete in Mo»kau die nueiBche Musik- 
geseUschaft und das Conservatoriuin. nu daa er Klindworth berief. 

2) Fiir Clavier und Orcbester, Paraphrase liber «Dies irnc^^. 
Die Anrcjînng dazu batte Liszt durch den Orcnjçna frliher 
zugebchriebeneu >Triuuipb dea Todee* im Campo santo zu Pisa 
erbalteu. 

21* 
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votre inTentioiL convient parfaitement) à 2 mains et à 4 mains. 
Bm ces entrefaites la partition se retrouvera peut-être quelque 
part et de mon odté j'en ferai recbereher le mannserlt à 
Weimar par Gdtze. Bi on ne réussissait ab8oln;nent pas à la 
ratrapper il faudra bien me résigner à la réerire de nouveau, 
sauf à ne l'imprimer que quand Lienau s'y résignera. J'insiste 
seulement sur la publieatlon immédiate de votre arrangement 
à 4 mains. 

Pour la dédicace Je suivrai votre conseil et m'adresserai 
au Comte Redern, qui j'en suis persuadé, y mettra les meil- 
leures formes. Il se serait volontiers ebargé aussi d'une com- 
mission plus agréable pour vous que celle qu'il avait à remplir 
— mais ce serait être bien mal appris que de cb^her un 
certain fond à des gracieusetés insubstantielles et qui par 
cela même sont d'un prix inappréciable. D'après ce que vous 
me dites de votre entretien avec R., je suppose que vous 
garderes l'expectative la plus respectueusement soumise vis-à-vis 
de la Cour de Berlin. Mieux que personne vous êtes à même 
de montrer que l'art ne fsît point déchoir le gentilhomme. 
Je vous serre iiiaias et coiur 

Rome, 12 Novembre 64. F. L. 

Ne vous inquiétez aucunement de la copie des deux ou 
trois morceaux de piano que j'avais demandés, et dont je ne 
saurais que fabre avant mon voyage à Paris. Au mois de Mai 
vous me les apporterez. 

148. 

Très cher ami, 

Il m'est démontré que je n'avais rien de mieux à faire 
que do vous laisser faire et conclure comme vous l'entendiez 
avec M' Siegel, sans ni'aviser d'autre cliose que de votre avis 
qui est certes le meilleur ;ï tous égards. Mais aussi comment 
imaginer (jue vous réussissiez à persuader à un éditeur vivant 
et voulant vivre, (ju'il doit publier ma Danse des Morts? 
Kt pourtant je m'aperyois qu'il eu est bien ainsi, car voici 
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Siegcl qui m^écrit le plus poliment dv monde ponr me dire 
qo*il est très aatiafait d^éditer ce morceau en partition, et me 
demande en outre d'en faire nue édition pour piano seuL 
J'j oonsens volontiers et me charge de Ini fournir les quelques 
feuilles supplémentaires nécessaires pour cet arrangement 
Veuilles donc m*envoyer la partition du Todten-lbn» (soit en 
manuscrit, soit eu épreuves) et y joindre aussi celle du Caprice 
turc; je m'acquitterai simultanément de la petite besogne de 
faire un arrangement de ces deux morceaux pour piano seul, 
et vous l'expédierai de suite. Quant à la date et au mode 
de publication, je vous abandonne complètement le soin d'en 
décider à votre gré, en vous priant de vous considérer comme 
propriétairé absolu de ces opuscules. Par conséquent il n'est 
plus question d'un ijoumement inutile de la publication du 
TodtenkmXf dont je vous ai parlé dans ma dernière lettre, par 
je ne sais quel scrupule hors de mise désormais. Heureuse- 
ment je n'en ai point informé Siegel auquel je n'ai écrit 
qu'une seule fois quelques lignes d'excuses sur ma pénurie 
de manusexits qui ne me permettait pas d'accepter maintenant 
son offire obligeante) et vous serai même très obligé de me 
dispenser de correspondre directement avec Iid, attendu c^uc 
je m'en rapporte entièrement k vous ponr tout ce qui tient à 
la publication de mes ouvrages, et préfère de beaucoup ne 
m'en expliquer qu'avec vous. 

Lienau doit déjà être en possession de la partition *vom 
Feis xum Meert expédiée il y a G jours par Courrier d'Am- 
bassade. PardonneK*moi les ennuis que vous occcasionnent 
tous les bons services que vous me rendez! . — . 

liC roi Louis I de Bavière est ici depuis une dizaine de 
jours >). Je n'ai pas l'honneur de le voir, mais plusieurs de 
ses convives m'ont parlé avec admiration de la frugalité de 
sa table et de la simplicité de ses habitudes qui n'est nulle- 
ment choquée par des canapés déchirés et des meubles éclopés, 



I' Er luitto bekanntlich die Kfiri^rnii'^'' ISJS în die Tl^indo 
seines îSobneô Maximilian il. uiedergelegt uud starb, dieaeu uber- 
lebeud, 1868 lu Nizza. 
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auxquels les soins du tapissier n'ont plus de prise. On parle 
d'nn voyage dn jeune roi Lonis à Borne — et même de son 
maris^e avee nne princesse de Naplesi. 

Le publie musical s'enthousiasme aux »Hugnenots« repré- 
sentés pour la 1** fois iei la semaine passée, sous le titre de 
«Benato di Oroenwaldl« 

De cœur et d*âme à tous 

[Rome,] 26 Nov. 64. F, Liszt,. 



149. 

Voici, très cher et exceptionnel ami, le titre des morceaux 
au placement desquels vous avez si habilement pourvu. lira 
sans dire que si vous Jugiez que d'autres dénominations con- 
viendraient mieux, vous en êtes le maître, et n'aurez qu'à les 
indiquer aux éditeurs, sans même me prévenir. À mon avis, 
le mot de «transcription* est inutile pour les trois mo> 
ceaux de Peters {Alléluia — Ave Maria — Miserere et Ave 
verum) que je propose de publier en deux cahiers avec un 
seul titre général. De même pour lés Marches et la «Danse 
des Sylphes c de Berlios je désire qu'on fasse un titre gé- 
néral, en omettant aussi le mot «transcription*, tel que Je 
l'indique sur la feuille ci -jointe. (NB. Je vous enverrai 
l'exemplaire revu de la «Marche du Supplice « par la première 
occasion). Quant à la Danse macabre Je crois que pour plus 
de clarté, il y a lieu d'allonger le titre avec les vocables de 
«Paraphrase de la Danse des Morts. Dies irae.* 

Je vous ai dit dernièrement que j^avais écrit à Siegel en 
réponse à sa demande de faire une seconde édition de la 
Danse macabre pour piano seul. J'écrirai volontiers les quel- 
ques pages de notes nécessaires à cet effét quand il m'aura 
fait parvenir la partition, et en les lui «Divoyant, j'ajouterai 
la dédicace qui devra être placée sur une page à part 
Vous êtes trop un homme à part pour que votre nom soit 
entremêlé au titre. Sur ce point je me réserve pleine auto- 
rité de vous traneher du reste, comme je le dois. — Ce 
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dcruier mot me rappelle la lin d^auc lettre du grand Oondé 
(pardonnez-moi l'oigneil de cette citation!) à Bossuet: »je 
aniB de tout mon cœur pour tous tel que je dois; je yoiib 
conjure do n'en point donter.< 

Quoique toub en ayez, les tapiseiera, serruriers, meniiÎ8iei8| 
n'engourdissent nullement votre verve ôpistolaire. Les «mérites 
indiscutables* de Lachner*), le »mi-jaif errant* (auquel j'ai 
fait très anodinement TOtre commission), ^Toiseux B. et l'abo- 
mination S. !< en sont comme embrochés! L'idée de produire 
d'abord à Bàle la Danse macabre est on ne peut plus judi- 
cieuse. Si elle y fait fiasco, nous l'attribuerons à Holbein 
qui a faussé le goût du public .... et recommencerons ailleurs, 
— à Paris, si bon vous semble. £n attendant, gardez le ca- 
pital d'honoraires (|ue vous avez généreusement amassé pour 
moi dans votre tiroir; ou mieux, placez-le à quelque banque 
non proudhomenne, et nous consommerons ensemble dans l'oc- 
casion les intérêts en comestibles et cigares. Ce ne sera pas à 
la prochaine T[on]-K[an8tlerj-V[ersauimlung], je vous le promets, 
car je suis tout aussi décidé que vous, à ne point y comparaître. 

Soyez tranquille au sujet du procès à «instrumenter* avec 
Peters. Je me charge d'aplanir les difficultés entre la pu- 
blication de la version pour orgue et celle pour piano — au risque 
même de causer un petit chagrin à Gottschalg^). J'en ai déjà 
informé Peters, qui finira peut-être par s'entendre à l'amiable 
avec Gottschalg. 

Une Bavaroise que j'ai vue hier, me dit que le ^kriechenà» 
HoUtïnâer* est le grand événement attendu à Munich. (Par- 
don de vous répéter pareille bêtise qui n'a même pas l'excuse 
du «tapissier et du menuisier».) . — . 



1) Franz L. (1803— 90\ der mit eeinen Suiten besonders erfolg- 
reicbe Componist und HQnchner Generalmusikdirector, erbat 
Gegner der Wagner^schen Knnstricbtttug bel deren Aufblflhen in 

MUnchen 1865 seine Entlassnns'. 

2) Alex. Wilh. G., geb. 1^27, jetzt Hoforgauist in Weimar. Ré- 
dacteur der >Urania« und anderer Musikzeitungea, auch Heraus- 
geber des »Bepertoriums fUr Orgel<, an dem sich Liszt vielfaeh 
betheiligte. 
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Wagner est-il déjà en posseBslon des titres de sa natnra* 
lisation en Bavière? £8t-il exaet^ comme le disent les jour- 
naux, que le roî a ordonné la construction d^un théâtre, sur 
le plan de W., adapté à la représentation des ^Nihelungm*? 

Soyez au plus tôt et le plus possible installé à votre pn- 
pitre et à votre piano, très cher ami, où vons tient compagnie 
de pensée et de cœur yotre 

[Rome,] 9 Décembre 64. F. Liset. 

m 

Très cher fils, 

. — .Le 25 Avril (fête de S' Marc l'Évangliste) j'ai reçu 
les Ordres mineurs dans la chapelle de M»' Hohenlohe ') 
;m V.itican où je suis logé niaiutonaut. Adressez-moi donc 
désoniKiis: »A Monsieur l'Abbé Liszt, au Vatican, Rome. « 

Inutile d'ajouter qu'il n'y a ni irréflexion ni sentiraeutalitc 
de ma part dans cette démarche dont trois persouues seule- 
ment (M*-'' IToheulohe, le Pape et la P[rincesse] W[ittgenstein]) 
étaient iutormées depuis le 2 Avril. T^a signification qu'on 
doit y attribuer est bien plus celle d'une conséquence que 
d'un cil ange m eut de ma vie, telle du moins qu'elle s'est 
dé imagée ces dernières années. Nous en causerons plus au 
long h notre prochain revoir, et je présume que ma soutane 
et ma petite tonsure de clerc, ne vous oiius([ueront guère 
quand nous nous retrouverons à Vienne ou à Veath au mois 
d'Août 2). J'accepte avec bonheur notre Zvsamf/ieNschi, et 
votre aide et assistance à tous égaidb durant ce jubilé con- 

1} Datualâ Erzbiâchof, bald darauf Cardiual Fiirst Guâtav Iloheu- 
lohe (1823—96), Sehwager der FUrstin Marie Ilohenlohe, geb. Prin- 
sessln Wittgengtein. Aïs Gast des Cardiuals braclite Liszt in der 
ihm zngcliririgen Villa d'£ste in Tivoli bei Rom al^ithrlich Wochen» 

oft Mouato zu. 

2} Bel Gelegenheit des ereten ungariscben Mnsikfestes in Peat, 
wo LiBzfs >Heilige Elisabetbc die erste Ânlftihnmg erlebte. Slehe 
»Fr. LIsKf s Briefe* lU» Nr. 109, sowie Bîilow, «Ausgev. Schriffcen«, 
S. 298. 
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servatorial dont le programme pn^alable semble fort convenable. 
Je vous le eommimiqoerai qaand U sera définitivement fixé. 
L^mportant pour moi, c^est de vous revoir. . — .De Pesth 
je vous reconduirai jusqu'à Munich — où nous ferons d^antres 
projets ponr l'année prochaine. Je n'entends pas me passer 
de TOUS, et vous ne me eontrarierea pas sur ee point, n'est- 
ee pas? — 

Revenons aux détails de votr<> ( hère lettre, à mes montons 
de mannserits et à nos loups d'éditeurs. 

Article unique et absolu: Vous disposerez toujours de tons 
mes manuscrits en faveur ou an détriment de qui et comme 
bon vous semblera. Cela dit et entendu, passons aux snb- 
séquences Siegel) B., Peters, Bock. 

A. Siegel. J'ai écrit à cet illustre personnage pour Tin- 
former de la dédicace et si vous ne trouvez pas que »hodir 
herxige Progan unserer Kumi* soit du mauvais allemand, je 
la maintiens mordicus; autrement je vous prie de corriger 
dos SpradèHehê^ mais en conservant intégralement et sans fausse 
modestie le sens, auquel je tiens. Siegel m*a répondu en 
m'annonçant qne l'arrangement du •TocUentanz* pour deux 
pianos avait déjà paru. J'avais complètement oublié de l'avoir 
auparavant écrit à Weimar. De la sorte eelni qne je vous 
ai envoyé d'ici devient snperfln et il reste seulement à publier 
la version pour piano solo. Je regrette vivement qne ce mal- 
heureux opuscule vous ait occasionné des désagréments à 
Hambourg et à la Haye. Par bonhenr vous avez de fortes 
épaules et ponvez tranquillement oondnner d'enterrer un cer- 
tain nombre de mourants et de morts avee le »Todtentans€. 
Vous vous rappelez qne je doutais beaucoup de l'effet de ce 
morceau sur le publie qui se complaît et se prélasse volontiers 
dans sa rétiveté; aussi vous avais-je déconseillé de l'admettre « 
dans vos programmes; mais puisque vous avez héroïquement 
passé outre, et qne Wagner et Cornélius y ont pris plaisir, 
je me déclare complètement satisfait. 

Par rapport à d'antres manuscrits à décerner & 8iegel, on 

1) Der •Todtentanzc warde Bttlow gewldmet 
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y avisera. La Berceuse (ré hrynol] serait bien casée chez 8., 
si vous ne craignez pas quelque difficulté avec Uaslinger qui 
publia, il y a une dizaine d'années, la première version, trop 
simple, de ce morceau dans V Élisabeth-Aïbum. Il faudrait 
prévenir de cette circonstance S. ou tout autre nouvel éditeui* — 
sauf à celui-ci de s'entendre préalablement avec Haslinger s'il 
le juge nécessaire, ce dont je ne suis pas pei*suadé, vu les 
nombreuses additions de la nouvelle version, qui devra être 
dédiée »à Madame la Princesse Marcelline Czartoryska*. 

B. B. m'a écrit dans sa manière macaroniquc — et je 
lui ai répondu clair et net que l'agrément de nos relations ne 
pouvait être considéré comme réciproque .... et qu'il n'avait 
aucunement à craindre que je Tezpose à des mésaventures et 
complications arec ses collègues. 11 fera comme il voudra; 
je ne tiens pas du tout à voir la couleur de son honoraire. 
Quant au morceau >Bénédiction et Sermentc je n'en avais 
parlé qu'interrogativement dans l'idée de compléter la série 
de mes transcriptions de Berlioz. Pour peu qu'il y ait diffi- 
culté de le retirer de chez Litolff, on n'a qu'à l'y laisser 
dormir. Tout bien considéré, si Sehott voulait se charger de 
tout l'article » Berlioz «, cela me semblerait préférable, le B. y 
mettant un tel ganachisme. 

Occasionnellement on pourrait enfin publier aussi la Sym- 
phonie de Harold (partition de piano, avec Alto] à laiiuelle 
vous avez consacré autrefois plusieurs jours de travail de 
plume. En avez-vous gardé votre manuscrit? — 

C. Bock. J'attends l'Inno del Papa pour le remettre 
au Baint Père, et réfléchirai au meilleur moyen de me tirer 
d'affaire avec lui (B.), soit en m'engageant davantage, soit en 
prenant la clef des champs .... c'est à dire celle des jardins 
du Vatican. Mon nouveau titre d'Abbé, sans m'interdire 
absolument un certain genre de confcctionnements musicaux, 
ne m'induit pourtant ])a8 à m'y livrer avec inconsidération. 
D'ailleurs j'ai de quoi mieux employer mon temps qu'à trans- 
crire, paraphraser et illustrer, et ne me passerai désormais 
cette récréation qu'à bon escient. Quant à l'»Africaine«, 
Je verrai si j'en puis tirer quelque chose qui me convienne 
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et qui fasse l'afl'ah c de réditeur et du public : sinon je m'ex- 
ODSerai poliment, et m'en expliqnerai sans ombrages avec B., 
anqnel je réserve exclusivement mon activité africaine 
qui ne sera pas très étendue en tout cas. Pourvu qu'il > ait 
de qnoi tailler un morceau, en guise de pendant aux Pati- 
neurs, c'est tout ce qu'il faut 

D. Ne nous fâchons pas davantage contre l'émdilâon fan- 
tastique de Peters — et yenilies simplement me faire expédier 
dans un senl paquet les morceaux publiés par Stegel et 
Peters, en y joignant hi Rhapsodie hongroise que Sgambati 
▼eut tntvailler (avec orchestre, en partition et pour 2 pianos, 
si C4)mme je erois l'avoir entendu dire l'arrangement pour 
2 pianos est imprimé) et pour grossir utilement le paquet, 
ajoutez-y la Messe de Ohembini (édition in S^** à bon marché, 
de Peters) et «luolques antres ouvrages que vous croirez adaptés 
âmes habitudes d'esprit, de la même collection in S""* avec 
le cutalo^ue. Peut-être Peters aurart-il l'aimable attention de 
m'en faire cadeau? 

La Rhapsodie espagnole qui vous est rcdt>v:il»1o de tout 
son relief, ne perdra pas h attendre. Il serait mal h propos 
de l'envoyer maintenant à l'Irapératrice Eugénie et je dé- 
sire lui offrir personnellement cette petite dédicace. Celle à 
H' Van llree') que vous mo recommandez, se trouvera dans 
le courant de Tannée. Kn aftcuilant, chargez-yons de mes 
meilleurs remeretments pour Van Hree. 

Je crois avoir répondu explicitement h tous les points 
éditoriaux de votre lettre. 11 me tarde de vous parler de 
cboses d*un plus haut intérêt La gazette d*Augsbourg vous 
nomme parmi les membres de la commission chargée de sou- 
mettre à 8. M. un plan do réforme et d'améliorations pour le 
Oonseryatoire, bas(^ sur le rapport de Wagner. Vous m'obli- 
gères de me tenir an fait des résultats de yos conférences 
préparatoires. . — . 

Vos programmes de concert de Munich sont parfaitement 
assortis. De ce cdté j'espère que vous n'aurez à Munich qu'à 

1} Concertmeister in Amsterdam. 
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peine les excitations de l'opposition, el luc vous vous applau- 
direz commodi'meut de réunir, comme me l'écrit un de mes 
amis >la plate unanimité <' du succès. 

A quand »Tristan?r Sera-t-il donné comme on 1 an- 
nonce, an théâtre de la Résident devant un auditoire invité? 
Ce serait tellement Ijcau de la part du Roi qu^ je n'ose en- 
core y croire. Ayez la bonté de m en informer très exacte- 
ment — et pour vous épargner des écrivasseries superflues, 
découpez des petits bouts de journaux (^ui contiendront des 
nouvelles authentiques. Les répétitions de Tristan vous don- 
nant tous les jours occasion de voir Schnorr, je voua prie de 
bien lui dire combien je lui suis reconnaissant d'avoir pris à 
^ré mes Lieder et de les chanter comme il fait. A part tons 
SCS autres mérites, ce procédé en ajoute un tout à fait ex- 
ceptionnel, dont les chanteurs de ma connaissance n'ont pas 
eu de souci jusqu'à présent et que j'apprécie d'autant plus. 

Le ruban 0. sera difticile à obtenir. Impossible de le de- 
mander à Munich, — abci' vieîldcht kônnte rnan ihm eimn 
Bciren anhàngen bei Gélcgenlieit des MtisVcfestes in Dessau. 
Loewenberg n'offre que bien peu de chances, G. n'y étant 
pas connu; mais comme je lui suis très sincèrement dévoué, 
et que vous vous intéressez à la décoloration de sa bouton- 
nière, j'essaierai d'y remédier. Cependant je ne me flatte 
pas de réussir. 

B. m'a écrit il y a 4 semaines, ses doléances à votre 
gnjet Qu'y pnîs-je, hélaa? Je lui ai répondu en ami, mais 
un pen é^asivement. . — . Qae Dieu vous garde! 

28 Avril 65. F. L. 

Tout en conservant mon logis à la Madonm del Bosario, 
j'habite depuis avantp-hier le Vatican) chez Mk' Hohenlohe, qui 
B^est on ne pent mieux montré ponr moi dans la situation 
actuelle. 
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151. 

[Ënde Mai oder Anfang Joui 1865. Bom.j 

. — . Il me paraît plu simple de yona envoyer, mon très 
elier et unique^ ma réponse à Beehatein*). 

£lle loi sera pins agréable par votre intermédiaire. S'il 
ne m'était absolument imposable de qnitter Rome en ce moment, 
la lettre de Wagner an *Bûtadiafkr* me serait nne grande 
tentation d'aller à Munieh^]. Mais il me fant retarder jasqn'an 
eommeneement d'Août notre revoir. Je viens d'écrire an Baron 
Oreiy (président dn Comité) que vous avies la bonne intention 
de venir à Pesth — et avant mon départ d'ici nons conviendrons 
de nos arrangements. — L. 



152. 

Bien cher Jânôs, 

Lu Villa d Este, que vous ne connaissez (lue par 1 a<iu:irelle 
dt' Hiidcbrandt et où je viens de passer (luehiues Jours, m'a 
enipêehé de vous répondr»- pliiM tôt. En disant répoudre, Je 
me sers d'un ternie fort impr(»i)re; à telles paroles, à tel 
accent, le silence correspond davantage. Laissez-moi seulement 
désirer que le l»ien (jue vous me faites par votre iiol)le amitié, 
voua donne aussi (|uelque coutenteuieut et satisfaction. 

Par la jra/ette d'Angsbourg (supplément du 25 Octobre^ 
j'apprends ([ue l'école de musique sous votre direction et 
les auspices de Wagner, est en bon train et qnil ne reste 
plus que des pointa secondaires ii n'^lor ou ^bereinigen^y comme 
dit le journal. . — . Vous y aviserez au mieux certainement, et 
votre >monnde de bonne volonté* opérera la réalisation 
pleine et entière des belles intentions du Roi. 

La lettre de Cosima m'étant parvenue avant la vôtie, je 
lui ai écrit de suite quelques lignes en lui envoyant les petites 



1 Der berilhnite Berliner Olavierbaaer. 

2J Zor ersten Anfnihrong des »TriBtaa« am 10. Juui. 
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préfaces des deux Légendes de S* François^) avec la dédicace. 
Vous aurez la bonté de les expédier an graveur de Leipzig — 
et je vous prie de demander à Cosima de revoir soignensement 
le texte imprimé [italien et français) avant la publication. 

Quant à l'exécution de r»Élisabeth« à Vienne, Prague etc., 
mon parti était pris dès Pesth, et je m'y tiendrai comme de 
coutume. C'est à vous, et à rons exclusivement qu'appartient 
cette partition, cher Jânès. Jusqu'à ce qu'elle soit éditée (ce 
que je différerai d'un an ou deux, selon qu'il me conviendra), 
je n'autoriserai pas son exécution autrement que sons votre 
direction. Dans ma réponse à Herbeck j'ai indiqué que 
probablement on entendrait rÉlisabeth à Munich ce printemps, 
et l'ai même invité à y venir. Mais pour peu que vous trouviez 
qu'elle n'a qu'à dormir l'année durant, je serai volontiers de 
votre avis; car ce qui m'importe avant et par dessus tout, 
c'est de ne jamais vous occasionner ennuis ou embanas quel- 
conques, ni de mes oeuvres ni de ma personne. Disposez-en 
doue absolu ment à votre gré. 

Si vous gardez la persuasion que le lîoi aurait quelque 
plaisir à entendre ri'Uisabeth, présentez-la-lui sans prétention 
et saub fausse modestie .... et vous me direz alors franchement 
en deux mots si vous jugez à j)ro])os (^ue je vienne ou non, 
a Munich. Dans le premier cas je sollicite avec insistance 
d'entendre divers morceaux de Wagner que Je ne connais ([ue 
par la lecture, comme p. e. le *Wafkihr?iritt'>., le •l'orsjncl dcr 
Mc.tëtcrsiiigcr<s. etc. Wagner et son yjiotecteur m'accorderont, 
j'espère, ce régal et vouilront bleu me compter parmi les meil- 
leurs auditeurs imaginables aux concerts dont Sa Majesté à le 
goût exquis de prendre l'initiative. On ferait de plus longs 
voyages pour assister ïi pareille récréation de roi — non moins 
extraordinaire à sa manière que le fameux »parterre de rois* 
à Erfurt, d'historiiiue mémoire. 

Revenons à nos montons de musique. L'instrumentation 
de votre »Mazourka-Fautaiâie«^) m'a déjà procuré un véritable 



1) FUr Clavier Post, RuzsavUlgyi), aeiner Tocbter gewidmet 

2) Op. 13, Leipzig, Leuckart. 
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plaisir qui s'augmente encore de celui qno vous y prenez. J'ai 
donc à vous en remercier doiî^tlomciit. Il vu sans dire que 
si Leuckait ou un .-iiitre éditeur la publie, cela me sera très 
a^rt^ahle. Sgaml);iti Joue à ravir (par cœur s'eutend) vos VaUed- 
Muukiianoff, et un autre de mes élèves d'ici, Lippi s'en est 
également aflblé. A votre pruiihaiu envoi de niu:iH|iie je vous 
prie de joindre un exemplaire à 4 maius du »iiànyer.H i ludi^ 
pour ces deux jeunes gens. 

NB. Le paquet Peters avec les Mesaes de CLerubiuI etc. 
ne m'est pas encore parvenu. 

Je corrige les dernières épreuves de la partition de piaîio 
des Symphonies de Beethoven dédiée à votre excellentisaimo 
Excellence. Le »OlacicrauiiJiug* ne vous eu déplaira pas, ce 
me «f inbie. 

liitnnes et belles cIiîuhts sounimtes pour vos voyages de 
Berim, Hanovre, Pra^rue « te. Vt uiUez bien me rappeler très 
respectueusement nu bienveillant >Joiiveuir de S. A. !<' Prince 
de Ilohenzollern, chez lequel j càpcre que noui* nous rctiou- 
verons l'été prochain. 

Bien à vous de cœur et d'âme 

Vatican^ 3 Novembre 65. F. Lisst. 

153. 

Très aimé HanB, 

Ke parlons pan du chagrin que nie causent vos deux lettres. 
Dans les situations critiques il faut trou\er, soit le point par 
où s'y affermir, soit celui par où eu sortir, alors que cela 
convient. 8i ctVcctiveaicut il ue vous est plus eonseillable de 
rester maintenant à Munich — ce que je ne puis décider faute 
de connaître suffisamment le» cireoustauces locales — voiei 
h mon sens le nielUeur parti à prendre: Attendre l automue 
en Suisse, là oii vous êtes; s'abstenir des comuicutaires sur ce 
que d autres auraient pu ou dil taire, et garder fidélité absolue 
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aux idt'es dont vnns êtes le plus vaillant rcpri'seutant; ne pas 
dévier par le moindre mot du ref?i)e('t superlatif (ju'en votre 
qualité de bon gentilhomme, vons devez au souverain; bien 
vous garder de demander ou de donner votre dé- 
mission sous forme quelconque; mais exposer simplement fi 
S. M. que dans la situation présente, votre séjour à M. ooca- 
sionnerriit de sérieux inconvénients et lui su^rgérer l'idée de 
vous ai ( (ji der uu congé d'un an, en vous conservant le total 
de vos appointements, comme marque extérieure de la 
dura))le fixation à votre poste, et aussi comme indemnité du 
surcroît de frais dont vous avez la charge*). Par conséquent 
garder votre appartement avec les meubles à M., jusqu'à ce 
que l'opportunité d'y revenir se présente, et que vos services 
soient de nouveau agiéés et utiles. En termes plus conrta: 
vous mettre en disponibilité mit vollem Gehnlt. 

Les événements politiques qui vont se dérouler, inflaeront 
aussi sur le choix de votre établissement d'hiver. . — . 

Pardonnez-moi d'avoir soupçonné une petite inconséquence 
dans le procès du B. C. — Votre explication me ravise, et 
ce vilain cas donné, je comprends que vous vous soyez dé- 
terminé à en tirer l'avantage relatif. Quant à un > ordre 
péremptoirec émanant d'ailleurs, on ne ^obtiendrait guère. 
Les choses ne se passent ni » ainsi* ni «comme cela«. 
Toutefois ne voyons pas trop en noir . . . pas même les noirs, 
et évitons les gros mots, ne serait-ce qne pour ne pas grossir 
jnsqa'à l'intolérable nos tribnlations . « . En mainte circon- 
stance l'idéal serait de se rendre sonrd-mnet: »tamquam 
surdus non andiebam: et sieut mutas non aperiens os snnm. 
£t faetus smn sicnt liomo non andiens: et non habens in ore 
sno redargationes.« — 

À vous de cœur et d'âme 

[RomeJ 11 Juillet 66. F.Liszt 

J) Wag^uer batte sich bereita im December 1865 von Miinchen 
fort nach der ScUweiz gewandt, da Cabalen in ilofkreisen und 
Pabliknm, von einer verstilndniBslosen Presse genSbrt» ibm das 
Leben daselbst vergUllten. BUlov ging etne Zeldang nacb Btsel, 
dort lebrend nnd eoncertirend. 
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154. 

Très cher Hans, 

Tant que oous sommes de ce monde, pas moyen de gnérir 
de la vie. Partant il nous faut en prendre les maux et les 
tribnlationSi sauf à en diminuer la mesure, le poids et le nombre, 
quand eela se peut! — Vous me dites une eouple de flatteries 
iiyuriettses sur mes »amitiés« que Je ne mérite pas plus que 
je ne m^y arrête. Avant votre départ pour Milan Je vous en- 
verrai un mot pour Ricordi ^) avec lequel j*ai eu autrefois de 
bonnes relations. Je mHnformerai aussi si la Belgiqjoso^) 
est encore à Milan, et profiterai de votre intermédiaire pour 
me rappeler à son souvenir. Du reste il me paraît probable 
que vous trouvères à Milan sinon ce qui vous arrangerait, du 
moins de quoi vous arranger tolérablemeni Pardonnes -moi 
une réflexion quasi puérile. Votre premier coup d'effét comme 
pianiste en Italie importe: calculez- en donc bien le mode, 
c'est-à-dire avisez prudemment au choix des morceaux que 
vous joueres, à celui de rinstrument, de la salle et de la 
circonstance où il vous conviendra de vous produire. Une fois 
votre nom posé comme il doit l'être et le sera, le reste mar- 
chera au mieux. BeUoni pourra vous être utiîe, non pas à 
distance par des >renseignement8«, mais de sa personne pour 
une tournée de concerts, que je vous eugage à combiner 
avec lui IL sait parfUtement qui vous êtes pour moi; écrives- 
lui donc directement à Tadresse de Qiacomelli, «Directeur de 
la Presse théâtrale 45, rue Richer, Paris «, en l'invitant de 
veiUr vous rejoindre à Milan et de se charger de l'arrangement 
de vos concerts dans le Kord et le Sud de l'Italie, y compris 
Borne, car j'ubpcre bien que vous n'aves pas le projet de passer 
les Alpes pour me renier, et que vous viendres me voir ici 
BeUoni mettra certainement tout son sèle à vous rendre service, 

1) Der bekaunte Haittuder Moslkverleger. 

2 AIb Schriftatellerin und Patriotin hervorni^'end 1808- 71). 

Liszt Oorrespondenz mit îlir siehe La Mara. Fr. Liszt's Briefe*, 
1 Nr. i^, XI Nr. 391, sowie La Mara, »Briel'o an Li&2t«, I Nr. 19, 
67, 76. 

La Bl»ra, laszt-Bàiow. 22 
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et je présume qae yotis tous trouverez bien de eette nouYoUe 
phase nltramontaind de vos prouesses artistiques. 

Dans le courant de la semaine, j'éerirai à GiaoomeUi pour 
le prévenir qu'il recevra sous peu une lettre de vous pour 
BeUoni, à laquelle celui- ci sera prié de se conformer. De 
votre côté igoutez quelques lignes à QîacomelU qui en toute 
occasion tait et publie cbaleorensement votre éloge. . — . 

Nous parlerons un autre jour de la bonne intention de 
Drllseke que j'accepte avec reconnaissance *). Priez-le de pré- 
parer au plus tôt son nuinuscrit, et je me chargerai volontiers 
de la publication à laquelle je me trouve beaucoup plus in- 
téressé que lui. Aussitôt qu'il aura complété et terminé son 
travail (dans lequel je lui serais fort obl%é d'indiquer les va- 
riantes et changements qui pourraient servir à une édition dé- 
finitive des Symphonische Dichiunffm dont nous avons parlé 
à Amsterdam}, on l'imprimera, et Giacomelli avisera à en faire 
foire une bonne traduction française pour Paris. U m'întâ:<esse 
de connaître le Bequiem de D|rfiseke]. Dans le courant de 
l'année prochaine je reviendrai probablement pour quelques se- 
maines en Allemagne et m'arrangerai de façon à rencontrer D. 

À revoir, très cher Hans. Je souffre de ne pouvoir vous 
dire et vous prouver suffisamment que je vous aime de toute 
mon ftme. 

[Rome,] 25 Août 06. F. Liszt. 

155. 

Très cher Hans, 

C'est bon signe que vous vous soyez remis au travail. 
César vous fournit la iiieillciire des compagnies. La dédicace 
dont nous sommes convenus*), devra être imprimée sur une 



1) Die Herausgabe einer frfiher in den » Aurc^nu^eii* ver- 
Offentliehteri Analyse der »Symphom6cheQ Diclitaugea« in Gestalt 
einer Urochure. 

2] Die Widmung von Biilow's Casar-Musik an Napoléon III. 
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fenille à part» et à Tenvoi de Texemplaire à TEmperenr, voiu 
anres à igonter quelques lignes écrites pour 8. M. Quand l'édi- 
tion en sera prête, je vong dirai de quelle manière l'expédier. 

^tà tonjonrs fort désiré que yons gagniez plus de temps 
pour la eomposltion» et tiens pour certain que vous n'éerirea 
que des oeuTres d'nne véritable et rare valenr. Si à cet effet 
Bftle TOUS procure le loisir nécessaire, ce sera nn avantage 
e<asidérable. Je ne me serais pas avisé de vous conseiller 
par rapport an genre de composition que vous pourries entr^ 
prendre de préférence; mais puisque vous avez Tidée d^écrire 
un Trio, j'y applaudis sincèrement et vous engage à vous y 
mettre au plus tôt n reste beaneoup à faire pour la Kanmer- 
Muik — et vous feres dn metUeur. D'ailleurs les occasions 
de produire un Trio se présentent plus aisément et sont moins 
ingrates que pour d'autres ouvrages. Votre virtuosité vous 
servira à merveille en cela, et vos nouveaux acolytes, le 
Violon et Violoncelle de Bàle, seront charmés de vous inter- 
prêter selon votre gré. 

Ce que Rossini me disait autrefois à Milan quHl y 
avait trop d'étoffes diverses dans mon organisation — s'applique 
bien plus justement à vous. Vous avez en effet de quoi 
fournir amplement à une douzaine de carrières de musicien, 
de pianiste, de >General-Mimk-Director*, de compositeur, 
d'écrivîlin, de rédacteur en chef, de diplomate etc. etc. Il 
vous faut î*euleuieut en prendre le temps — et Thumeur! — 

La nK'ticulosité de lîieter-Biederuumu eut été mieux 
employée à vous prier de corriger les épreuves, qu'à me 
renvoyer la A^crlags- Cession . .)e le punis en exceptant la 
France de iiuii droit de propriété (exception que je vous 
recommande de maintenir désormais pour tous mes ouvrages) 
et en lui ecriN ant deux mutî» que vous voudrez bien lui faire 
parvenir avec «e» papiers. 

Vous m'expédierez mes exemplaires des Trunijcriptions de 
lierliuz quand bon \ ous semblera. Ils me seront pluri agréables 
en compagnie des nouveaux morceaux que vous m'annoncez, 



I) Leipziger M-Usii^verleger. 
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auxqelB vous aurez peut-être de plus nouveaux encore à 
Joindre. 

Hftrtel TOOB a-t-il envoyé votre ezempliûre des Symphonies 
de Beethoven (partition de piano), comme je le Ini ai demandé? 
Je viens de Ini écrire ponr l'engager à publier la brochure 
de Drilseke snr les ^SyynpK DùMmgm.^ 

J'hésite presque à vous dire que la perspective d'nne 
prochaine rentrée »triomphante« à M[ttnchen] m'inqniëte nn 
peu. Autant que je puis me former une opinion à distance 
sur une situation aussi complexe, il me semble qu'il serait 
plus prudent de se tenir à l'écart pendant quelque temps. 

Mais cette pmdrace paraîtra pusillanime Je n'îndsterai 

donc pas, et attendnd les nouvelles que vous me donnerez. Sur 
deux autres points de votre lettre, permettez-moi aussi, très 
cher Hans, de différer ma réponse. 

Ën tâchant de vous éviter un surcroît de choses pénibles, 
Je ne crois pas avoir manqué de confiance en vous. La pro- 
messe que vous me faites de m'écrîre plus souvent, me touche 
profondément et je vous en remercie de tout cœur. Mon âme 
et ma prière sont constamment avec vous. 

[Rome,] 9 Octobre 66. F. L. 

m. 

Mon bien cher et unique ami, 

Je réponds à vos demandes: 

A. . — . . 

B. Hiirtel et Kaliut recevront un second avertissement 
de vous envoyer votre exemplaire et dédicace des Symphonies 
do Beethoven et des MiinnprjPMhige. 11 n'y a pas de mu faute 
s'ils ne vous sout pas parvenus depuis deux mois. 

C. K. B. ue gémit ])lus, mais danse la danse des 

tuni>es-. J'ai si<riu'' les nouveaux i)apiers qu'il m'a envoyés et 
qui lui assurent la propriété en tous pays de toutes les mar- 
ches de supi)lice et de pèlerins (mangés en salade comme 
faisait Gaigantua) y compris ceux de son journal. 
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Si Yons ordonnies à vn de vos élèves de jouer »la danse 
des Sylpliesc^ Je crois qn^elle lai vaudrait des applandissements 
à la sniie desquels R. B. vendrait des exemplaires. 

D. La mnnlfieenee de âiegel doit être punie par la pro- 
priété de la Rhapsodie espagnole en tons pays — la France 
exceptée. Veuilles vons chaiger du titre oomme de la correction 
des éprenves — et quand vons seres d'hnmenr à cela^ ajoutea 
quelques lignes pour expliquer au public les deux motifs des 
»Folies d*£spagne« et de la »Jota aragonesec 

E. Plus d^exécution d'Êlisabeth nulle part si ce n'est dans 
la ville où vous jugerea convenable de la diriger von»-même, 
ce que j^aecepte avec reconnaissance, mais seulement sous 
la condition expresse que vous ne feres ni sacrifice de 
temps ni sacrifice d'argent k cet effet. — J'ai informé Giile ') 
directement que Je ne désirais pas iiue. l'Élisabeth soit en- 
tendue à Jena on Weimar cet hiver, et que je m'en tiendrai à 
ce que je vous avais dit à Pesth en vous remettant la partition 
et vous confiant exclusivement la direction. Si vous trouviea 
bon de la faire exécuter à Bàle et que Madame Merian voulût 
bien se charger de la partie de l'Élisabeth, cela ne pourrait 
que m'être très agréable. Toutefois je n'indique cette éven- 
tualité qu\^ passant, et ne voudrais en aucune manière la 
provoquer. Quand vons verres M"* Merian, dites^lui bien mes 
sincères amitiés. 

F. La nouvelle donnée par la >Liberté« et reproduite par 
quelques antres journaux, relativement au Christ n'est qu'à 
moitié exacte. L'ouvrage est terminé, mais je n^ai aucune idée 
ni quand ni où on l'entendra. — 

Avez-vous trouvé moven de travailler? Où en est le 
Trio? Quand paraîtra le » Césars? Donnez-moi une part de 
votre faix à porter — et coutiuuons de marcher unis! 

[liome,] 2G Nov. 60. F. L. 



I] LaDgjUhriger Freuud LiHzt's in Jeus, jetztGeh. Hofratb and 
Cttstos des Weimarer Li«zt-Muaeains. 



— 342 — 



157. 

Très aimé HanS) 

Votre lettre m'a fait un grand ))ien. Je vous en remercie 
et prie Dieu de fixer à toujours nos âiueB dans une sainte 
communion. Ce mot mvi^tique a pour moi une signification 
très r«^.elle et positive que vous comprenez. 

Je viendrai certainement vous trouver au commencement 
de cet été. Quelques journaux ont parlé de votre rentrée à 
Munich en ({ualité de maître de chapelle de la Cour. Comme 
vous ne m'en dites rien, je suppose la nouvelle prématurée. 
Oïl nomme aussi le P*^* C[hlod\v ig] U[oheuloLeJ 'j pour succéder 
à M"" v. d. P[fordten]. Malgré les alarmes répandues en tous 
pays, Rome est parfaitement traii({nille et même semble devoir 
rester telle pendant quelques mois au moins. C'est l'opinion 
des ])ersoiine3 les mieux avisées en général qui assurent qu'au- 
cun trouble sérieux ne surviendra ici av.int la S* Pierre 
(2S Juin), date à laquelle le Pape a convoque t^ii. h s r\ i ques 
de la catholicité ^au nombre de 900 et ([ueiqucâ cinquante, 
y compris ceux in partibiis) pour la canonisation solennelle du 
li. Josaphat, Archevêque de. Polocsk — Russie blanche — (la 
Princesse WfittgensteinJ est une assez proche pareute de ce 
Saint), du B. Paul de la Croix, fondateur de la Congrégation 
des Passionistes, de la B. Germaine Cousin, pastourelle vierge 
séculière du diocèse de Toulouse, et de dou/e niitros Sniuts. 

Votre équité envers Veuillot'^j m'a fait plaisir, ci plus 
encore l'intérêt que vous prenez à votre activ ité musii al» de 
Bâle, vos nouveaux élrves hollandais, hambourgeois, américains, 
alsaciens et vutre Trio modèle. Il n'y a pas meilleur signe 
de santé morale que cette disposition à remplir de notre 
mieux et un peu gaillardement parfois, notre tâche quotidienne. 
Vous ave/ déjà obtenu des résultats étonnants comme pé- 
dagogue ; pourva que vous ue perdiez paa patience, je suis 



1) Gegenwartig dentscher Reichskanzler. 
V. Louis V.. fr.nnzoBischer Pnblicist. Chefredaeteur des ^Univers 
religieux*, des Uauptorgane des Ultramontauismus. 
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persuadé que la Bomme des satisfaetioiiB remportera de plus 
en plos sur celle des enna» dans votre professorat. Parmi 
tons oos musieiens nui n*eat ansai admirablement qualifié que 
TOUS à convertir »prava in direeta et aspera in viaa planas* 
tant par renseignement spécial de l*instnimentf de la compo- 
sition on de rorcbeatre, qoe par la critique et l'exemple. On 
le sait généralement dvjh, plus encore qu'on ne se plaît à en 
eonvenir. 

£n fait de nouveautés musicales ici nous avons eu dernière- 
ment >rAfrieaine« — et la première exécution de la Symphonie 
héroïque. Pour beaucoup de personnes ces deux ouvrages 
sont de même farine, et un dilettante connaisseur demandait 
naïvement qu'on .ijoute Tunisson du mancenillier à la 
Symphonie héroïque, après la Marche funèbre, le ton et le 
caractère des deux morceaux se touchant à se confondre. 
D'autres connaisseurs poussent la défiance et Tantipathie contre 
les iedew^ jusqu'à se ftcher de l'intrusion des noms de 
Beethoven, Weber, Mosart sur les programmes de concert; 
mais Sgambati se conddt très vaillamment, et tient bon, en 
dépit de Topposition de la sottise, des criailleries ultra- 
patriotiques, du faux goût — et ce qui pis est: la léthargie 
du goût Dans le courant de l'hiver on réexécutera la Sym- 
phonie héroïque et la Danie-Sinfoim, Puis on procédera à 
l'étude des autres Symphonies de Beethoven etc. Ci-joint un 
pr(»gramme de cette conspiration de concerts à la Oalerie 
dantestiue, à hunieHe je m'intéresse au point d'assister à chaque 
répétition. Si vous avez quelque nouveau Trio ou Quatuor 
(avec piano; î\ me recommander vous m'ohligerez, car Sgam- 
bati est fort d'humeur jI ne pas s'encroûter et vient de com- 
poser lui-même un Quintette qui fierait frémir les encroûtés 
d'Allemjigne. Vous savez que Sgambati a juuû deux fois 
l'hiver dernier et avec beaucoup de succès, le Trio de Hron- 
ïsurt. Avec le prucliaiii envoi umsique (les éditions de la 
»pieuvre*) faites-moi parvcuir un exemplaire du Trio eu 
fa Ht mineur de C. A. Franck. 

Voici ma réponse à Siegel que vous .iiirt z la Itoiité de 
lui taire parvi iiir. 11 me redemande «luelque Fantaisie sur 
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Taimliftiiser oa Faust. Si j'araiB pu prévoir cette velléité de 
sa part il y a deux ans, je me serais empressé de lui envoyer 
la version que j*ai foSte alors du SoldaUn-Cfhûr pour obliger 
un jeune compositeur qui Taura publiée (sous sou nom que 
j'oublie). Maintenant il faut attendre quelqu'occadon opportnne 
d'un nouvel ouvrage, car il me serait impossible de con- 
feetionner de propos délibéré un pareil morceau avec de 
vieux drap de motil Peut^tre >Roméo et Juliette* de Qonnod 
aursrt-il du succès en Allemagne. En ce cas je ne demande 
pas mieux que de courtiser S. par une Transcription. En 
attendant voyes s'il lui convient de publier l'Ouverture du 
Tannhftuser, ce à quoi, du reste, je ne tiens nullement. Quant 
à la Bbapsodie espagnole, disposei-en militairement Le titre 
pourrait être simplement: 

Franz Liszt, Rbapsodie espagnole. 

(Folies d'Espagne et Jota aragonese.) 
Mais si vous en saves un meilleur, tant mieux (NB. Morceau 
de Concert ne me plaît pas trop], et surtout si vous avec 
la bienveillance d'iyouter sur la 2** page quelques lignes 
d'explication sur les 2 motife, vous me ferex grand plaisir. 
La dédicace est superflue, et je préfère m'en abstenir. 

À vous de cœur et d'ftme 
[Rome,] 20 Décembre 60. F. L. 

158. 

Très aimé Hans, 

Œer soir j'ai reçu votre lettre. . — . Lusses-moi vous 
supplier de quitter » l'alternative* et croyez sur ce point 
à ma triste et vieille expérience. Il ne faut point de refus, 
point de lettre motivée, point de confidence à qui que ce 
soit, excepté moi. L'opinion, les journaux, le Roi lui-même 
n'ont que faire en cela, si ce n'est pour tout empirer. La 
seule résolution que vous ayez à prendre, c'est d'accepter 
simplement votre nouveau titre — en ménageant certaines 
conv«ianees par votre séjour à Bâlc. Du reste, il n'y a qu'à 
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suivre Tezemple du obantre des tribulations: »Ego antem tan- 
qnam Bardas non andiobam, et siont matas non aperiens os 
snnm. Et faotns soin sient homo non andiens et non babens 
in ore sno redaigationes.« 

Merci de vos renseignements aussi piquants qu'experts snr 
la mnsiqne de ehambre récemment pabUée. Je les communi- 
qnerai à Sgambati qni vous présente ses respects. H viendra 
probablement avec moi en Allemagne cet été et désire vive- 
ment faire votre connaissance. 

On vons parlera de invitation qne m^adresse le Dnc 
de Weymar pour le jnbilé de 800 ans de la Wartbnrg. Je 
dois Taccepter — et vons reverrai avant à Bftle. 

Qne Dien vons garde, et me conserve mon pins cber et 
plus noble ami! 

2 Janvier 67. F. L. 

Adressez simplement Home. 

Iâ9. 

Bien cber ami^ 

Pardonnez-moi' d'avoir tardé à vons dire ma satisfaction 

de votre brevet de Capellmeister in autâeroràmUiekm Dûnslen. 
Vons avez certainement déjà rendu des services très extra* 
ordinaires et continuerez de plus belle. Il n'y a qn'à Tons 
souhaiter un peu plus de contentement et de repos dans l'or- 
dinaire. — Comment s'arrangeront les choses cet été? Anrez- 
vous les MeiMersinger à Nuremberg? On vous invitera aussi 
à la Wartburg, mais il n'y a encore rien de fixé pour la 
date. Diugelstedt m'écrit que l'ÉUsabeth sera probablement 
exécutée le 20 Août. Quant à l'eusemble du programme de 
ce jubilé, on est dans le vague juisqu à présent. D'une part 
on propose d'étendre la fête à trois jours; de l'autre on pré- 
férerait de plus iiKulpstes proportions. Je vous eu reparlerai 
quand je serai iiiitMix iiitbrmé. Si par malheur il y a\ait 
collision entre ISiiniiiliiig et la Wartbnrg, je devrais me ré- 
signer ù me priver de vous, c^* vous êtes néeessairouieiit teuu 
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à diriger les Mèistersinger ^ et de mon oôté je ne puis pas 
manquer de parole an G^Dno. 

Merd de Tenvoi des programmes de Mnlhonse, de TAIma- 
nacb musical et dn paquet de mnsiqne avec les Transcriptions 
de Berlioz ) tos é^tions classiques et le Trio de Franck. 
Sgambati et Lippi profiteront de rotre savoir pédagogique et 
s'approprieront vos doigtés, indications et nuancements qui 
assaisonnent cette nonvelle édition de Bach et Hftndel — et 
la rendent plus digestive. Mes élèves s'empresseront toujours 
d*apprendre de vous et de suivre votre école. Je vous pré» 
senterai Sgambati cet été, car je lui ai proposé de m'accom- 
pagner en Allemagne. 

Cî-joint une demi-^ouzaine de corrections des prindpales 
fautes qui m'ont sauté aux yeux en parcourant les Transcrip- 
tions Berlioz. En cas qu'elles n'aient pas encore été corrigées, 
communiquez cette petite feuille à fôeter-Biedermami. — 

L'article de l'Almanach musical sur la Hesse de Gran est 
fort convenable et m'a fait plaisir. La biogi-aphie que vous 
m'annoncez dans la Revue Westermann^) me rendra service. 
Plusieurs fois on m'a demandé de Paris, Florence et ailleurs 
quel article biographique serait à consulter? Je n'aî su quoi 
répondre et vous serai très obligé de m'envoyer quelques 
exemplaires de celui qui paraîtra dans la Revue Westermann, 
et que je ferai traduire en français et en italien. Pour les 
notices complémentaires, de 61 à 66 que vous me demandez, 
je ne pourrais en charger personne ici; mais voici les faits 
principaux à enregistrer: 

Arrivé à Rome, Octobre 61. Terminé rÊlisabeth en été 
62. Juillet 63, visite de Pie IX <l:iiis mon ermitage au Monte 
Mario (Matloiina del Kosario). 21 Mars 61, Académie en 
1 honneur de la Croix: Leurs Eminences les Cardinaux lleisach, 
Pitra , Guidi prononcent des Discours ru allemand , français, 
et italien; M?*" Maimiii^ (actuellement archevêque de West- 
miusteij parle en auglaisj et MB"" Nai'di fait l'épilogue en italien, 

1 Von La Mara, nachmals Ubcrarbeitet in Bd. I der «Masika- 
liBcUôu Studienkopf6« autgenommen. 
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Le thème des 4 diacom était: L^ëglise enseignant, oombat- 
taoty répandant ses bienfaits, et triomphant effficaeement 
par la Croix. Le poète Tarnaasi réeito des Fers, et je me 
eharge de remplir lea intervalles par 4 on 5 moreeanx de 
piano. Le produit de eeite académie (KB. U faut conserver 
ee terme d^nsage en Italie) a été offert an Père et s^esi 
élevé à qnelqnes vingt mille francs. — Août C4, Tonkiimtlei^ 
Verammhtng à Carlsmhe. 25 Avril 65^ j'entre dans les ordres 
ecclésiastiques et reçois la tonsnre des mains et dans la Cha- 
pelle de M** d'Hohenlohe, alors G** Aumônier du 8^ Père, au 
Vatican. J'habite chez lui au Vatican, depuis ce jour jusqu'au 
mois de Juin (îB, où il délogea lui-même, par suite de sa 
nomination an Cardinalat (NB. h l'exception du Cardin.-il Au- 
tonellif Préfet des sacrés palais, aucun antre Cardinal n'habite 
le Vatican). Août 65, Pesth. Mars et Avril, Messe de Gran 
à Paris et Amsterdam. Décembre GO, termine le *Cknstus^ 
Oratorium * . 

Pour toute ma v ie, à vous de c<i?ur et d'à me 
2 Février b7. F. Liszt. 

Je viens de réviser la partition de l'Élîflabeth avant de 
renvoyer à Kahnt qui Méditera. Quelques petites améliorations 
me sont vennes dès les premières pages de Tlntrodaction) et 
pins loin. 

m. 

Lnceme» ce 20 Février 1867. 
^la Triebechen. 

Très illustre maftre et cher ami? 

. — •, Veuillez, je vous en prie, lire In lettre ci-jointo. Elln 
vous ex|)liqiîera mieux ijue je ne poiiiTais le faire avec le peu 
d eiotiueuce dont je tlis|)ose. mes relations avec nu arti:<te, 
contre lequel vous avez des grieta tr^s justes. EHe vous 
entr'ouvrira un eoiu du monde musical vous ne pouvez 

connaître, elle vous nionlrera sous son vrai jour le earaetère 
très individuel de ma liaison amicale avec Kaff, qui du reste 
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vient de me rendre un très i^and servioe en obligeant Bchott 
de graver aussi promptement qne possible ma »CAsarei« 
Je viens d'envoyer [à ce dernier] les épreuves corrigées de La 
partition de la Marôbei qni est devenne un morceau assez 
amnsant et brillant^ à moins que Je ne me fasse illnsion. 
(Anriez-voits la bonté de me renvoyer occasionnellement 1a 
lettre de Baff?) Pnis-je — sans abuser du décret impérial 
du 19 Janvier^) — m'expectorer sur quelques antres points 
où nous sommes — bâas! d*nn avis extrêmement diver- 
gent? 

£b bien — je vous avone, je suis hors de moi de colère 
de ce que vous ayez donné la partition de >St. Élisabeth« à 
Kabnt à Leipzig! J'étais déjà très triste de le voir en pos- 
session du >Prométbée« et du >t3^* Psaume« — ce qui a 
beaucoup nui à la propagande de ces œuvres qui, pour com- 
mencer, avaient bien pins de chances que les ^Sumphaniache 
Diehimiffm*, (À propos: suècès colossal du »Mazeppa« tout 
dernièrement à Moscou sous la direction de Ifficolas Bubinstein). 

Je croyais que vous vouliez [encore] attendre avec 1a publi- 
cation de U St. Élisabetb. Si cependant vous changiez d'avis, 
et si vous ne dédaigniez point un éditeur modeste — pour- 
quoi ne pas prendre Senff, le rédacteur, qrâ d'ailleurs soi- 
gnerait l'édition, ce que Kabnt ne fera jamais. . — . Par mon 
entremise cela aurait marché sur des roulettes — Benff aurait 
Men payé la partition et 11 aurait Mt une propagande du 
diable, son journal aidant 

Savez-vons ce que je fais faire à Senff maintenant? U 
publie les Valses de Draeseke et — il les paie! Voyez-vous 
les bouches béantes des Brendel et les vasistas écarquillés 



1) Ouvertiire nnd Entreacte zu Shiikespeare'f* Tranerspiel »Julia8 
Caearc. Siehe 11. v. Bulow's Briefe I, S. asS, ay.i, 394, :i97. 

2) Als 'kaiserl. Decret« iât wahrscheiulich ein von diesem Tag 
datiiter Brief Liszf s zn verstehen» der eineu diesbeztlglîehen Batb 
oder Wnnsoh ausBpriebt, sich aber leider nieht mehr vorfindet. 
Unter dcn vcrschicdenon Napoleonieclicu Decreten voin l'I Jairnar 
18(>7 ist iniudcstcuâ keiu ciuziges, daa auf BUlow's 1^'all im £nt- 
ferutesteu Ânwenduug litte. 
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des Kahnt, Schvberth etc.? Du reste — Senff me deinaude 
depuis lon^emps des mannscnts à moi! Je lui donnerai entre 
autres des Chœurs pour voix d'hommes, dans lesquels je plisse 
«ne petite vengeance contre von der Pfordten, tjue tout le 
uioiide eompieiidra. Mais assez pour aujourd'hui. 

D'ailleurs je suis ilau» une »reffpekiirîdn/je Stimmurig'^ que je 
vous prie de me pardonner, en t-gard à bien des — choses. . — . 

>La liaiKM'e du roi de (îarbe« ') a «'« rit une lettre très 
comme il faut a Kichard Wagner. Plus que Wnhigcboirn. Elle 
le prie d'aeeepter suu amitié éternellement tidèle etc. 

Je prends congé, cher Bon Grand — ne vous offusquez pas 
de la trop grande satisfaction de moi-mOme, ([ui s'exhale de 
ces lignes. KUe fera bientôt place à des sentimcutâ opposés. 
Le flux et le reflux — voilà notre destinée. 

Tout j\ \uus de cœur et de cerveau. 

Votie reconnaissant et admirativemeut dévoué 
iians de lîulovv, 
apprivoiseor de bipèdes intraitables (mâles — s'entend). 

161. 

Bien eher Hans, 

.—.On vona a mal informé an a^ti de mon Toyage à Paria. 
Si j^en avaîa Tidée on le projet^ voua le aanriea en premier 
lien par moi. Banf nne eirconstanee très déterminante qne 
je ne prévois pas, je resterai à Bome jnsqn'en Jnillet. La 
Warfbwy'Feier anra probablement lieu vers la fin d^Août Je 
nW ai pins eu de nouvelles depuis ma dernière lettre, et 
vous tiendrai an eonrant de celles que je recevrai. Est-il 
besoin de dire qne vous revoir et passer quelque temps avec 
vous, m'importe par dessus tout? 

. — . Uerei des détails accessoiies. On n*a qu*à siffler tant 
qu'il plaira ^Qrekhen*^) an Oewandhans; mais ne me faites 

1) Titel einer Auber'schen Oper, in der ein K()nig von Bayem 

eine Rolle Bpiclt. 

M Der Mittelaatz vou LUst's Faust-âymphonie. 



Digitized by Google 



— 350 — 



pas enToyer » directement c rhonoraîre de Meser. Cela me 
ehagiiuerait comme un changement de nos eontunes. J*anrai 
d'ailleors besoin de cette petite misère poor mon voyage et 
préfère qne tous me la gardiez en réserve. 

YenîHes remercier de ma part M^* Rllltimann de son snccès 
mignon. 

Croyez-moi bien de cœnr et d'âme à vons 
25 Février 67. p. L. 



162 »). 

[1868?] 

Tasse. 

Retraucher les instr^uments] à peu nss I on dans VAll" strepi- 
toso, lettre A jusqu'à Lento — aiusi qu'à la rép[étitioo] 
pag. 42. Oui. 

Retrancher deux trompettes nu Fiiude en modifiant la partie 
de la 1*''^ et de la 2^™* (presque point de changements). 

Diiiiiuuer en maints antrea endroits les coups de oim- 
bales etc., même ceux de timbales. Oui. 

Hiffer les fanfares des dernières pages — c'est à dire 
couper les G mesnif^s avant les trois mesures finales. Oui. 

Ajouter une seconde harpe pour quelques forte. 



1) Das vorstehende Brioffragment BiUow's dUrfte — da im 
nh'chstfolgenden Schreiben von einer »Ta880« - Anffiihrung dnrch 
BUlow die Rede ist — der Zeit zwischen Januar iind Mai 1868 
entstammen. Bttlow legte Liszt eine Reihe die Auftlihrung be- 
treffende Fragen nnd Voischllige vor. Hit eeinen Antworten 
venehen — die Mer durch Cnrsi vscbrift kenntllch sind^sandte 
Liszt das Blatt an Bîilow zurtick. Dieser tlieilte dasselbe spater 
(wie es scheint im Jahre 1873) Walter Bâche in London mit, 
in dessen Besitz es verblieb, bis es nach seinem Tod an seine 
Schwestem, Miss Margaret nnd Miss Constance Bâche Uberging. 
Letaterert der ÛbenetaeHn der >He!ligen filiiabetlK, der Briefe 
Uszt's (»Letters of Franz Liszt. Collected and edited by La Mara.« 
London, H. Gmvrl & Co. 1S94) und H. v. BUlow'? The Early Cor- 
respoudance ot Hans von BUlow.< London» T. Fisher Unwm. 1896), 
ist die hier beuutzte Copie zu danken. 
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Oonper Tépisode de la folie pag. 21, 22, 23. (Comme étant 
inaccessible à la compréhension de la masse des exécutants 
comme des assistants). Donc trausposer le Mono Adagio 
pag. 17—20 nn ton entier pins bas, plus haut? ce qui pent 
aisément (à mon avis) s'opérer en y lyontant nne mesnre 
pag. 26. . 




n y aurait encore à rrH<''<'hir sur un»* concentration : coupure 
à faire dans les 12 n:esures en excepter les (piatre dernirn's) 
avant la lettre A — aintii (jue dans les treize mesures pr( et'- 
dents la lettre M — puis arranger l'entrée du Moderato 
l)oniposo de façon à conild(T le vide acousti(jue de la pre- 
mière mesure pag. Gî) dont Tefifet du vide) est pareil à celui 
dun courant d'air lecjuel ])endant cpie vos yeux sont fixés 
sur un spectacle, vous force à vous ret(uirner pour \ou8 in- 
former (pielle en peut être la cause du courant d'air . 

l'a^e 75 première mesure — l'accord de * me parait être 
de trop — Oui — de trop, entendons- nous bien, au point 
de vue des priucipc's de Tauteur, letjuel a en tant d'occasions 
si victorieuseiiient combattu le numstre vulgaire du rhythme 
carré. Doue opérer U jouctiou immédiate de 




naturellement en condoisant autrement les matériaux harmo- 
niques. 

Mille fois pardon en faveur de rintentionl*). 

Ij Dièse Zeile iet vou Liszt's Hand dorcbstrichen. 
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MiBê fois merd de toutes vos mtenUons de tous vos 
faits! p ^ 

Cette fcinJh potivanf rfrr^ mmmoâp à vos remaniements et 
ex^rgcUiona du » Tasse* Je me permets de vous la restituer. 

16a. 

Très cher et Uieomparable, 

Yo8 lettres me sont le pins excellent tonique, — récon- 
fortatif et exhilarant à la fois. Que de bonnes choses vous 
me dites! d'abord snr la »politiqne eésarienne« et ses prodi^ 
gienx snccès dans votre florissant empire où tutH quanti depuis 
ràUomenr de qninqnets jusqu'aux plus hauts dignitaires, in- 
eluslTement les Solistes et les Divas, ont bien raison de 
chanter vos louanges et de se glorifier en leur chef. Décidé- 
ment c'est à Munich qu'il &ut aller pour s'instruire et s'édifier, 
au sujet de la musique présente et future. Ailleurs on ne 
brasse que de la petite bière, et il ne pousse que des »H. 
manquésU — Ensuite, que de choses toutes persuasives sur 
»Tassec et »l'Éli8abeth!« J'admire que vous ayez réussi à 
faire accepter couci-coud mes pauvres compositions et ne saurais 
asscs vous remerder de les choyer comme vous en aves pris 
coutume. Plus leurs défauts me sont connus, plus il m'est 
doux de voir que vous passes outre. Vous i^égez ainsi ma 
conscience musicale, peu disposée à s'indulger. 

Hais parlons des »Parerga« de vos soirées. Je ne devinais 
guère la trouvaille des Études de Cramer. Autrefois, Henselt 
avait préludé an Prélude bachique de Gounod par une édi- 
tion à deux pianos (avec des mélodies juxtaposées) de ces 
Études, lesquelles m'ont toujours paru ressembler à toutes 
sortes de tisanes, la tisane de Champagne exceptée. Néan- 
moins, je ne conteste ni leur utilité ni leur agrément, et vos 
cinquante notes instructives leur prêteront sans doute un nou- 
veau charme pour moi. Complimeut à part, vos éditions de 
Bach, Scarhitti etc. sont les meilleurs modèles de ce genre de 
travail, tant sous le rapport des doigtés, des legato et staccato^ 
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que sou à celai des notes explicatives , des indications de 
nuances et compléments. Les pédagogues et les virtuoses y 
trouvent également leur compte, de manière à ce qne les uns 
puissent enseigner avec plus de sécurité et d'intelligence, et 
les autres apprendre avec plus de profit et de facilité. L'exé- 
cution de ces onvrages s'est certainement Aéjii améliorée par 
les soins que vous avez pris j\ en fixer les conditions normales, 
et la propagation générale do vos éditions contribuera beau- 
coup au progrès do renseignement du piano, et à Télé val ion 
du niveau intellcctnel et musical des exécutants. Aprèë vous, 
c'est notre unii Kroll qui me parait avoir le mii ux réussi dans 
la voie pédagogique. Les quelques morceaux nititrh rcvv' 
dirt^ etc. publiés chez Fflrstner sous le titre collectif ^Bihlift- 
thek altérer tiud ncucrcr Claricr-Mnsik^ sont très recomman- 
dables. Je regrette que Tausig ne se soit pas donné la peine 
de rendre l'étude du Gradus ad Varnassum plus fruetitiante 
et plus instructive. Il s'est coutonté de la méthode expéditive 
qui dans ce cas n'était pas l'expédient préférable. Vous ne 
l'imiterez pas, j'en suis sûr, pour l'édition Beethoven dont je 
me réjouis à l'avance. )<»ebert ') m'écrit <|ue vous avez défini- 
tivement accepté la révision et l'annotation de l'édition do 
Cotta, à partir de l'dMivre 53 jusqu'aux dernières Sonates de 
Beethoven. Votre collaboration était indispensable à cette publi- 
cation, et comme j'y suis associé aussi (pour Weber et Schubert), 
je tenais extrêmement à votre compagnie. Vous auriez, j'en 
conviens, pl»i> d'agréinent à employer \(»tre temps pour vos 
propres compositions, et personne plus que moi ne dt'sire que 
vous vous y attachiez avec le plus de suite possible; cepen- 
dant le travail que vou.s ferez sur Beethoven, rentre assez 
dans vos attriimtions et je ne sncbe personne d'aussi capable 
que vous «le 1 uccompUr magistralement. Résifrnez-vous jlonc 
de bonne jrraee si l'embarras de richesse des facultés diverses 
qui vous sont départies, et soutirez que pour on certain temps 



1) Sicgmnnd L. (1822— S4), ClaTierlehrer nnd Hithe-rrUnder des 
Stattgarter ("onservntorimus; auch als ITcrausf^eber instructiver 
Werke. zumal der >Gro^en Clavierachule« (mit Stark) verdient. 
l*% Ji*r», Lîui-iiiUow. 23 
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1» pédagof^e prévale. H n'en résnlterji ancon détriment Bérienx 
aillenra, et j'espère que vona tronFeres moyen de mener de 
front la direction du eonserratoire, celle dn thé&tre et des 
concerta, avec les éditions Cotta et antres, ~ pins, vos œnvrca 
personnelles à méditer et à écrire in tenijpore opportwno. Cette 
dernière part est la m^enre. Je vons la sonhaite henrense, 
et prie dn fond de mon cœur ponr vons ... »et folinm ejns 
non deânet; et omnia qnaecnmqne facîet| pro8perabnntnr«. 

À Tœnvre donc, très aimé Hans. Vos quatre entre-actes 
de »Jnles Oésar«, sont-ils terminés? Je. crois qne vons avea 
en one bonne idée de grossir votre partition césarienne par 
ces nouveaux affluents. Écrivea-mol un mot après la représenr 
tation de J. César, et communiques-moi au moins les titres 
de vos morceaux en attendant que j'en fasse plus ample cou- 
nussance à Munich. 

J'ai passé mon hiver à fainéantiser, sans pouvoir écrire 
' deux lignes de musique. Depuis Pâques je me suis un peu 
remis à la besogne; un Bequiem (pour voix d'hommes avec 
accompagnement d'orgue) est presqu'achevé. J'enverrai au 
Manner^iesang-Verem de Vienne qui m'a très convenablement 
mvité à participer à sa fête jubilaire au mois d'Octobre pro- 
chun, le Psaume 18 *Di6 lUmtnel erxahlm^t. 

A moins d'événement imprévu je passerai l'été ici. Dans 
le monde musical en Italie il s'est fait quelque bruit de la 
lettre de Broglio [ministre de l'instruction publique à Florence) 
à Bossitti, de la réponse du vegUardo pesarese (qu'on petit 
groupe d'irrévérencieux traitent de rmbambUo: expression in- 
traduisible} et d'une lettre — démonstration de Verdi — fai- 
sant suite aux deux lettres précédentes de Broglio et Bossini 
Verdi refuse la croix de Commandeur de la Couronne d'Italie, 
tandis que Rossini accepte la présidence de la Société Bossh 
nienne, sur la proposition de Broglio. Le but ostensible ou 
ostentatenr de cette société serait de remédier ii la prétendue 
décadence et stérilité de Tart musical en Italie; mais son 
utilité réelle consisterait à déban■:ls^ser le jîouveincment italien 
dr lu charge de 4 ou 5 écoles de mnsitjue conserx atoires qui 
ne bavent quoi conserver] ce 4ui éi^uivanUraiL a, une économie 
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de 3 ou 1 cent millt' francs. Rosaini sigue s.-i lettre ^âe 
Vosira Eccellcnxa il più corulido c,siimatorc\< Il faut eu etiet 
beaucoup de candeur pour estimer de pareilles sornettes. 

Je suppuse ({ue les ^Sigtvilc vous auront servi tout ce 
pasticcio traduit eu allemand. 11 a moins de liaut goût philo- 
sophique (jue les »miifrles fessicrà pnu minents* de la défini- 
tion de 1 ho 1 orne, selon 1< lictionniûre de médecine, que le Car- 
dinal de Bonnechoiàe vient d'exhiber au grand scandale des 
Sénateurs. 

Veuillez, cher Hans, vous chîirjrer de mes cordiales amitiés 
pour les adhérente sympathiqu»^s au (ies^ous de la loge royale, 
au concert du IlfifûlenX'Tluakr: Cornélius, Weiasheimer 
Mihalovich"^), Mathews^), Driiseke. 
Hien tout à vous 

2 Juio 68. Koue. F. L. 

Hftrtel ne m a rien envoyé. En revanche M"^ Filrstuer est 
*cin Mflicïicr Mann y et je le lui écrirai cette semaine. Kieordi 
a publié (fur Mai] ma Transcription de Don Carlo eu me 
gratinant d un honoraire de mille francf. (îrAce à Verdi, J'ai 
pu me passer le luxe ^1 un ehcN al duiaiil la saisou d hiver. 
Je suis content d'apim laire que les ne 8 avisent plus 

de faire du zèle mal à propos. C'était une mauvaise guerre; 
mieux vaut de part et d'autre une paix raisonnable. 

104. 

Vons comprenez que je ne sois gnère disposé en ce mo- 
ment à m'occnper de choses musicales. Pourtant je ne sau- 
rais refoser à Sgambati de vons faire ses remerctments ponr 

1) Wendelin W., geb. 1836, Componist and Mosiklehrer in Frei- 

bnrg i. B. 

2) Eduiuud V. M., gcb. 1842, Schiller fiillow's, Componlst ueu- 
dentseher Richtnng, Director der Landes -Maslkaeademie in Bu* 
dapest. 

3} William M., geb. 1837, Hosiklehrer nnd HnsikseliriftsteUer, 
jetzt in Chicago. 

23* 
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l'envoi du Q^^ataor de Eiel *) (qui ne loi est paryenu qu après 
nn an de retard de poste!) et je me sois chargé de vous 
expédier sa lettre el-jointe. Vons ponvez compter Sgambati 
parmi tos pins zélés admirateurs. Il a très sérieusement étn- 
dié vos œnvres [en particulier les partitions du Sàngerê Fkuh 
et de iVSftiMxna), et dans son prochain concert, il jouera Yotre 
Bêverie en fa j|. Par modestie il ne tous parle pas de ce 
détail, mais je vous enverrai le programme de son concert 
qui aura lieu dans les salons de l'ambassade de Prusse, pa- 
Jaxixo Ca/farelli, que le Baron d'Amim a en l'amabilité d'ofiîir 
à notre »tiste, tout exceptionneL 

Afin d'échapper à un luxe de dérangements, j^lrai demain 
à la yiDa d'Esté (Tivoli) et y passerai une quinzaine de jours 
sans autre compagnie que mes livres et l'édition Schubert 
promise à Ootta. 

, — . Mes deux dernières lettres vous sont-elles parvenues? 
Portunato^) a négligé de les recommander, car il avait 
perdu la téte ce jour-là à cause d'un gros vol commis chez 
sa femme. 

Occasionnellement faites-moi donner réponse par un <le vos 
secrf'tairps (Barmaim ou (juel(iu'autre ;i ce-^i deux questions: 

r* Quel o;st le Concerto de llubiustein le plus à effet? 
Est-ce le 3™*? Une de mes élèves romaines a l'intention de 
le jouer en pn1»lie cet hiver. 

2® À conihien monterait la somme annuelle nécessaire à 
l'entretien d'un garyon de 17 ans ù Muuieli que je me pro- 
pose d'y envoyer comme élève de votre conservatoire? Ses 
parents sont pauvres, mais sur mon conseil ils se décideraient 
;i faire un sacrifice d'argent, si le chiffre n'était pas trop 
élevé. Soyez donc assez bon pour m'envoyer le prospectus 
du conservatoire qui in'iudi(iuera le prix des classes, et de- 
mandez de mu part à Biirmanu s'il ne pourrait pas se charger 

1} Friedrich E. (182 hervorragender Componist und ins- 
besondere Contrapanktist, Schiller DeWs, snletit Professor der 
Berliner Hochschule fUr Mnsik. BUlow's Urtheil Hber ihn siehe 

>Au8gewUhlte Schrîft^'ii'. S. 261—270. 
2} LiBst'a Kammeidiener. 
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de procurer le yivre et le eotiTert, moyennant quelques cents 
florins par an^ à ce jemie garçon fort bien organisé musicale- 
ment, et dont le talent pianistiqne 8*e8t fait applaudir ici. Je 
serais fort obligé à Bftnnann de me renseigner à peu près sur 
le prix d'nne pension en famille pour mon protégé, et de 
l'aider à se caser d^une façon modeste et décente pendant un 
an au moins à Ifmiich. 

Pardonnez-moi de vous associer jûnsi à mes petits enunis. 
11 Novembre 68. F. L. 



165. 

Cher fils, 

Pour me soustraire au train ordinaire de mon existence 
romaine, je suis allé passer quelques semaines en retraite à la 
Villa d'Ëste. J'y ai reçu vos deux lettres de la mi-Novembre, 
mais la dernière ne m'a été remise qu'à mon retour ici. 

Sans cesse Je pense à vous, yous approuve, vous admire 
et vous aime du fond de l'âme. . — . Oui, eher Hans, il faut 
que vous soyez en plein, le grand artiste que depuis longues 
années Je reconnais en vous; il faut que vous fassiez et ache- 
viez le >Mnnicli-Athènes« musical que vous avez en perspec- 
tive; il faut que vous fixiez sur nombre de pages votre mens 
divinior et donniez à votre nom le lustre de vos œuvres; 
il faut, en un mot que vous m'accordiez l'extrême joie d'avoir 
un fils, mieux méritant que moi. Tout cela se fsra comme 
de soi en suivant la voie où vous marchez avec une si noble 
vaillance; désormais vous y rencontrerez de moindres obstacles, 
car la plus rude et pénible part de votre tftche est victorieu- 
sement accomplie. 

Un seul point reste à ménager, et je vous supplie d'y 
penser nn peu davantage: votre santé. lui imposez pas 
des charges trop téméraires! — 

Les premiers jours de Janvier j'irai droit d'ici à Weimar. 
Je vous préviendrai du jour auquel je passerai par Munich et 
vous demaude de m'accompaguer jusqu ù Augsbouig où uous 
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resterons quelques heures pour conTenir de nos fûts et déter^ 
minations. k yous 

12 Décembre 68. Borne. F. L. 

Merci de votre réponse au sujet du jeune a8i)ir:uit con- 
servatoriste. Probablement il viendra avec moi jusi^u'à Munir h 
Je ne vous ennuierai plus de lui au prt'îalable et répondrai 
à Bàniiauu la semaine prochaine. 



166. 

Bruxelles, ce 3 Février 1869. 

Cher père et maître, 

Je pars de Bruxelles ce soir — je n'ai presque pas un 
moment de libre, je profite néanmoins du départ d'un jeune 
homme qui vient me voir pour vous envoyer emm respektvoBm 
Grufi. 

Mr. Franz Servais, fils du célèbre virtuose, compositeur 
de talent et [un] cbamant individu, se rend à Weimar pour 
voir son frère qui [y] est engagé à l'orchestre. J'ai atteint 
à Bruxelles ee que je m'étais proposé: j'ai yainen Bubin- 
stein. Je sids au mieux avec le père Fétis^j) qui vient de 
m'écrire après le concert d'hier dans ces termes: »cher maître*'. 
Je dtne chez loi aujourd'hui — le soir je pars pour Hanovre 
via Cologne. 

Thaddée Tyszkiewicz que j'ai retrouvé ici et qui m'a 
été aussi utile qu'agréable, vous écrira un compte-rendu dé- 
taillé de l'effet de mon apparition à Bruxelles. Le jeune 
Servais en outre pourra satisfaire votre cuiiosité, si curiosité 
il y a. ,T'ai prié Schott de vous envoyer un quintette de 
Fétis qui est une oîuvre charmante (j en ai été très étonné) 

1) François Jos. F. (1784—1871), der sehr thKtige und verdiente 
Briisseler Musikgelehrte nnd Autor der «Biographie universelle des 
Musiciens*, Director des Gonservatorlums nnd Hofoapellmeister da- 

selbet 

2; Giaf T., Alugikscbrift&teller, iMItarbeiter an Broudol'a Zeit- 
ficbrift. 
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dont Je ferai la propagande. ÉeriveE-moi donc un mot à 
Mnnieh — Je Tondrais tant Bavoir comment voub ailes de eanté 
et d'hnmenr. 

Inutile de yona dire qne o^est à votre lettre d'introduction 
qno je dois Taimable accneil dn père FétÎB, qni a été très 
tonché de votre sonvenir. J*ai tronvé M** PleyeU) très dé- 
primée par la mort de sa fille nniqne, mais avec la même 
vivacité d^esprit et te même attachement ponr vons. Elle se 
plaint beaucoup de ce que vous ne lui envoyez plus de vos 
nouvelles pubHcations. Ne vondriez-vouB pas à l*occaBion lui 
expi'dier un petit souvenir? 

Enchanté des muBîciens de l'orchestre ici (Dumon, Duhem, 
de Swert) Bemier); on m*adore. 

Pardon du décousu et du sans^êne de ce grifTonnage. [II] 
n'y a {vraiment] pas moyen d'écrire une ligne raisonnable 
quand on cause autour de vous. 

Tout à vous de cœur et d'esprit 

Hans de Bfllow. 

Do rarjront — Je n'en ai pas fait. Au coutraire. Ce 
âcra pour une autre fois. 

167. 

Cher unique, 

Je désapprends de plus en plus à écrire et à parler. En 
outre, tant de tristes et fâcheux souvenirs se rattachent pour 
nous au coin de terre que J'habite mdntenant qu'il vaut mieux 
n'en rien dire. Pourtant Je dois y durer — et persévérer 
Jusqu'à la fin. 

Tausig, Reményi, Rubinstein, 1P»« Viardot, M»« Mehlig^] 
etc. ont donné un certain mouvement aux concerts de cour 



1} Marie P., geb. Hoke (1«11— 75), Gattin des Clavierfabrikanten 

Camille Pleyel, bekanute Claviervîrtaosin. 

2 Anna M., die vortrefflîche Pianigtin. Schiîlerin T.ebert's und 
Liî«/.t trnt alg Fraa Falk von der Offeutlicbkuit zorUck uud lebt 
iu Aruwerpea. 
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cet hiver. Le B" de Loën *) remplace très avantageasèment 
rUlustre Dudin pour tout ce qui tient aux conveiumces ar- 
iifliiq^aes du lieu. J'espère qu'il aura oceasion de vous le 
prouver. En attendant, je lui ai promis pour sa chambre 
intendantesqne au théâti*e, la grande feuille photographi(iue 
du tutti frutti îles musiciens, publiée par Brucl^mann. Veuillez 
avoir la bonté de la faire expédier à l'adresse du Baron de 
Loën, Intendant de théâtre etc., Weimar. Probablement elle 
est restée snr votre piano, et je sais qne vous ne vous im- 
poserez pas une grande privation en me l'envoyant, rour ici 
c'est un progrès de voir le porti-ait de H. de Bttlow, placé là. 

Je sais giandement gré à W^^ de Schleinitz^) de sa très 
graciense Intrépidité. ËUe est yenne deux fois de Berlin à 
Weimar, et yirofesse les meilleurs sentiments. — 

Mes projets sont ainsi fixés. Mardi 23 Mars, Meiningen 
(concert pour le Bach-Denhmal), Le 25, J'arrive à Vienne. 
L'ÉUsabeth est annoncée pour le 4 AvriL Vers le 15 Avril 
je passerai nne eonple de jours à Batisbonne pour entendre 
le DomchoTy et parcourir un manuscrit monumental: V^opua 
musieum moffnum* d'Orlandus Lassus (composé de 516 nu- 
méros de mnsiqne!]. Après cela Je retourne droit à Borne. 

Comment se conduit Glucci-^)? £n êtes-vous un peu con- 
tent? Oi-joint son passeport que tous aurez la bonté de lui 
remettre. U m'a écrit ime très gentille lettre. Peut-être 
YÎendra-t-il me trouver à Batisbonne. Je vous télégraphierai 
en quittant Vienne. 

Votre recommandé M' Franz Servais m'est fort agréable 
et j'ai bonne opinion de son talent de composition. 

Écrivez^moi un mot à Meiningen (le 23 Mars) si pas 

avant» \ > % • ^ m 

A vous, mon très aimé lus, 

5 Mars 69. Weimar. F. L. 



1] Gcneralintendnnt in Weimar (starb 18S7). 

2j ProtectoTÎn T.iszt'scher und Wagnei V' her Kuiist. jetzt GrUfiu 
Wolkeastein, Gemalilin des oBterreichiscliuu LotschutterB iu Paris. 

3} Liszfs juDger rQmischer Schlitzling, den er Bfllow znge- 
fUhrt hatte. 
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108. 

Cher nniqne, 

LHnvitatioii Bina^) me fait plaisir. C*eBt de bon exemple, 
et servira de préambale. Pour cette saisoii, l'énorme snceès 
de votre élève, M^* Monter^), anfIBt. Si je prends nn pen 
pied à Vienne, il fiindra qne nous nons y retronvions ensemble 
l'année prochaine, à quelque bonne occasion. Avant de re- 
tourner à Rome, vers le 20 Âvril, je vous reverrai certaine- 
ment Yenilles excuser le sèle exagéré de la lettre que vous 
aves reçue de Rome; voua savez qne je nV snis pour rien, 
et Taurais même expressément déconseillé si on m'en avait 
prévenu. 

Vous m'obligeres en continuant dextrement vos relations 
avec SenC Par là, je pourrai aussi m'en rapprocher sans 
gaucherie, (iiuind le moment viendra. Il m'a envoyé sur votre 
demande les partitions de Rubinstein et d'autre muaique de 
son Catalogne, lors de mon arrivée ici. Je l'en ai remerdé 
par quelques lignes, en le priant de me faire parvenir aussi 
les » Signale* régulièrement, à partir du P' Janvier 99. Voilà 
tout notre petit commerce de civilités jusqu'à présent 

Je n'ai passé qne peu d'heures à Leipzig, le 26 Février 
*Bu88iaff€ {làinujUch êodisMier), Le Etedel^Vcrem exécutait 
l'Israël de Hftndel à la Thomaskirdie, Après l'avoir en- 
tendu, je suis allé faire une seule visite, à David; ensuite 
on soQpa à l'hôtel de Pologne avec RiedeP), Stern^J, Lobe, 
Kahnt, Gille, Gdtse, Tarnowski^J ^ea tout une vingtaine de pér- 



il Baron Sina, Chef eiDes groCen Wiener BankhauBes, Besitser 

ungarischer IIorr^( haften. 

2! Sotie M., die arste Fiauistin der Qegenwart, stadirte auch 
bei Tausig und Liszt. 

3) Cari R. (1827— 8S\ ula Griiuder und Leiter des Kiederacbea 
Gesangvereins in Leipzig, Bowie als Voraitzender des >AQgemeinen 
dentscben MuBikvereina* naeh Brenders Tode, um die alte und 
neoe Musik verdiont. 

4 Adolf St , Literarhistoriker ondDichter, Frofessor amPoly- 
technikum in Orefflen 

5) Grat' Ladiblauâ T., uiubikaliBcher Schriftbteller. 
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Bonnes) — et à 2 heures de la nnit J^étais revenu ici. Pro- 
bablement je passerai eneore à Leipzig, mais sans m'arrêter, 
le Lundi 22, en me rendant à Altenbonrg où Stade ^} prépare 
un lAsxt-Ooneefi, Le 23 je serai à Meiningen, et le 25, 
eomme Je tous l*ai déjà écrit, à Vienne. 

Totre post-scriptiim, écrit à Tenvers, ne me santé anz yeux 
qu'en cet instant. J'accepte avec acclamation votre concert 
an profit dn denier de 8* Pierre, à Batisbonne. Avisez- en de 
suite mon seul correspondant dans cette ville, M* Franz Witt 
que je n'ai pas davantage de connaître personnellement, mais 
dont voici les titres: »KSmgUeher Setmnar-Impector, Hermtêgéber 
der ^FHegendm J^âtter fîir luUhoHsehe Kirt^ien-Musikit etc. etc. 

Mon intention est de passer 3 jours à Ratisbonne, dn 16 
an 20 Avril. 

Franz Servais, qui me plaît de mieux en mieux, viendra vous 
trouver à Pâques, et désire se placer sous votre protection dic- 
tatoriale en se faisant inscrire comme élève du conservatoire. 

Merd de vos bontés pour Gîucci; j'espère qu'il y fera 
bonneur! S'il ne vous ennuie pas, menez-le avec vous à 
Batisbonne. Il vaut mieux que je ne vous revoie que là, 
mon voyage à Vienne devant se faire rapidement du 24 au 25^ 
à cause des concerts d'Altenboarg et Meiningen. 

Dites bien mes amitiés de cœur à Madame votre mère. 

À vous 

10 Mars, Weimar 69. F. L. 

169. 

Munich, ce 13 Mars 1869. 

Cher illustre maître et père, 

Permettez-moi de vous remercier — un peu laconiquement 
— de votre bonne réponse. La soirée chez le baron Sina a été 

1) WiUielm St, geb. 1817, Hoforganist und Hofcapelbneister in 

AUenburf^. 

2 Katliolischer Pfarrer, Musikgelebrter, Griinder des CSciLien- 

vereins (1834—88). 
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pins utile qii*agrëable. Maurais piano anx marteaiu ai fraglleB 



11 paraît cependant qnW m*a admiré: ma réputation de- 
venue internationale par le succès belge, ne fait-eDe pas partie 
de mes *L»isiun^*? 

J'ai beaucoup vu Êdouard Lisst, qui m^est très sympathique 
comme vous savez, puis Herbeck, Btandbardtneri}, Duppler et 
quelques autres. Jeté une carte ches Dudin, Hellmesberger, 
Esser. Entrevu Zellner ches Sina — la Princesse Marie de 
Hohenlohe a eu la grâce de m*7 aborder très aimablement — 
elle m*a beaucoup frappé — je Tai trouvée aussi Jeune 
qu'autrefois maïs bien plus belle et plus intéressante. 

Je viens dWvoyer votre buste par Zumbusch à votre cousin 
pour faire pendant au Bartolini. 

Merci de votre approbation de mon projet Batisbonasse! 
Je viens de &ire quelques démarches préparatoires par des 
lettres à Mr. Witt et à mon ami Blrle, 'rédacteur du journal 
ultramontain *Angsburger Pmtxeitung* . Je suis au mieux avee 
ce parti et j'et*pi ic quHl me prêtera [son] appui pour la fameuse 
brochure de Wagner: ^Das Judentfeum m der Musik^, (jui 
occasionne des révoltes à Vienne. Tant mieux. Je me sens 
de force à affirmer ranti-judaisme. 

J'ai été péniblement affecté hier soir, après avoir dirigé 
une répétition de la » Muette de Portici« en relisant votre 
ancien article^) magnifiquement écrit, mais vraiment aussi 
sévère pour Auber que Wagner a été injuste pour Berlioz. 
La nouvelle de lu mort de ce dernier m'u fait de la peine 
— mais y-a-t-il à la regretter? K'est-ce point une délivrance 
pour ce pauvre martyr? 

Le roi vient d'ordonner la reprise du » Tristan* pour la 
fin de Mai. Mr. et M'"*^ Vogl, les seuls représentauts-chande- 
liers possibles en leur estimable qualité de cro(jue-notes, ne 
contribueront pas à augmenter le nombre des udmiiateurs de 



1) Dr. iSt, eiuer der crsten Àrzto Wien'B, uaber Freund Wagner's. 

2) Ge&ammelte Schriften III, 1. 



que j'ai dû jouer la » Marche Indienne* sans 
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eet opéra-désastre^). Mais il faut que la volonté royale passe 
avant tout. Dono h l'œuvre! 

Pour la fête du roi 25 Août — TtBhemffold*» Bil La salle 
de spectacle, l'orchesti-e, la scène seront remaçonaés aupara- 
Tant (entre le 20 Juin et le 10 Août'. Des Taeances pour 
moi — nenni! On jouera au Residennitkeaier. 

J'emmènerai Glucci à Ratisboime, cela s'entend. Le pro- 
gramme ci-joint ne prétend que vous apprendre que nous ne 
discontinuons point notre tâche de »musiealiser< Munich, où 
la musique de chambre avec piano, jusqu'à présent, comptait 
parmi les terrains inconnus ou du moins incultes. 

. — . (Ricliter 2] désire profiter des vacances de Pâques 
pour aller voir Wagner.) 

Avez-vous lu la brochure de Ketteler') sur le concile? 
Je l'ai donnée à lire â ma mère qui en est enchantée. Mille 
choses pour vous de sa part. Le mois prochain elle ira à 
Wiesbaden pour revoir sa fille qui suivra son mari à St. Péters- 
bourg au printemps prochain'*). 

Pardonnez avec votre indulgence trop souvent mise à 
répreuve le »à tort et à travers* d'une plume que dirige la 
main un peu fatiguée 

de votre très dévoué et fidèle 

Hans de Bfllow. 



1} Die her^orrageudeu Lei&tungen des Miinchuer Sangerpaars 
Yogi wurden spSter ancb von Bttlow gebdbrend gewffrdigt. VergL 
•AuBgewahlte Scliriften«, S. 

2) Tîans Jl.. gch. lS4:i, IIofeapelliuciBter in Wien. dcr beriihmte 
erste Dirigent der Bayreutber ITe&tspieie, war damais Cbordirector 
in MUnchen. 

3} Bischof von Mainz, geb. ISll, gest 1877. 

4) Btllow*8 Schwager, Legationsrath von BcgmoiniU, war Con- 
Bul des NorddeutBcben Bundes, Attaché der deutschen Gesandt- 
Bchaft in Petersburg. 
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170, 

Hanich, ce 4 AttU 1869. 

Illustre maître et cher père, 

J'ai dii gar<îer le lit pendant deux jours à la suite de 
violente^! riuutiouîj — u\ou ihidiii y est pour beaucoup. Je 
ne pourrai que vous* écrire as?;t'/. inculn'rt'uinient — mais cepen- 
dant il i'aut abs(duuient que je vous iuiportune. 

1, Dites- moi, je vous eu supplie, exactement le jour de 
votre arrivée à liatisbonne. Vous savez que je vous y pré- 
pare une surprise*, un concert de j»iauo an profit du denier 
de 8t. rirrre lia suscrptlbilité protestante est ménagée par 
la spéeiticaliou additionnelle: Jkitrag xn dm HfrsteUumjskosten 
des M'indbistjhiitn'f in Tîom). On a ti.xé le conceH an 17 
Avril, jour favoraUIo. Vous sav<v. qu'il faut que mon congé 
soit arransré d'avauc»' et dé'iinili\ eiiimt — pour qu'il n'y ait 
point de cnUisiitu a\rc nuui >rr\i(H" r<'\^ulierl pour les coueerti^ 
et p(Hir lopi'ra — (railleurs il faut ([ue jéeriNC à lieclistein 
de m envoyer un piano bi-bas. l)ou<- — \euillpz avoir la 
bonté de me télégraphier — si 1«' Icuijts vous manque de 
m'écrire — si vous serez pour sur à liatisboiiue à la date 
mdi(|uée. 

2. J'ai vaincu mes antipathies les plus enracinées eu fai- 
sant bon accueil au petit R. J. J'ai dû lutter avec l'erfall ') 
pour obtenir son entrée îi la MiisiL^chule an milieu de Tannée 
{Schuljahr) ^ et lorscpie je lui envoie la nouvelle [(jue j'y ai 
réussij, j'apprends qu'il s'est esqiîivé, — [Dieu saitj pour 
où? — sans prévenir (pii qUe ©e soit. En revanche — ava- 
lanche de lettres de Monsieur son père — adressées à moi 
mais apostrophant son fils: plus de 33 variations sur la valse 
de la malédiction paternelle. En ce moment m'arrive une 
épitre pareille à votre adresse, que je suis bien obligé de 
vous f«re parrenîr. Il paraît que le linge de cette famille 
est extraordinuirenieat sale, pins sale encore que celui de la 
famille T. Ëntin ni vous ni moi nous n*y avons à fonctionner 

J) Baron v. P.. Intendant des Hoftheaters nnd der llofiuasik. 
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comme bUnehissenses. Cependant 0 me semble nécessaire, 
que YOQS soyez averti de Tétat des eboses, poni qae tous ne 
prodigtûea pins votre protectloii et vos recommandations à ce 
petit vaurien (le père, malgré ses malédictions très ortbodoxes 
— il y entremêle de Tbébren — me fait l'effet d'un grand 
vaurien). 

3. . Ma mère part le 15 pour Wiesbaden, où elle va 
vonr ma sœnr qai rejoindra son maii à Fétersbonrg dès qne 
Tété y aara finit son apparition. 

4. Je suis si sûr de l'immense snccès de »St Élisabetb« 
à Vienne que Je ne pnis qne vous en féUciter d'avance sans 
vons «souhaiter du bonheur*. 

Mon édition -Beethoven n'avance pas. Vous n'aves pas 
[d'Jidée comme on me tourmente, me vexe de tons les côtés. 
Mon élasticité habituelle faiblit et je ne sais comment faire 
|>our ne pas m'affiusser sous cet excédant de poids. Si vous 
voulies m'excuser, me disculper auprès de Cotta qui doit être 
furieux contre moi! Avec tout cela — le roi demande » Tristan* 
et »Ehemgold*, Pour le 10 Mai U a de nouveau ordonné 
»St Élisabetb*. Veuillez, je vous en prie encore, me faire 
savoir le Jour de votre arrivée à Batisbonne. 
Tout à vous 
de respectueux dévouement et de reconnaissance 

Hans de' Bfllow. 

171. 

Munich, ce 10 Avril 1S69. 

Mon illustre mattre, 

La mauvaise nouvelle que vous ne viendrez pas à Batis- 
bonne et qu'ainsi notre rendez-vous est manqué, m'a causé 
un vif chagrin. Si vous saviez comme je me réjouissais de 
pouvoir une fois me foire entendre par vous en public et de 
vous pr^enter un spécimen du développement de votre élève 
comme pianiste I Enfin — puisqu'il y a force majeure — n'en 
parlons plus. Seulement — j'attachais un très grand prix à 
cette joie; elle aurait pu me foire oublier tons les déboires 
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et les eimiiis de ces dernières aenuûaes, lesquels m^ost rendu 
malsde pendant huit jours, [je me. porte encore «ssez mal, 
quoique j'aie pu reprendre au moins mes classes an Conser** 
vatoire) et ces ennuis finiront par me faire envoyer ma àé- 
mission définitive, ai je n^olitiens pas satisfaction pleine, et 
entière — la meilleure serait la destitution de FerfaU, qne je 
viens de requérir par la voie de Lnceme. (Je ne puis vous 
ennuyer, ni mVnnnyer moi-même, [par] des détails — qu'il 
vous suftise d^apprendre qu'il n'y a eu aucun scandale, aucun 
esclandre}. Je ne sais si mon ooncert projeté, dont on a déjà 
beaucoup parlé, aura encore lieu maintenant ^ je viens d'en 
écrire à Monsieur Pustet>). J'y suis tout prêt, si le but 
respectable (la restauration du Theatnm MarcdUj n*est pas 
trop considérablement compromis par votre absence, par la^^ 
quelle vous m'écUpseries peut-être davantage. J'attends une 
réponse de Eatisbonne. Bechstein et son piano ne pourront 
malheureusement plus être décommandés. 

J'ai appris sans surprise — j*en étais plus qne sûr — mais 
avec une grande satisfaction le succès monstre de >St Élisa- 
beth« à Vienne. Ce n'est pas vous que je me permets d'en 
féliciter, c'est le public Les critiques des journaux mWt fait 
moins de plaisir. Les hymnes ne sont pas à la hauteur et les 
dénigrements sont extraordlnairement infimes. Veuilles cepen- 
dant, je vous en prie, remercier bien cordialement votre ex- 
cellent cousin de me les avoir communiqués. 

Mots parisiens sur le »Rienzi<, dont le sort ou le succès 
définitif ne se dessine pas encore clairement 

1. C'est bien heureux qne W. ne fasse pas de la peinture. 
Nous rendant sourds par sa musique, il nous rendrait aveugles 
par ses tableaux. 

2. Puisqu'on a augmenté le prix des places dans la salle, 
on ne peut pas dire que cet opéra puisse être qualifié de 
»Tant de bruit pour rienc 

3. A. Penses-vons que cela Boit un succès? 

B. Je pense qne la pièce fera — du tapage. 



1) Mosik- nnd Buchverlag, Regensburg. 
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Qnant à des nonvelles authentiques, j'en attends par notre 
Peter Oomelins qui s'est rendn à Paris il y a quinze jours 
ayee son frère le professeur et a demandé une prolongation 
de son eongé. La julverie allemande de Paris inonde les 
journaux allemands-juifs d'assertions d'un fiasco, 

X. m'a honoré de sa visite, de ses eoups d'épaule amicaux 
et de sa conversation ^Intckbinderiseh-cigarrenhandhr^^ ou 
plutôt au-dessous de cela — {était-ce] en votre nom? Pardon 
— ce gnome infect voudrait attraper St Michel (l'exemple de 
8. a échauffé son imaglnatiunj et [ill voulait me charger de faire 
remettre à 8. M. un exemplaire dédieatoiie de la partition de 
. — . J'ai répondu — que je ne pouvais me charger de cette 
commission et que selon moi l'exemplaire de luxe de la par- 
tition de piano avait pleinement suffi. Pour la rédaction de 
la N. je l'ai engagé en bonne conscience (à votre adresse) 
d'aller à Berlin et de proposer l'affaire à un ancien élève à 
moi, Cari Fuchs [professeur de piano à l'Académie de Eullak) 
qui a fait de sérieuses études et sait manier la plume. Il 
Uni des hommes nouveaux, musiciens versés dans les études 
classiques etc. . — . 

Vous n'aurec pas le temps de lire davantage — donc je 
m'en vais vous laisser à vos innombrables enthousiastes, très 
contrit^ de ne pouvoir me mêler à leur groupe. Que tous vos 
désirs soient pleinement exaucés! 

Votre ti'ès recouuaissaut et dévoiK' rlève 

Rdiià de Btilow. 

172, " 

Oher unique. 

Je ne puis me dispenser d'aller à Pesth vers la lia de 
cette semaine. Cette excursion qui n'était millement daii^ 
mon programme en arrivant ici, me prive de quelques jouis 
que j'espérais passer maintenant avec vous à Ratisbonne; ce- 
pendant je me plais à croire que nous nous reverrons au 
mois d'Août si comme ou i usbure, vous duuuez le Ulieingold 
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pour la fête du roi. (^uaud vou8 en trouverez oi uusiuiij veuillez 
exprinicr ;i S. M. iii;i profonde gratitude pour le souvenir qu'il 
daifrnr acrorckT à 1 1. lisabetb. Ici, le succès des deux exé- 
eutiiiUîi de ce modeste ous rafrt' a d«'pass»é toute attente. Iler- 
bcck s'est aduiirablemeut conduit « t M"" Ehuu') a été sublime. 

•le vous» enverrai le profrrauuui dt s deux cout rrts de Pesth, 
lesquels seront donnés en mou lioiineur, du 22 au 2G Avril. 
Hrkt 1 les dirige. Les premiers jours de Mai, je serai de re- 
tour à Kome. 

M"" Witt ui ccrit un. lettre toucbantA^ , à la.iuelle je ré- 
p(aidrai d« iiiain, en lui anuouyant ma visite à Katisbonne après 

le llluiinyuld. 

Pardonnez- moi de ne sa\oir rien vous dire aujourd'hui. 
Un ne me laisse pas une minute de repos, et je suis tout 
affaissé. 

A vous de cHMir et d àme _ _ , , 

F. Liszt 

Dimanche soir, 1 1 Avril 69. Vienne. 

Jusqu'au 30 A^ ril {i> resterai à Pcstli et logerai chez notre 
excelieutissime bciiw xuiiiuer 



173. 

Munich, ce 13 Avril 1^69. 

Très cher et illustre maître, 

En revenant de la gare, où je viens d*accompagner ma 
mère (partie pour Wiesbaden), je trouve vos lignes, dont je 
vous remercie d'autant plus vivement, que je comprends l'effort 
qu'elles out dû vous coûter, trac^uc par la chasse que la foule 
de vos admirateurs de la veille et du lendemain vous a donnée. 
Puissiez- vous trouver un peu de repos à l*esth. Je vous prie 
de bien vouloir transmettre mes amitiés les plus respectueuses 

\) Wiener HofopemsXngeriD, sang die Titelpartie. 
2) Abt S-, desaen Gastfrenndschaft Liszt bel seiuen BcBuchen 
Budapests za genieCeu pflegte, ehe er in der Landes^Musikacademle 

Wohnung nahm. 

La Mar», Unt-Bûloir. 24 
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et rexpresflion de ma reconnaissance à cet excellent Mr. 
Schwendtner. Il a été plein de bontés pour moi et pour ma 
femme et satura niîenx que le propriétaire de l'hôtel Élisabeth 
Yons garantir de l'excédant des obsessions auxquelles vona 
serez en proie là^bas. 

Qincd est très triste de ne pas vous revoir avant votre 
retour à Rome. (Le concert de Batlsbonne est encore ton- 
jonrs fixé ponr le 17 de ce mois — samedi.} À propos de 
Gincci — BSrmann me dit qu'il en est très peu content, 
qnMl est paresseux etc. Bi je ne craignais pas de blesser 
B&rmaun, Je le prendrais dans ma classe comme élève >actif< 
— jus(]u^\ présent il u'y est qu'auditeur (assistant aux exploits 
des antres élèves) — et sons ce rapport je n'ai qu'à me louer 
de sa tenue, de l'attention et de l'intérêt qu<asi religieux qu^il 
y montre. 

Witt m'a écrit de son côté et sa lettre m'a fait bien 
du pliûsir — j'iguorais qu'il fût un admirateur aussi chaud 
et convaincu à l'égard de vos œuvres. Je croyais jusqu'ici 
que vos relations étaient simplement personnelles. 

Je ne vous parle pas des affaires de Munich, tant qu'il 
n'y aura pas de changement positif). J'ai demandé à Wag- 
ner de proposer au Roi la destitution de Dndin II. 

J'aurMs à vous faire quebjues autres communications sur 
un certain siyet — mais comme vous ne pourriez que les 
recevoir, sans [pouvoir] en faire quoi que ce soit — je vous 
les épargue pour le moment et peut-être aussi pour plus 
tard. 

Tout à vous [avec l'expression] de l'admiration et de la 
reconnaissance la plus dévoné 

Uans de Biilow. 

Voici un programme de Begensburg qui vous servira à 
l'occasion ponr vous débaraaser des Importuns en faisant de 
la propagande ponr votre gendre. 



1) Die Demonstrationen gcfr^^n Wîiîrner orstreckten sich auch 
auf die Person Hiilow's und veileideteu iUm StcUung und Auteut- 
balt iu MUacben in bobem Grade. 
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174, 

Cber unique, 

Franz Serrais m*écrit une lettre enthouAiaste de votre 
bon accueil, et le bonheur quHl ressent de se trouver aous votre 
patronage à Munich. Veuilles avoir la bonté de lui remettre 

ma réponse ci-jointe. 

Ici rien de nouveau ou dMntéressant pour vou», excepté 
Drliseke. Le lendemain de mon arrivée, je lui ai joué m 
Sonate qui vous est dédiée, et que j'apprécie beaucoup. M^est 
avis ({ue Drftseke est un compositeur du meilleur acabit. Il 
ira encore passer quelques semaines à Napleî), avant de re- 
tourner à Lausanne; puis il viendra au lihfimjold^ où nous 
nous retrouverons. J'y ai donné rendez-vous à plusieurs de 
mes amis, et vous prie de m'informer exactement les premiers 
jours d'Août, si la représentation aura lieu le 25, comme on 
l'annonce. Mon intention est de rester à Kome jusque là et 
d'y revenir tout droit de Munich. 

Quand auront lieu les examens de votre couscin atoire 
cette année? fttes-vous un peu coûtent de Giucci, et ne 
pourrait-il obtenir d'être admis dans votie classe? 
De cœur et d'âme à vous 

22 Mai OU. Uome. P. L. 

175. 

Très cher ami, 

MoutcijriHMir V:»nntt lli que vous avez vu comme auditeur 
à la Nonciatuif «je Munich, et qui vient d'être nommé Arcîie- 
vt (|uc in partthnsj me demande de vous recommander un jeune 
l{i'lt.M» qu'on dit rempli de talents, Tionjmé Félix l':<rdon. 
Celui-ci désire être admis eu qualilt il élève à votre con- 
servatoire; il a d«* rjiioi suffire largement à sa dépende, et 
un de ses parents, M* liu Mortier (chef du i):irti l atholique 
en Iielfji(|ue; s'intéresse beaucoup à lui. Vous pouvez doue 
être fort rassuré sur iion origine et ses atteuances, non 
israelitesl . . . 

24* 
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Veuillez avoir Tubligeauce de m'écrire deux ligues quasi 
officielles sur vos bonues dispositions à tenir compte de ma 
recoramîindation, et satisfaire au désir de M"" Parent. Je cora- 
imiirKuit'iai vos lignes à Vanutclli, qui les enverra à 

Du Mortier à Bruxelles, et le jeune houime vous arri\ cra 
bientôt après. 11 y aura aiutii uu ctniplc belge pour faire 
pendant au couple italien, h votre conscrvaloire. 

Afin de renseigner * oniplèteiaeut M*^' Vuuutclli, je vous prie 
de joindre à votre réponse le programme imprimé des cours 
du conservatoire (plusieurs exemplaires s'il vous plaît, car 
on m'en demande), avec l'indication du prix d'adinUsion, et 
des vacances. Far la même occasiou, ditcji-moi brièvement 
où vous en êtes du Rhcinyold^ et si la représentation en reste 
fixée au 25 Août. Comme vous le savez, je compte passer 
alors une quinzaine de jours avec vous, malgré le mauvais 
état de mes tinaiiceB, qui, sans expliquer d'autres raisons, 
m'oblige à demeurer sur place le reste de l'année et au delà. 

Bleu tout à vous 

28 iMai 69. Rome. F. L. 

176. 

Très eliei fils, 

Votre résolution m'afflige profondément. Je m'abstiens de 

la discuter, et dés^ire (jn'elle ne s'aceomplisse point. 

De^juis loii^temi)s les charges excessives de votre quadruple 
et quintuple ofliee m'inquiètent pour votre physique et moral. 
Il est prodi^itMix ([ue vous nvez résisté à de telles fatigues, 
rt I on ne comprend (|ue troii \ ous soyez à l)out de force 
et de patieuce. Mais pourquoi brijscr violemmeni les choses, 
au lieu de les régler raisonnablement? Pour(iuoi ne point 
irarder votre poste an conservatoire et quel(praetivité do 
choix au théâtre, sans faire à la fois tous les métiers de 
cheval, de b(cui', de mulet, d'Aue, et de caniche? . . . 

Ce qu'il y a de certain, c'est que votre abandon de 
>fnnir}i iioiic uu donim;i^T inealeulable à l'art, t't i):ir eon- 
»équcut à nous touid. Vous êtes absolument nécessaire là pour 
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mettre en évidence les meillenra exemples et préceptes. Si vous 
Abdiqaes ce pénible et glorieux honneur, la satisfaction sera 

grande dans le camp des Philistins et ce serait même 

pins charitahle de les instniire que de les pousser an triomphe. 

L'occasion de déployer vos admirables facnliés ne vons 
manquera certes pas dans d'antres villes; mais il tous fau- 
drait recommencer en partie la besogne déjà expédiée à Munich; 
les vieux ennuis se présenteront à nonvean non moins insup- 
portables, et supposé que vous prenies le parti des virtaoses 
nomades, je donte fort de votre plaisir à chevaucher sur la 
vieille haridelle des concerts, selon les façons de Rubinstein, 
lequel aussi aurait mieux fait de ne pas s'escrimer contre les 
moulins à vent de 8* Pétersbourg, et de rester tranquillement 
en place sans se fSu^her. 

01-joint la lettre de Lip. Je n'y vois rien de décon- 
certant, car il est assez simple qu'on n'admette pas qu'» im- 
possible* soit plus bavarois que français. . — . 
À vous de cœur et d'âme 

[Rome,] 14 Juin 69. F. Liszt. 

Si vous n'en avez pas le temps, faites-moi écrire par Servais 
ce (pii se passe. Priez-le aussi de mettre sous baude à uiuu 
adiesse tel ou tel article de journal i^ui pourrait m^iutéreâser. 

177*). 

Je vous supplie patemellemeut, très cher Hans, d'acquiescer 
îi la (it^ honorable proposition que vous fera de nouveau 
M"^ Duftlipp ^) de la part du roi ^ utre refus serait une exag<^- 
ration du point d'honneur, estimable sans doute, mais déplacée 
et nuisible à plusieurs égards. 

Tout en quittant Munich maintenant, vous ne devez 
rompre violemment le lien qui vous attache aux bontés 

*' Antnp^rnphe der folgendon T.iszt'fclien liriefe — (lafern nirbt 
audere Ki^antliiiiner ^enannt siud — im Besitz von Frau Barouiu 
Marie vuu Biiiuw in Huuiburg. 

1) Lorenz v. D., kOnlgl bayrischer Hofrath nnd HofseoretSr. 
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du roi| mais bien, montrer que tous savez les reconnattre 
dignement*). À vons 

d Sept. Munich 69. F. Liszt 

178*). 

Wiesbade, ce 30 Décembre 18722). 
Très illustre et cher maître, 

Je vous épargnerais certes la trivialité de vous souhaiter 
la nouvelle année, si cela ne me convenait comme prétexte 
de vous soumettre une idée que je rumine depuis bien long- 
temps et laquelle enfin vient de revêtir une forme réalisable. 
Sans antre préambule, voilà ee que o'est 

Vous pensez faire exécuter le >Ghrist«') an printemps à 
Weimar, vous m'avez fait Thonneur de mV inviter. Bien — 
il s'entend que je ne manquerai point à Tuppel. Cependant 
je ne veux pas rester oisif, je ne veux pas assister à cette 
fête en pur amateur. Je vous demande un ■tNeu^ispiel*^ ou 
prologue. Donnons ensemble un concert — unique — pour 
cette occasion: vous (chef), moi pianiste, et l'orchesti'e. 

Progrumme: 
I""'^ partie: II^"'"*' partie: 

1. Liszt: Esdur Concert, 5. Liszt: Totltentanz. 

2. » Capriccio 6. » Bearltrituiig der 

(Riiinen v. Atheu). Schu)) ert'schen 

3. » A dur Concert. Fîintasie. 

4. » Welx'rs Polùuaisc, 7. » Kli:ii)so(Ue hongroise 

instiumeutirt. avec orchestre. 



1) Bfilow fordcrte bekamuiich \m Herbst lsr»9 sfM'ue Eîitlassnng 
lu Aiuuchen, um erst IbTi», als llofcapuilmeibter in iiuuuover, wieder 
ein Amt anf sieh zn nehmen> 

* Originale der letzten zehn Briefe Billow^s im Besin von Fran 
Prof. Danicla Thode in Heidelberg. 

2; BUlow scbreibt »ce .io Janvier 1872«, aber es muss, wie sich 
ans Liszt's Autwort vom 3. Jan. sowie aus BUiow's Concert- 

pliinen ergiebt, der ;<o. Decembor 1872 beiBen. 

3j Lisat's Christus-Oratorium. 
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Ne jetez pag les hanta cris — demandes eonseil à l'en- 
nui — pois paries-en à M*"* de Meyendorff'J et n'en aoafflons 
eneore mot à qui que ce soit Ke faites pas le méchamment 
modeste, Bon-Grand! Je tiens beaucoup à cette petite fête 
publiquement intime — avant mon voyage en Amérique — 
car qnl sait si le diable qui ne vent pas de moi dans le 
vieux monde, n'ira pas m'enlever dans le nouveau! 

Merci de la recommandation du 'Voltaire* de Strauss 
lequel m*a procuré de très agréables passe-temps en waggon. 
Quant au *alkr Jber- und neuer UngUmbe* — je me dispense 
<Vy toucher. Merci du télégramme à Pohl qui n'en a pas été 
moins enchanté et reconnaissant bien qu'il eût dû remettre 
son mariage au 21 Déc. Les jeuueâ ipuiix sont en 8aze 
auprès de la famille du mari. 

Quant à mon séjour ici — il n y a absolument pas de 
mystère avouable ou inavouable dans le choix que j'ai fait de 
W. pour me reposer des fatigues des 14 concerts de ce mois. 
A Munich je n'aurais pu trouver autant de *Ungeschoronkeii* 
qu'ici. Puis un bel appartement tranquille et un bon piano 
m'ont aidé à me préparer à la nouvelle tournée en Belgique 
(avec un peu d'Amsterdam) laquelle finira le 20 Janvier. 
Entre le 2U et le 2& je compte donner deux soirées avec 
Singer et Cossmann à Munich — puis je fais une grande 
tournée dans l'Allemagne du Nord. 

Je viens de profiter de mes loisirs pour étudier le beau 
Concert de Bronsart (que je Jouerai ii Anistcrdain et le G Fé- 
vrier au Gewaudhaus). A côté du but priucipal de gagner 
le plus de sous possibles pour mes prtitis, le trimestre pro- 
cLaiii J ir;il f.iirti spécialement la propagande du plus noble 
et du plus »l(>u<' de mes condisciples. . — . 

J'ai été ;ï Zurich le 20 voir la C»*^^**» Masetti et sa fille 
lesquelles liront chargé de leurs compliments le plu.-^ respec- 
tueusement udmiratifs à votre adresse. Je n ai pu assister à 

'( 

1^ Frau Baronin v. M., geb. Prinzessin Gortschakoflf, Gattin 
de.-i russischeu Gesandten in Weimar, eine sehr musikalische Frenn- 
din Liszt'e. 
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un concert annoncé par un organiste dont on dit beauconp de 
bien et dont j'^youte le programme. 

Lorsque vons serez disposé à me répondre (affirmatÎTement) 
an snjet de ma supplique, veuillez vous servir de l'adresse de 
mon secrétaire M*^ Kelnhard Sch&fer, Mimcitm^ 12 Herrenstrafiù. 

En attendant agréez mes vœnx les pins sincères et l'assu- 
rance de Tinaltérable déyonement 

de Yotre très reconnaissant élève 

Hana de Bttlow. 

Comment pourrait -on savoir la résidence de Télépliant 
blanc? Elle s*obstine à me laisser dans nne incertitade ab- 
Bolne an siyet des projets varsoviens. Enfin, sons pen je n'y 
penserai pins. 

Mille choses à ce bon cher Illihalovicli, je vous prie. N'y 
a^tr^il pas moyen de remplacer ce gorilla de * par cette figure 
intéressante et loyale? 

179. 

Très cher nniqne amî^ 

Votre lettre m arrive au moment où jVllaîs vous écrire 
pour le jour de votre féte (B Janvier) les vœux de ma plus 
intime utiectiou et prédilection. Recevez-les tels qu'ils sont: 
illimités par le temps et l espace, — fondés en vérité. 

Un peu avant que me par\'iut votre précédente htferina 
clmska ikili/ina (en Décembre) Marei<:') me lit le trèf( ^rnnd 
plaisir de m'envuyer de Leinlier^ une nouvelle, excellente 
photogr.iphie de vous. Tous savejî que je professe de ne 
poiut eolleetiouucr des plioiu^rapliies, et que chez moi, les 
portraits ne servent pas d ornement. A liome je n'en avais 
que deux dans ma chambre, le vôtre, — celui des f> Jdfa1e< 
— »sub hoc signo vici, née viueere deî?istam — y était. 

Vous l'avez retrouvé ici, sans entourage, — et quand vous 

1^ Louis M. (geb. 1837), Schiller Liszt's, Pianist, Componist und 
liObrer in Lemberg. 

2} Siehe Bttlow's Briefo III, S. 552. 



^ed by doogle 



reviendreE, tous verrez votre photographie de Lembeig, placée 
à côté de celle de ma mère, qm vous aimait de tovt son 
eœnr droit et limpide. 

Yotxe idée de prologae ou épilogue à Weimar eat Bnperfoe. 
y y suis tout attaché; nous la réaliBerons an complet, et 
je TOtiB en parlerai avec détail ce printemps. 

Pour aujourd'hui voie! réponse à plusieurs points de votre 
lettre. 

D'ahord M"* de Moukhanoff. Je n'ai eu mot d'elle depuis 
plnsieurs mois; mais Cosima m'écrit Tavoir rencontrée deux 
fois (en Décembre) à Stuttgart et à Ooblenz, où H^* Moukha- 
noff était en révérencieuse visite auprès de Leurs Majestés 
de Wurtemberg et de Tlmpératrlce. Relativement an projet 
de Varsovie I la graxiosisaima inspiratrice de l'intendance, 
m*écrivait dans sa dernière lettre de Munich, qu'après vous 
avoir vu et entendu, elle jugeait en définitve que Varsovie 
était trop petite ville pour accaparer une aussi vaste capacité 
et illustration que M' de Bfllow. Je suis de son avis, mais 
peut-être d'une autre façon qu'elle. Probablement on s'avisera 
mieux ailleurs. Dante dit »i»/ulunirm«. 

L'adresse permanente de »âon Excellence, Madame de 
Moukhanoff née Comtesse de Nesselrode* est: Palais Potocki, 
— Varsovie (Russie). 

M"* la Baronne de Meyendorff, née Princesse Gortschakoff, 
intentionné de venir à votre concert du »Qewandhan8« à 
Leipzig. Elle croit qu'il aura lieu ce mois de Janvier et je 
lui envoie deux mots pour David, afin qu'elle obtienne des 
billets d'entrée. Vous me ferez plaisir en allant chez elle à 
Leipzig, et de causer avec elle de votre idée de Weimar, à 
laquelle je tiens phia que vous-même. 

À Amsterdam veuillez faire mes très cordiales amitiés à 
M' et M"*" Heckmann<). — 

Je vous prie particulièrement de dire à Madame la Com- 
tesse Maaetti et à sa fille que je suis très sensible à leurs 

1) Robert II. (1848—91], Violinist, Griiuder des lieckmami- 
Qnartetts. Seine Qattiu, Marie geb. Hertwig (1843—90), Pianistin. 
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affeetneux compliments, et que je garde un aonvenir exoep- 
tionnel de la visite que nous avons faite ensemble ehes elles, 
à Florence. 

Un point grisâtre de Pest: le Baron Vous disiez bien 
qu'il ressemblait fort à son collègue Per caso. Toutefois je 
m*entête à cette opinion que la meilleure punition à infliger 
à ceux qui ne reculent point devant ee qui est malhonnête^ 
c'est de rester parfaitement honnête envers eux. Vous oom- 
prenes et pratiquée ceU. 

En votre honneur j'ai assisté à la représentation de »Gésar«. 
Bichter ne dirigeait pas; on n'a exécuté que l'Ouverture et 
la Marche; — et encore .... 

Hibalovich était avec moi à cette représentation et vous 
en a écrit U est de la rare espèce des »Honnétes« — par 
conséquent de nos rares amis. Je l'appellerais volontiers un 
Br on s art hongrois. Serres très amicalement la main au 
Bronsart germain, et invites-le de nos deux parts à notre 
épilogue de Weimar, que je vous prierai instamment de com- 
pléter pai: le Concerto de Bronsart, et votre Nirwana. 

Bien à vous 

3 Janvier 73, Pesi F. Lîssi 

J'ai écrit deruièn ment iiue ct ntMiiie (le nu sures que je. vous 
dédie et vous enverrai imprimées. Le titre en serait: Thiré- 
nodie hoTit^roU, 

(,!u;iu(l \()iis si'ii'z à Vienne éerivez-moi uu mot. Je reste 
ici sans bouger, jusqu'à i'àques. 



180*). 

Weiuiiir, 20 Avril 73. 

Cher unique ami, 

En arrivant à Wfimar je trou\ e votre lettre avec la nou- 
velle de la brillante eikccution et du bon accueil que l'Élisa- 

*) Orij^inal in dem die Untersclirift heraiTSîrescliuitten ist) im 
Resitz von Frau Komaiue Freifrau von Overbeck in Freiburg in 
Baden. 
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beth vous doit à Oarlflrulie. À cette occMion je tous répète 
que pour mea ouvrages je ne désire d^autre directeur ou inter* 
prête que vous, car personne ne saurait aussi bien en atténuer 
lea défauts et donner du relief à leur peu de qualités. Merci 
donc encore une fois de tant de soins et peines que vous 
prenez en leur faveur depuis plus de vingt ans. Veuillez aussi 
avoir la bonté de remercier de ma part le personnel vocal 
et instrumental de TÉlisabetb à Carlsntbe, et en particulier 

Hauser'] qui déjà lors de la > Tonkîinsiler-Versammîung* 
que vous deviez diriger (en 1863, si je ne me trompe -j) sW 
montré fort obligt^ant et sympathique à mon égard. 

Probablement Londres vous sera plus agréable que vous 
ne le supposez. pa\-3 a le sentiment de la grandeur même 
en Musique, malgré la pullnlation des médiocrités et des trafi- 
quants de eoncerts, (pii exploitent le public avec plus ou moins 
de respectabilité. Dès l*abord on saura reconnaître votre 
supériorité à la Société philharmonique, et si vous ne dédaignez 
pas de patienter quelque peu, vous prendrez eertainement en 
Angleterre le *pnncii>ato* qui vous appartient partout. — Je 
voudrais vous gaguer pour la Hongrie : mais e'est là un sujet 
de majeure importiinee pour moi, sur lequel je n'insisterai 
qu'ii notre prochain revoir. 

Bien à mon regret, votre antipathie contre le ^tnJlagffio, 
cnstrlloj — e contorno< de Weimar, est motivée. Néanmoins, 
puisque j'habite c»» *contoruo je vous rt im ite dV venir et 
d'effectuer le pii>- i.iiiime extraordiuaiio dont ii(»iis avons parlé 
à l'est. — Au8sit(pt i|iie le jour de l'exécution du Clirisi sera 
tixt', je vous récrirai, — et si vous étiez reloua eu Auglvlorre 
alors, je compte ensuite vous retrouver ilaiis le courant de cet 
été soit ici, soit ailleurs, selon ce qui vous convicndi'a le 
mieux. 

Urapruch') me prie de vous faire parvenir la lettre 



}) Joftef H.t Kammersiinger in Garlarnbe. 

2} Es war im Juhre l'>64. 

3} Anton U. peb. 185o), Sphliler Lisr-t'?. Pisnis^t und Gompouist 
Lehrer am liaff-Couservatorium za Fraukturt a. M. 
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ei-jointe. Il m'a joué hier 6 Phantasîesiueke (un peu Schu- 
manniques) que je trouve remarquableB, ei de beaucoup supé- 
rieurs à ee qu'il avait composé jusqu'à présent 

181. 

Cher unique, 

Les jouru.iux m'ont appris votre brillante entrée à la So- 
ciété philharmonique. Cela m'a fait doublement plaisir, 
voua ayant prédit que Londres tiendrait pins que vous ue • 
\ uns vu promettiez vt se rangerait à l'ascendaut de votre génie. 
Probablement vous y resterez encore (iiu'l([iies semaines. Aussitôt 
que vous reviendrez en Allemagne veuillez m'écrire: je dt^sire 
extrêmement voua revoir et m'entendre avec voua sur deux 
questions majeures dont la décision vous appartient. 

L'exécution du » Christ* (Hii ne devait avoir lieu que vers 
la fin de Juin, est fixée h .leudi prochain, 29 Mai*). Je ue 
compte plus sur vous à e»'ttt» (UH .itiion et vous ferai plus tard 
confidence des motifs déciaifs de mon renoncement obligatoire 
maintenant. 

D'ailleurs ])0iir le concert que nous avons projeté et auquel 
je tiens fort, la présence du Grand-Duc serait indispensable. 
11 est parti pour Vienne hier et quand il reviendra les con- 
certs ne seront plus de saison. On dit même que le théâtre 
fermera exceptionnellement cette année, huit jours avant la 
fête du Grand-Duc ('24 Juin). 

Ci-joint un petit programme d un concert dirigé avant-hier 
par Kompel^). M*'® Gaul ') (Américaine) a joué d'une façon 
charmante et très correcte, votre Mî^ourka-Fanlaisie que l'or- 
chesti'e a reprise tie suite nprès, avec plein Buccèa. 
Bien à vous de tout câ^ur 

21 Mai 73, Weimar. F. L. 



1; Der >Clirîstns* crlebte iu der Tliat an dîescm Ta^re unter 
Leituug des Oompouisten seine erete voUstuudige Auffulirun^. 
2} August K. (IS31— ai) war lb03— 84 Concertmeister in Weimar. 
3) Ritty G., SebUlerin Liszt*». 
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182 

Cher unique, 

.Te vons attendrai t<nit w mois, ici, — et vous roinen-ie 
d'oublier Wciinar. pou: tu \ oug gouveuir (^ue de notre intime 
entente de plus de 20 aiiutod. 

Comuie autrefoi*^ h l'Altenburg je vous prie de partager 
mon logis; il me serait pénible que voua de eendiez à Thotel, 
pendant que je suis à la *Hofgarinerei* où Miaka^) arrange 
déjà votre chan»bre. 

Veuillez doue m'aviser par télégramme du jour de votre 
arrivée, afin de me donner aussi le plaUlr de vous conduire, 
droit de la gare sous ma tente, céans. 

J'espère que vous y trouverez un peu de repoSp — - et qne 
nos voenx tout concordants s'accompliront. 
De cœur et d'&me à vous 

dJnin 73, Weimar. F. Liszt 



183. 

Oarissimo, 

Deux journaux et une lettre (avec le timbre de Munich) 
vous ont été expédiée? à l'adresse de l'hôtel Hauffe, Leipzig. 
J'y ajoute un posts» riptum tout Weimarois. A mon retour 
de la gare, hiei uiatiu, Miltle et Stor étaient en xisilc chez 
vous h la > Jiofqiirtnfrf'i < . Ils m'ont prié de voua e\j)rimer 
leurs regrets d rtir \»'nus trop tard — et aussi leurs anciens 
sentiments admiratits et aflectuenx. 

Kn plus, le Comte Wetiel ^chauibellnn et séerétaiie du 
(îraud-Duc) est venu de la jiart de Tueurs Alti^^ts Ivoyales 
vous inviter chez Klies, à IW ls ('(It re. J'ai jiromis ((ue vous 
ri'iiondrez à cette invitation quaud vous re\ieudivz ici, où, 
malgré toutes nos petites et grandes misères, je désire que 



*) Autograph ira Besitz 7on Fran Dr. von Wels in Dresden. 
1] Lisst's Kammerdiener. 
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Yons soyez aisément et même agréablement, puisque tant est 
que j'y reste. 

Merci de tout coeur des trois jouis qne vous m*ayez donnés. 
Je tâcherai de vous revoir fin Juillet à Wiesbaden ou Baden- 
Baden — »pay3 deux fois badin« selon le calembour d'un 
poète érudit que j ^hésite à citer. 

Écrivez deux mots, (avant le 5 Juillet — terme de mon 
présent séjour à Weimar) à votre 

14 Juin 73, Weimar. ' F. L. 

184»). 

Cher unique, 

Je vous ai expédié de suite le »BàlEéczy« de Berlioz. Les 
parties d'orchestre des »Fe8tklange* ne se trouvent point ici; 
elles vous ont été envoyées hier de Leipzig par M' le con- 
seiller de commission {* Commissions 'Hatk*) Kahnt Ainsi 
je me rends complice de votre »attentat< badois, et en vous 
remerciant de toutes les preuves de »fidétité de vos principes, 
— suivant la prédestination des consfmnes B, L, W« 2), je dé- 
sire vivement que vous doubliez de plus en plus dans vos 
programmes le B par l'exécution fréquente de Nû'wana, César, 
Sangers Fkièk etc. Ce sont des œuvres de haut rang qu'il 
faut propager au profit de la culture intellectuelle et musicale 
du public. Leur seul défaut est de ne point paraître assez 
souvent. 

Pour mes choses en général, et le >Tasse« en particulier, 
je vous renouvelle ma prière d'en disposer absolument, mili- 
tairement, selon votre gré et meilleur avis. Le retranche- 
ment des trompettes, timbales, instruments à percussion, ne 
fait pas plus question que l'jyoutage d'une harpe etc. Je ne 



t] Der vorstohende, mîr leider erst unmittelbar vor AbBchluas 
des Druckes von Frau von BQlow zngehende Brief zeigt, dasa das 
Brieffragment Nr. 162, mit deui dioses Sohreiben in Zusammenhang 
Bteht, niclit Tom Jahre 1S68, soD^ern vom Sommer 1873 dàtirt 

2) Berlioz, Liszt, Wagner. 
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comprends guère de quelle manière transposer »nn ton pins 
bas* les pages 17—20; mais qnand on perd dn galon on 
n*en saurait trop perdre; done Je profiterai de votre ingé- 
nieuse modulation, page 16 (non 26] et vous propose de 
couper entièrement les pages 17 — 23, et de passer des der- 
nières mesures du Lamento ainsi transposées 



Et 



^ . i-T-4, ^r-l Urr^ -h-, 

— t^»- — I l -p ^* \ i I • ■ -# » g >— — # — 
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p. 16 à la page 24, » Allegretto massOf quasi 




VoîontîeiH aussi je livre à votre expertise les 12 mesures 
avant la lettre A et les 13 qui précèdent la lettre M; et 
approuve coraplètemeut la jouction immédiate sans la pre- 
mière mesure parasite de Tacoord page 75: 



Je comptais aller tous retrouver à Wiesbaden le 30 Juillet, 
et appUnictir à votre »oréatioii« du Gonoerto de Raff. Si j'en 
suis empéehé, vous savez qu'il n^y a pas de ma faute. . . 
Les fêtes du mariage de notre Qraiid-Due héréditaire m'obli- 
gent à revenir ici et de modi6er mes arrangements d'été. On 
représentera le ^Fesispid* de Scbeffel: *BrauiiunBkommmtt 
à la Wartburg; j'en ai esquissé la musique; il faut l'aohever, 
et ensuite préparer l'exécution, ce qui e^e au moins quelques 
semaines. Par conséquent il ne me reste qu'une quinzaine 
de jours disponibles pour Bayrentb et Scbillingsftlrst 

Vers la fin de ce mois je serai à Bavière et reviendrai 
à Weimar à la mi-Aoûi Les fêtes de noces sont annoncées 
pour le commencement de Septembre. Écrivez alors à 



D'accord avec Schopeuhauer, que la vie de n'importe quel 
individu, considérée dans son e]isenil)le est une tragédie, et 
considérée dans ses é])isodes, une faire, les Mémoires de 
Ucrlioz me semblent plu8 lugubres encore dans leur farce 
que leur tragédie. 

Veuillez dire mes vieilles et sincères amitiés à Pohl, auquel 
je sais un ^vô particulier de son amicale mémoire des années 
de Weimar. Ne m oubliez pas avec Coâsmanu. 




votre 



8 Juillet [1873], Weimar. 



F. L. 
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185. 

Très cher ami, 

.ît' coniptîiis vous retrouver tli;inuiii h Wiesbailcii, mais 
il in .i fallu i h.uig'cr mes arranpeinenta (Vitinéraire, à cause 
(le mon procliaiii retour ;ï Weiuiar. Ayant promis d'y parti- 
rilicr aux tV'tc8 de noces du (irand-Due héréditaire, il ne me 
icstr iiiaiiitt'iiaîit qii'uue (juinzaiiK- de jours de disponible pour 
aillt'uis. .h' passerai la nemainc ici et renouvellerai ensuite 
ma \isitu au Curdiuai llolieulobe à <SchiUiugi}fiirat (prèg 
d'AnsltacliV 

TiOiildu ') et ses su'urs vont à merveille. Impossible d'avoir 
meilh ur air et plus eharniante tenue qu'elles. Un bon obser- 
vateur me disait: »ce ne sont pas des enfants comme d'autres* 
» et je suis bien de cet avis. 

À vous de cœur et d'âme 

[Bayrenth,] 28 Juillet 73. F. Liszt 

Avant le 20 Août je serai rentré à Weimar et y resterai 
jusqu'à la mi-Septembre. Veuillez me donner bientôt de vos 
nouvelles. 



m. 

Cher unique^ 

Les dernières nouvelles ((u'on m'a données sur vous étaient 
de Vursuvie et Leipzig. Elles me faisaient espérer que je 
vous retrouverais ici; mais Strauss et (Jlinka \ ous ont entraîné 
et retenu ailleurs. Heureusement M'"" Luu.^sot m'assure que 
malgré vos éuonues fatigues de e^neert, vous vous maintenez 
en vigueur et belle humeur, et qu eu dernier lien vous avez 
pi is nu goût singulier pour le chemin de fer, au point d'exiger 
<|u on retienne votre logis d lci le plus près pos.sible de la 
garr. Jt; désire beaucoup que ce goût tourne à mon avantage 

1) BUlow'g iilteate Toehter Daniela. 
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et vous ramène à Rome ou à la Villa d'Esté on je resterai 
jusqu'à la fin de l'année. Assurément n*»us avou.-^ luille cho- 
ses nécessaires à iiou.s dire; la plus certaine de toutes c'est 
que je vous demeure attaché du profond de l ànie. 

Florence, 20 Mai 74. F. Liszt 

187. 

Illustre cher maître, 

J'avais coiupté beaucoup vous vttir ct't vU- eu Allemagne, 
en Thuringe, où je vieus de rlioisir ia plus huuiblc et paisible 
retraite — Salzungtu près d Kisenacli — ;i deux pas de mon 
nouvel ami. le duc de S;i.\«'-Mein)n^eu, lequel résidera h 
Liebenstein, <lont je eraius le i:ip;ig'e ({ue produiront les hôtes 
Berlinois tle cet endroit. Vous avez changé vos h.ilùtudes 
d'été — je crois en deviner les jnstitiables luotits — mais 
j'ai été très déni lorsque j'en a}»i>ris la nouvelle. 

TiO S('jour (pie je co!ii])tai8 taire à Florence pour revivre 
un peu daus la compagnie de nos excellents amis M'"*' Lanssot 
et famille — a étt' un peu r.iccourci par le »caprice russe* 
dont j'ai été victime à Milan']. J'}^ eus le malheur d'amasser 
beaucoup de bile dont la *All'jemeine Zritung* a bien voulu 
servir de réservoir*-^); ce nonobstant j'ai profité de l'aimable 
invitation du duc de S. M. (j^ni m'a littéralement enlevé dans 
sa magnifi(iue Villa Cai'lotta sur le lac de Oôme : je n'ai qu'à 
me féliciter d*avoir pu [oublier] dans ce séjonr enchanté les 
tristes impressions recueillies dans cet affreux Caphamafim 
musical de Milan. 

Je suis très sensible au gracieux désir que vous ex- 
piimez de me voir à Kome — M"'® L. me vous cède volon» 
tiers pour quelques jours. LWrangement suivant vous con- 
viendrait-il ? 

1) Die AnfftthruDg von Glinka^s Oper »Da8 Leben flir den Czar* 
daselbst. 

2) Siehe IL v. BUlow, «ÂusgewUhlte Sobrlften«, S. 340—352. 
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Je souhaiterais partir saimMli en huit (le 13) eu compagnie 
de uum Htlèle Beppo Buoiiamiei •) — aïKiUi'l je \t ii\ tain- U' 
pluisir-hieufait ( je vous explii|uerai etn i \ i i li.th im iiti <le lui 
montrer la capitale de la di catkuce - - luudi je puunai être 
à Tivoli /je viendrai seul, ai vous le préférez) — et vous 
dé-di» r (lru\ (Ml trois jours entiers, .l'espère pou\oir présenter 
nu s 1 t'siK'cis à M'"*" la Princesse S. AV[itltreusteinl le dimanche 
et dniiMt r une poignée de main à i^gauibali et à Pin<dli 2]. 

Coiiiiue vous daignez tmijours continuer votre iiirsiiinrdde 
bien\ ( îllunte ainilli' pour moi — la matière, les» sujet» df cmu- 
veisation doucemeui sérieuse ne maïKineiont pas. Le tonrl»iilt»n 
d une vie de plus en plus euinprKuu c ne m'a pas même pi imis 
de vous écrire de Varsovie, ce (jne cependant j'avais la ferme 
intention de faire, (''est seulement ici à mou arrivée — il 
y a quatre jonfî^ fjue J ai reeu le billet ei-inelns, Ief|uel 
aura pelll-t ire (|liei(ilie iuleret pour vous. V\l des plus noItleH 
cu'urs avait alors deja c«'ssé de iKittre-M. Nous na\(>ns (jii a 
remcreier la Providence d'as ni r mis uii tiTiuc aux terribles 
ttOUlVrances de votre dig:ne amie, 

^euillez av(ûr la bonté, très cher maître, de me dir«' en 
deux lignes si v<uis ag:ré>ez !•'?» dispositions que je viens de vous 
soumettre. Vers le 2f) de ce moia je serai ubsulutueut obligé 
de reprendre mes ••tudes. 

Kn attendant je vons baise reapectnensement la main 

comme votre entièrement dtH'oiit^ él^vc, admiratenr 
et serviteur 

Florence^ ce 3 Jnin [1874]. Ilans de Bttlow. 

Albergo dell' Uni verso. 

IJ Pianist, .Schiller liidow's. f?eb. ls42. 

2) Ëttore i*., geb. 1843, ruiuischer Violinist Dirigent unil Oom* 
ponist 

3} Fran Marie v. Honklianoff. 
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188. 

Cher QBiqne, 

Voilà qui me réjouit grandement Vons me remettez 
en bonne veine d'esprit et je vons attends à cœur et bras 
ouverts. 

Votre » caprice russe* déversé sur le public européen 
et américain par la Gazette d'Augsbourg:, foisonne de verve, 
de justesse d'observation, d'originalité, et . . . de cniiierie. Ma 
timidité s'en effraie bien un peu vu Texeessive susceptibilité 
de la fibre nationale ded Italiens. Ise point entonner le Viva 
Verdi est un crime de lèse-nation; vouë l avez perpétré de la 
faron la plus^ ostensible; et la moitié de vos deux articles sur 
(ilinka peut compter comme une variation très lirillante du 
fameux motif des » Schiretmhumle<^ de Munich, traduite en 
italien par quelques pt riplirases du i^ Porco-asmo*. ! . . . Toute- 
fois, depuis des années vous portez si noblement vos crimes 
triomphants que ce dernier ne vous embarrassera guère; et 
il y aurait naïveté ou sottise à vous le reprocher, d'autant 
plus qu'il devient salutaire à beaucoup de gens d'être »^e- 
IHUowt*. Tant ]>is pour ceux qui résistent à la cure. — 

J'ai informe la Princesse W[ittgenstein] de votre arrivée. 
Klle vous attend à son dîner solitaire, Dinianclic, 15 Juin. 
Sgambati écrit à M"® Laussot pour la init r de lui dire par 
quel train vous viendrez. Il sera à la gare avec Pinclli et 
un jeune Américain (M"" Pinuer mon compagnon de voyage 
de Pest à Kome^ qui ne vous ennuiera point. 

Après-demain Je m'établis à la Villa d'Esté, où vons me 
ferez un » plaisir-bienfait « (pour me servir de votre excellent 
néologisme) . 

Ameues-moi Buonamici que j'affectionne sincèrement. 
Bien à vous 

Rome, 5 Juin 74 (Vicolo de* Greci 43). F. Liszt, 

t) Max P. (lS51-b7), Pianist, Scbttler Liszt's. 



Mes cordiales amitiés à M"* Lanssot et UiUebrand Ci- 
joint la lettre de notre admirable amie H"* Monkhancff que Je 
vous remercie de m*avoir communiquée. 

181). 

Cher iiiiiqui', 

Vous me comblez. Après le *Iiueh der Biichery — Geint 
und Weit ete.< que vous aves découvert à Home et chargé 
Pinner de me remettre, voici que vous me favorisez encore 
de Texcellent ouvrage d^Ida et Otto v. DOringsfeld: » Proverbes 
des langues germaines et romanes*. Ces deux livres resteront 
désormais à poste fixe sur ma table, et sont indispensables au 
bien ^tre de mon intérieur spirituel. Comme Sancho Pansa, 
j^ai toiyours eu le goût des proverbes, dictons, maximes, apho- 
rismes, devises; grâce à vous je mHnstmirai davantage de la 
sagesse des nations^ — sauf à n'en tirer qu^nn profit intel- 
lectuel , philosophique; mais Pythagore lui-même protestait 
contre le titre de sage, et n'admettait que celui do philo- 
sophe, de venu aussi fort équivoque. À ce propos je me 
souviens que Haff rêvait autrefois du Pansophos: résidence, 
Wiesbaden. 

J'espère que vous trouves nu peu de repos à Salzungen. 
Comme vous me disies ne vouloir y travailler qu'à des choses 
accessoires, je ne me sus pas trop fait scrupule de vous 
mettre à dos les Hftrtel avec mes *3ifmphoni8chô Diehtungen*. 
Us m'écrivent que vous avec la bonté de remplir mon désir 
et de promettre l'arrangement à 4 mains de «l'IIéroïde funèbre* 
et de la *Huntien-SchlaehU, Veuilles en user avec toute 
liberté et fantaisie relativement aux figures, traits, variantes 
et améliorations; je les trouverai d'autant plus à mon gi'é 
que vous y aurez mis plus du vôtre. . — . Bgambati arrangera 
les •Idealê* et moi je remâcherai les trois autres, que j'aurais 
bel et bien oubliés sans la flatteuse proposition des Hftrtel. . — . 



Ij Cari U., der Scbriftateller, nachuials Gatte vuu ir ruu Laussot 
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I). B. a beaucoup devisé sur Dante et publié un volume 
de dialogues à son sujet. Mieux (lu'elle, vous vouB êtes 
inspiré du sublime x^oète dans le Sonnet: *Tanto gmtUc e 
onesta pare* : un r.i\ issant joyau de musi(|ii(\ dont la dédi- 
cace doit enorgueillir la Contessa Oiiilia Masetti. Pour ma 
part jp n'ai pas résisté à la tentation, d'en faire une Trans- 
cription de Piano, écrite liier. Je vous enverrai cette feuille 
à Londres, par notre ami Baehe qui m'a promis sa visite ici, 
en Septembre. 

De tout cœur à vous 
26 Juillet 74 . (Villa d'Esté). F. Lissi 



190. 

Salzungen, ee 4 Août 1874. 

Très illustre cher maître, 

Ce n'est pas auprès de vous que je pourrais citer Egmont: 
»unier alkm Vcrhassteh isi mir dos Seftmhm dos Verhasstesiô't 
(il le dit à son secrétaire), quoique depuis bien des semaines 
je sois obligé à la variante *unmôgîich<i au lieu de *verhaast€. 
Je suis très mal — on me Tavait prédit que la réaction me 
prendrait un beau matin au collet — je ne m'étais point 
figuré que j'arriverais à un tel poiut d^annihilation. Confiant 
dans l'avis du médecin qui me promettait »peau neuve« par 
la cure des bains salés et des douches — Je mV suis résigné 
avec persévérance — au moment de terminer je vois que je n'ai 
obtenu jusqu'ici qu'on résultat des plus n^atifs. Je crains 
fort qu'il me faudra chômer l'hiver prochain — forces phy- 
siques, mémoire etc. tout me manque. Tout cela n'a rien 
d'intéressant pour autrui — cependant je dois en faire mention 
pour vous demander de bien vouloir attendre pour l'an*ange- 
meni de vos deux smfon. Diàitungm — je suis tout à fait 
incapable de travailler à n'importe quoi — excepté de donner 
par ci par là quelques leçons de piano à doux élèves qui mWt 
suivi dans cet endroit — inconfortable au possible. L'une 
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d'elleB est nue Aniçlaifle de Ltverpool, laquelle ne joue pas 
mal votre premier Concerto (e*eBt par son enthousiasme pour 
vos compositions qu'elle m*a gagné), l'antre M^^* Laura Kabrer 
que vous protégez particulièrement à ce quHl me semble i). 
Elle veut se faire arcbi-claasique depuis qu'elle s'est fiancée 
à Mr. Rappoldi, séide do Joaoblm de Berlin [alto dans son 
quatuor, professeur à son académie), du reste homme de talent 
et d'instruction. . — . 

Yeuillex toutefois ne pas douter, que puisque vous y tenez, 
je m'occuperai de ce travail anssitôt qu'il me sera humaine* 
ment possible et je ne mettrai qu'en seconde ligne d'autres 
occupations personnelles. 

Ma principale ambition est de ne point mourir insolvable; 
et voyant très clairement à mesurt^ i\w le temps marche, qu'il 
est trop tard pour moi, — aupposi' i^m j'arrive à eu gagner 
le loisir — de faire qucU[iu? chose de ma propre individualité 
— la satisfaction de cette ambition ne rencontrera aucun ob- 
stacle dans mon égoïsme. 

J'aurais di\ commencer par vous remercier de vos gracieuses 
lignes, de l'indulgence avec laquelle vous avez accueilli les 
»pis-aller< en fait de cet objet pour lequel mes recherches 
just^u'iei ont été infructueuses — car ce dictionnaire synop- 
tique international des proverbes, qui devrait cependant exister, 
n'a point encore vu la lumière. Quelque profondément touché 
((ue je 8oi» par la continuation des sentiments précieux d'af- 
tVetioii que vous m'avez port«^i* autrefois — permetteï-moi 
nêanuioius de protester contre lenr excès. Francheuieut, cette 
feuille irAllKini, daus lacjuelle j'ai abusé îles vers (le l>ant«, 
ue ujérite pas le moiudre éloge — c'est bieu mauvais — et 
je rougis de l'honneur que vous lui avez fait de condescendre à 
la transcrire. Enfin, vous surpassez Ste. Élisabeth, ai»rès l'avoir 
mise en niusiciue, dans la pratique de la charité chrétienne. 
Je vous ai toujours admiré dans ceci, comme dans bien 

1) Pianistin. S( liiih/rin l.iszt's. LTclu'îrt ii:U'îrli ilircm Tiatteu, 
Coiicertineistcr Kduard KappoJdi. zu den hervorrageuUstCU Lelir- 
kriit'ten des Dresdacr Cuoservatoriams. 
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d^autrea choses, sans toutefois parvenu' à mo l^expliqner, à le 
justifier an sujet d'autres mortels ainsi qu'à propos de moi^ 
même. 

. — . U ne me réussît point de trouver un sujet sur lequel 
je pourrais vous communiquer la moindre remarque intéressante. 
Mr. Schubertli m'écrit qne votre Faust a été dignement exécuté 
sous la baguette de Ibr. Seifriz à la EaUiache Tbnk&mfferver' 
sammlung et par conséquent a eu un succès qui n'a laissé 
absolument rien à désirer à rheurenz éditeur. J'avais l'intention 
d'aller faire ime excursion à Bondersbausen pour repaître mes 
oreilles d'un peu de »Zukmft* — le trop méchant état de 
mes nerfs m'oblige d'y renoncer. Ne croyez pas que j'exa- 
gère. D'ailleurs — les quelques cheveux qui me restent 
commencent tout d'un coup à grisonner, ce qui me paraît 
aussi prématuré et excessif comme ma réputation dans le monde 
musical, réputation laquelle m'a en grande pariâe empêché de 
travailler, de me développer •in der SHUe* — àer Strom 
der WtU ikuJt dos mtM — ce que peut-être avec un autre 
genre de vie m'aurait pu réussir. 

Il n'y a rien de plus bête que les regrets tardifs, si ce 
n'est qu'en donner le spectacle à d'autres. Peut-être mon 
actuelle hypocondrie dîspuraitra-t-elle au moyen d'un change- 
ment de lieu. Ce hameau est en vérité insupportable et n'offre 
pas même le repos acoustique, après lequel je soupirais. Le 
médecin me conseille quelque moutagne élevée en Suisse — me 
sentant incapable d'une locomotion d'aussi grande distance — 
je crois que je finira par aller tout simplement à Liebenstein, 
si j'y trouve une niche possible. Le duc a eu l'amabilité de 
m'offrir des chambres à la villa Féodora (lui-même habite une 
autre construite tout récemment] ([ue j^ii trouvé convenable de 
décliner très respectueusement, ne voulant en aucune sorte 
aggraver le poids de mes dettes. Car tout se paie ^ plût 
à Dieu que cela fût toujours en argent. Je resterai probaUe- 
ment à Liebenstein jusqu'à la fin de Septembre, tâchant de 
me remonter sans beaucoup de confiance dans la réussite 
— pour Londres où je comptais passer l'hiver. Qui vivra 
verra. 
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Saint Stanislas') avance^il? Je sonbaite ardemment que 
votre gdnie déploie tout son puissant essor dans ce travail et 
que Tétat de votre santé le seconde en tout sens. Remerci 
pour votre pensée. Mille respectueux et tendres hommages. 

Votre tout dévoué adiiiiratiîur et élève 

llaus de liUlow. 

m. 

Cher nniiiue, 

VnUîS iii';i\»'Z (jUi' trop i\v tlroits mi^rraiiifs aitrué^, ft 

souttV*"/, iVnn cxrcssil' \oliiiiir df cffu'llr. l>i'('llioveii 8i;<iiait 
' f linihesUicr - \ hi niéiiie intoiimie lU* pntpi iélé V(*uh e^t é'chue, 
avec tout le de sou inaliénuliilité. Mais <|U<»'miiu' 

droit d«' propriotr consiste à uhim- <'t îihnspr, je proteste eoutre 
les abus de niédisauee sur ^ (»s talents et vo.s ou \ rages. Tout 
votre ej^prit de contraiiietiou ue suffit pas à les déprécier; ils 
résistent par leur xi^rniireuse et tiuc treiiipc; doue, Je con- 
tinuerai v\\ lumiie conscience à les admiicr très siiicèremcnt, 
et sans m eud>arrasser de vos critiques^ jo me permottrai de 
goûter aussi le Sonnet dantes(iue. 

De grâce ne vous préoccupez nullement des stjnijihonisrhr 
IfichfnHt/fn pour les(iuelles vous avez pris tant de peines et 
de soucis durant vingt ans. Ce «pu nriiup<utait, c'est votre 
audcale prouiesse; vous la remplirez «piand le loisir et la 
disposition viendront; autrement ce me serait uu véritable 
cbagriu de vous iutliger une sccmtum de sucroit. 

Pour ne point rabàcbcr Je me tais sur votre étui de souf- 
france et d'»hypoeoudrie« actuelles; espérons qu«^ vous rega^- 
gnerez bientôt votre jib ine vaillance, ot que le fourreau finira 
par s'accommoder <le la lame. 

Votre message à V. est • \]i>'dlé. Mon Stauislas et dWtres 
menues choses vout tranquillement leur train. A notre revoir, 

1/ Eiu uuvolleadet gebliebenes Oratorium Liszt s. 
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l'année prochaine, Je vous montrerai mon paqnet musical de 
la YiUa d'Ëste, saut' à le trouver coutagié des infirmités de la 

Tem-pe-Tcm-pe-Tem-pe-ran-ce So - cie-ty 

que nombre de compositeurs illustrent involontairement. 

Veuillez bien rappeler mes reconnaissants respeets à S. Â. 
le Duc de Meiningen. Je ne manquerai pas de venir les lui 
exprimer personnellement lors de mon retour en Allemagne, 
Tété prochain. En attendant si vous donnez suite à votre 
projet de concert à Meiningen, vous m'obligerez de m'envoyer 
le programme. 

Mes dispositions de séjour restent les mêmes: Villa d*£ste 
jusqu'en Janvier; ensuite Pest; et après Pâques, Weimar. 

Bien à vous 

12 Août 74. F, Liszt. 

Les volumes dont vous m'avez fait cadeau, me tiennent 
excellente compagnie, très préférable à d'antre, non imprimée 
— exceptis exclpiendis. 

11)2. 

Cher unique, 

Que vous dirais-je? — Officiellement, on vous a écrit de 
Buda-Pest^). 

Vous savez mon désir de m'unlr à vous Jusqu'à la iiu de 
mes vieux jours. 

Dites-moi où noua revoir prochainement? Viendres-vous 
à Liebenstein? 

Télégraphiez quand — et j'ii'al vons y retrouver. Ici, 



1] Musikalischer Schcrz Bulow s liber deu ^Norma^^-Marscli. 
2} Liszt ivnnschte Bltlow als Lehrcr fttr die dortige Landes- 
Mnsikacademie, dëren EbrenprSsident er selbat war, au gewinnen. 
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3 Septembre innuguratioii du monument de Charles Auguste, 
l'ne (ptinzaine de jours avant revient à Weimar, — et retourne 
à la «Yilla d'Ë8te« ensuite 

votre féal 

3 Juillet 75| Woimar. F. Liszt. 

193. 

Cher uiii(|ue, 

Il nV » pas il coutit'iliri' uux »'-ru|>ti«»iis des vcdeans. Celui 
\<ttrr tortr It le ( (iiiiicut fait votre toiinuent i)ersonneI et 
.u rt ssoiicmrnt lalitnin" et tV'eonde les elianips de l'art, dout 
vous deuienn'7, le plus noble des Seigneurs- Sn/crains. 

Ti»' seul piubb'ino (|ue vous ayez à n'soudre, e'<'st d(î eon- 
tinih i à vivre en suflisante sant»*, durant les exers <l'une 
aetivile li« roKjue. On sait (jue la lame use Ir fourreau; l'une, 
et Tautri' m peuvent s'aeeommoder en passable iin'nairr, ifu';». 
la cuiKiitioii <](' nmtuels ég-^rds: d(me (|ue les atl.KHu.s de lu 
lame n rxei'ib'ut pas trop la résistance du fourn au! — 

La ]î1upart <lt s choses à dire ne valent guère la peine 
(iN'Irc dites ni r<'iiiiiii d'ctre «'coûtées, je n'insistir sur rien, 
('i pt'iitl.nit 8. E. 'ricl'ci t ') n'est pas sans savoir qui \'ous êtes. 
En ll(»ngrie Hulow .lânos ne ligure pas en ((iialirc de ^célèbre 

pianiste (ui piano-teacher- Mes compatrifdes ont plus 

de bon sens; leur appel s'adresse au collègue et coopérateur 
de Liszt Ferenczy. 

Sans d(Uile, de plus brillantes et productives positions vous 
sont ouvertes: en particulier je peusc que l'Angleterre vous 
convicn«lra au micuv, vu le grand sens pratique et sérieux du 
jiays, nonolistant le tas <le «médiocrités* pullulantes sur 
le terrain musical de Londres. 

Sineèrement merci de l'invitation d'Edinburgli, que votre 
décisive inlluenee m'a procurée. .le refçrette de ne pouvoir 
plus guère voyager, en dehors du triangle de Fest, Weimar, 

1) Ungarischer Unterriehtsminister. 
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Rome, où depvis cinq années , mes faibles foices Tieillies» 

s'épuiseut. 

îse pas vous revoir cette auniîe m'est un sensible cliagrin. 
J*espérais vous trouver à Liebensteiny chez Monseigneur le 
Duo, la semaine prochaine. . — . 

De cœur et d'âme votre 

Schloss Wilhelmsihal, 23. Joli 75. F. L. 

Bobert Lienau vous enverra prochainement (imprimée) ma 
Transcription de votre Sonnet dantesque de Florence. Du 
15 Août jusqu'au 5 Septembre j'habiterai de nouveau Weimar, 
à cause de la fête de Charles Auguste qui sera célébrée le 
3 Septembre. Quelques jours après, je retournerai à la Villa 
d'Esté. Avant de partir pour l'Amérique, veuilles bien m'écrire 
deux mots, adressés à H*"* la P*<^ Wittgenstein, Via del Babnino 
89, Borna. 

Mes cordiales amitiés à Walter Bâche. 



194 *). 
Très cher unique, 

Vous êtes encore souffrant et réduit à pratiquer la moins 
attrayante des veHus: la patience'). Plus on l'exerce, et plus 
elle semble peser. 

À ce 8 Janvier, 46^* anniversaire de votre naissance, je 
ne sais vous dire ni vcdux ni félicitations .... Depuis plus 
de 25 ans vous m'êtes constamment un ami sans pair, valeureux 
jusqu'à l'héroïsme, et de parenté intime. Bestess-moi tel, — 
et continuons de même. 

Bronsart m'écrit que vous jouez plus admirablement que 
jamais du piano. À défaut de la »personne habituellement 



'''i Original iiu Hq&Hz von Ficifrau Bomaine von Overbecl^ in 
Freiburg i. B. 

I) Biilow war vom Nov. 1875 bis Mai 1876 auf einer Coneert- 
tonmée in Amerika begriffen. 



■ 



— 397 — 

8iipi>oiU))le« que ne rencontra puère L^opanli, le piano {ranle 
queUpies avantagea pit-tV-rables au eommeree de rordiii.iire (le.s 
^ena. Une sotte forte blessure de rasoir que je me suis laite 
il l indt^x, il y :i lU iix mois, in\'iiipéehe encore de profiter 
des deux superbes lioseinlort'cr (nii ornent ma chuuibre, et 
servent de tlu'îitre aux é\(»lmloiis iiiaiiistiques d une douzaine 
de mes élèves des deux sexrs (piatre fois par semaine. Nous 
travaillons euseudde les éditions Bttlow, et autres leuMis 
ejusdcm farinae à l'honneur d<' la nouvelle petite Académie 
hongroise de Musique ^ où je voudrais que vous me prêtiez 
aide et appui. 

Ce Mir stT.-iit un hoiiliciir dans m*^s vieux jours de col- 
laiiorcr a\ev vous de prés: ne dites ni nui lii non inaintt'nant : 
moi-même je vous ni engagé fpar désintércsseuicut personnel) 
d'opter pour rAnglcli ir»»; m annioins jr vous assure que mes 
cniHi»atiiotes sauront lionorrr couvi uablemeut eu voua le plus 
uoUic taleut et caractère que aaehe 

votre 

6 Janvier 76. Budapest. F. Liazt 



195. 

Cher unique, 

On me dit qne vous êtes sonflfrant de corps, et trUte de 
Tàme. La disproportion entre les maux de ce monde et leui*» 
remèdes ou palliatifs se montre trop évidente pour qu*il y 
tàt lieu d*en deviser en dehors des livres et sermons. Toute 
philosophie et sagesse humaine se réduisent à supporter la 
nécessité des afflietions. En cela Théroisme vous a mer- 
veilleusement soutenu, depuis plus de vingt années: et plus 
<iu<- personne je ressens et admire la haute vaillance de votre 
grand caractère. 

Où serez-vous en Septembre? Je veux aller vous re- 
trouver alors, et vous endu asse de coeur et d âme. 

30 Juillet 76. Wilhelmsthal. F. Liszt. 
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196. 

Barement Témotioii m'a suffoqué comme à la lecture de 
yotre lettre. Elle est nayraute — et d'une bonté de cœur 
sublime. Si les larmes s'écrivaient, ma réponse serait longue ; 
mais pleurer n'est pas viril: je m'en défends, et ne veux pas 
désespérer. Ce serait une ingratitude envers la providence 
qui m'a donné un ami tel que vous. 

Ma misère n'est pas moindre que la vôtre, tout assortie 
qu'elle semble d'un cadre passablement orné, et soutenue par 
ma santé plébéienne. Eapx)roclier nos deux «grandes misères* 
est mou graiid vœu. Réunies, elles se transformeraient sans 
doute en un trésor plus enviable que les millions des Roth- 
schild, Votre portrait des »Ideal6* (1863) avec l'inscription: 
»nec vineen desi^am* est devant moi. 

Soyons victorieux: les blessures du sort servent d'éperonne- 
ments; les obstacles deviennent moyens. 

À revoir bientôt, très cher uuiijne. Au commencement 

d'Avril je serai revenu à Weiuiar. Dites-moi alors où vous 

retrouvera ^ 

votre ndéle centriste 

20 Janvier, 77. Budapest F. Liszt 

Mes bien cordiales amitiés à Bronsart. Je m'abstiens de 
discuter avec lui sur le morceau à deux pianos (iléjà aux 
trois quarts composé, comme Finale d'opéra) que je l'avais 
prié d'écrire prochainement Vous me feres: plaisir d'eu causer 
encore avec Bronsart: décidez-le à faire cette œuvre, dont je 
garantis le meilleur succès. 



197. 

Clier unî(i(iie, 

En passant i»:ir Munich, où je ne me suis arrêté (ju une 
demi-journée j'ai lait visite à W AibUj afin de recevoir des 

1) Musikverieger. 
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nouvelles (It* votre cure. Il m en a donné iVussez satisfaisantes 
et se luuaii lieaneoup du cordial ueeueil ^uc vous lui avez 
lait rtM fiiiiiient à On u/iiacli. 

Luc lettre de lironsart arrivi'e hiery m uppreud <|U*' vdus 
remplissez son grand désir eu ai rt ptant le poste de I I.iu(>\ r»- '} 
— après les concerts de (ilasgow. Je félicite notre exci lU ntis- 
sime ami Haus 11 de cette dit iciun et me défend» contre tout 
é^oïsuu\ A plusieurs égar<ls Hanovre uie semble mieux vous 
couvcuii maiutenant (pie Hmlapest: vous y serez rapproché 
de l'Angleterre «pie Je considîTe encore connue le plus fruc- 
tueux terrain d opération, tant pour votre aclivitt- de maître 
de chapelle, que crlU s de compositeur, virtno^*»»j coiuuiriilatcur 
érudit et admirahlr interprète des œuvres cla^siipU'S, — plus, 
votre tr«s uol)le, grande et rare personnalité, qui daub lo 
grand pays d'Angleterre est >ynij»atliiiiue. 

Oailleurs, la position ((ii.' le ministre de l'instruction 
pul>lii|iir 'Tr/l'ort vous a (•lleitc à pliisieur» rej>rises, îi la 
royale Académie de Musique à Budapest, vous reste tou- 
jours ouverte. 

Les nuds de Se]iteml>re et d Octohr«\ je les passerai h la 
Villa d'Esté, et reviendrai à la mi-2soveml»re pour tout l hiver, 
À IVst. 

Avant de tpntter Weiinar j y ai revu Daniela et Ulan- 
diue, — deux charmantes jeuues personnes, bien douées et 
pariaitemeut élevées. 

De cauir et d'âme votre tidèle 

25 Aoftt 77, Rome (Via iW Greci 43). F. Liszt. 

198. 

Cher unique, 

On ne saurait jamais être trop bête en ce monde, si Ton 
veut y trouver satisfactions H amuseuieuts. Malheurensement 
vous péehez par excès du contraire et le pratiquez avec un 



1) Als HofcapeUmeÎBter, Bronsart war daaelbiit Intendant 
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luxe nababiqne aussi prodigieux que persbtant. Depuis 
longueâ années vos droits à l'admiration générale et parti- 
culière, sont irréfragables: personne ne saurait les recon- 
naître plus que moi, ni vous rester mieux attaché de plein cœur. 

Dans rincident de l'oiseau Weimarois le Baron X, s'est 
montré *degno âi se stesso^^ c'est^-dlre tout à fait digue de 
suivre les plus hauts exemples. Certaine inscription d'une 
photographie que vous avez donnée à la Diva sylvaine 
devait achever de persuader X. qu'il lui était plus avantageux 
de eontînner son tort. Le mien consiste ù ne pas comprendre 
assez souvent les procédés d'usage ordinaire en cour, et 
ailleurs. Ils me répugnent et j'y contredirai sans cesse. 

Notre îuui Bronsart m'a' écrit une noble et fort spirituelle 
lettre relative à l'oiseau. Je ne lui ai pas répondu de suite 
et en tournant sept fois la langue de mon encrier je finis 
par taire les choses .... incouvenables. 

Que TIC fait pus Polil? Quand se chargera-t-il de son 
office liât un i de rédacteur en chef de la >Nrne ZeiUclmft 
fur Musik* ? Kahnt m'assure que ce sera en Décembre 
iiKichain. Après tant de pourpailers, j'attends le fait, — très 
souhaitable. 

Votre ravissant dialoErnc entre Tlir.itrophiliis et son cousin, 
futur directeur du grand institut pénitencier d'Allemagne, 
mérite au moins un ]>rix d bouneur de lU,O0(j francs de 
l'Académie française. .le Taî raconté a de bons entendeurs 
qui vous saluent aflreetueusenient. 

Veuillez remercier de ma jiart MadeniOLsellc Anna Tjankow 
(le son aimable lettre. 8ou récent succès à Bonn est retiété 
sur mon hunible >.J/v Marin sirJh^. — 

T^n billet que v(mis adressait en .luillet la Diva syl- 
vaine :i été recéli- plusieurs semaines chez S}»ii i(li(uie - tou- 
jours enoi>;ueilli de votre superbe canne avec tête de Bull 
dogue. Par mé^Mnle j'ai ouvert ce billet ci-joint mnÎH sans 
en lire plus que les trois premières lignes et la signature. 



1} Damais Alt 1^: tin derWeimarer Hofoper. 
2) Diener Lis^l'a. 
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Connuiï*8«^z-voua un Trio de bon aloi, ce nie semble, eu 
si h' iNol Dp. 10, d'un jeune compositeur franeais M' Widor, 
(organiste à Bulpiee) déjà renommé?'). Farnii com- 
positions (Irrnièreiiu'iil parues, le» Craco viennes df Sif^is- 
mund N 1-1 )W!4ki''; me plaiacut tiiugulièremeut. Kaliut vient 
do Icb publier. 

Votre fidèle vieux complice 
7 Août 78 — Weimar. F. Liszt. 

A la iiu de ce mois Je serai à Home. 



199. 

Cher unique, 

J^ai paaaë une très bonne journée Lundi dernier à Lleben- 
atein chex le Due de Saxe-Meininfçen. Lui et sa femme par- 
lent de vous de la façon que J'aime à entendre. Ici J'ai 
trouvé votre envoi de la Ballade de Bronsari Elle est 
d'heureuse inspiration^ d'excellent style, — et me plaft beau- 
côup. Si, comme de courageuse coutume, vous donnez le bon 
exemple de la produire en public, elle réussira complètement 

Vous dirai-je de la Coda de mon •KiUxmjammer* .pro- 
venant de l^oiseau de proie Weimarols, mal digéré? . . . 
,Non. Je vous mentionne seulement qu'à ce sujet notre ami 
Bronsart m^écrivit la plus noble et spirituelle lettre possible. 
Je n'y ai pas répondu, car il m'aurait fallu dire des dioses 
qu'il me sied mieux de taire. Ceux qui savent ce que c'est 
que servir, comprennent aussi qu'on les desserve et les 
mortifie .... :\ cette piteuse fin les habiles et les bêtes s'cu- 
tendent éfçalenient. 

On me raconte qu'à propos du brouillamini des affaires 
de l'Euqjire d'Allemagne, un auguste Monarque aurait dit, en 



1) CbarL Marie W., trauzusisclier Orgeivirluos, uucii Componist, 
geb. 1645. 

2) S. K., geb. 1846, Gomponist, Concertdirigent nnd Lehrer am 
CoDservatorium sa Warsehau. 

L« M ara, Lint-Bftlow. 26 



uiyiiized by Google 



— 402 — 



bon français: »jVn ai assez « ! Exclamation judicieuse et fort 
applicable même en de minimes circonstaucea. 

Je vous prie de continuer votre bienveillant intérêt à 
»Nohlens Pohiens*') et demeure bien 

votre vieux 

25 Août 78, Bayreuth. F. Liszt 

Le 1®' Septembre je serai à Kome. Adressez: Hôtel de 
Rome, Corso. Avez-vous reçu ma dernière lettre de Weimar 
adressée simplement à Baden-Baden sans indication de rue ni 
numéro ? 

P. 8. Je ne voudrais pas vous impatienter, mais la Ballade 
de Bronsart m*a fait songer à celle qne vons avez écrite 
20 années auparavant: fia beauté ne s'est point effacéCi et 
me reste en vive et chère mémoire. Quand vous voudrez 
joindre à vos étonnants programmes sans exagération de 
modestie, dissimulant ironiquement un légitime orgueil, des 
compositions de Hans von Blllow, je crois que ce sera con- 
venable et avantageux pour le public, en tout pays. 

A revoir en 79, — à Hanovre, j'espère. 



200. 

Chérissime, 

Votre lettre du 29 Août me parvient au moment de mon 
départ dlci. Merci du succès que vous doit mon Tasso. 

Avez-vous reçu mes deux lettres adressées à Baden-Baden? 
J'ai écrit à Bronsart que sa Ballade me plaisait beaucoup. 
Après-demain sera à Rome votre 

31 Août 78. Buyreuth. F. L. 

Le mauuî>cnt de Bronsart est reparti pour Hanovre. Je 
vouâ écrirai mou adiessc de liome. 



1) BUlow'scbes Wortspiel auf Nohl nnd PoU. 
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m. 

Quel beau cadeau tic Noiîl votre lettre me doum», cher 
uuique! J'avais appris par Walter Bâche votre (piiutuple 
tiiomphe à Londres avec les chu[ dernières Sonates de Beet- 
hoven. Peut-être renouvellerez-vous ce prodige dans queh|Uo 
ville où Je pourrai aussi m'en émerveiller comme témoin. 
J'envie foncièrement Hanovre de posséder un magicien tel 
que llans von liUlow! 8i votre Oellini iM*^ Schott) se montre 
à la hautfur de son rôle, et le pri'ud en gré il artistr, certes 
le succès trop tardif do ce plus luxui'iant et spirituel ouvrage 
de Iterlutz, viendra '). 

Acccs^oiremiMil , puis(|ne vous été» cuiitciit de Lutter-), 
dites-lui (\v jouer ma Tiaiix i iptiou de »Uéuédicti«t]i et Bernient* 
du Celliui [puMiée chez Litullij. J'informerai Sgumbuti de 
votre soUieitude penir son 2*' Quintette. Les épreuves du pre- 
mier sont corrigées — Schott l'édite — et l'auteur vous fera 
respectueusement hommage de l'exeuiplairc qui vous est dû. 
8gaml»ati vient de terminer une très agréable et distinguée 
* Frst-Oarn iurc* — ou 1 eutendra cet hiver à l'un des coucertii 
au palazzo (/aft'arelli (Ambassade d'Allemagne). — 

A Weimar M"^ Max Seliwarz'*), votre rccommaudc sera 
accueilli avec la plus fran< Ii(^ cordialité. 

Avant-hier j"ai reniereit Madame de llronsart de son ami- 
cale deilieace dti 5 ■^]\'' ilntachtslmicr*. De mou côté, je me 
suis permis de lui de«lier (avant d'avoir reeu sou manuscrit) 
ou 4 morceaux de piano, tirés de la musique do Lassen, 
pour les Mihrlanycn (de Ilebbel) et le Futtst. Ils paraiti'out 
sous peu. chez Hainauer, lîrolau — Leipzig. 

Quand vous reverrez Saiut iSaeus *j veuill^JZ être Tinterprète 

1) BQlow brachte Berlioz* Oper mît dem Tenoriaten Seboti in 
der TlteboUo in HannoTer anf die BUhne, wle dies Liszt Mber 
in Weîmar (1852), als Ereter in Deutschland. getban. 

2; Ilcinrieh L.. IMnnist, Schiiler Liszt's. 

3; Schiller Bliiow s uiul nachnials fj?*zt's ^'eb. I feiôOj, jetzt 
rector dos KalT-ConBervuluriums iu l'iaiiktiirl a. M. 

4) Camiiie S. S., der franzOelBche Componist, Orgel- and Clavier^ 
Tirtnoz, geb. 1835. 

26* 
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(le mes seutimeiits de haute estime et sincère aftection. Je 
crains que sa sympathie (vaillamment accentuée par le concert 
au théâtre italien) pour mes œuvres ait contribué il retarder 
sa légitime nomination à l lustitut de France. Sou coocurreot 
favorisé, Massenet^) fait de la réaction musicale en plein, 
ditK»ii. Ceat une assez mauvaise raison de réussite, mais 
péremptoire, comme l'ont prouvé Joachim et consorts. Du 
reste, au premier tour de scrutin S* Saôns avait la majorité 
( 1 3 \ oix) et ce n'est qu'au second tour, que les quelques voix 
égarées sur des candidats neutres, se sont reportées sur Masse- 
net, vu ses opportuns accommodements réactionnaires, et lui 
ont assuré sa nomination. Elle sera approuvée par la *Hoch- 
sdiHlc<^ de Berlin, et la plupart des conservatoires, car vrai- 
ment, Saëus causait du scandale en dirigeant l'exécution 
et Jouant des œuvres de Liszt. OontraircuK nt h la parole 
biblique, nous voyons depuis une trentaine d'années des purs 
musicien» aux<]iuels tout est impur, excepté le manque d'inté- 
grité de leur jugement .... transitoire. 

Un vieux habitant de la Villa d'Esté, M' Telen, natif de 
Cologne, abonné à la *Kôlner Zeitung* me la passe, .l'y lis 
l'annonce d'un li\ re nouveau du Docteur .Tulius Vo^'ol: »Lcbena' 
kunst — IlaiidbucJf > iiKr verminfUgen Gcsund/n ifsh hre des K&rpcrs 
und des Geistea* ( Veriaff von Miin^ Jiho/f in Berlin). La même feuille 
m'apprend aussi qu'un apothicaire de Cologne déclare sa nou- 
velle invention d'une liqueur intitulée »Lohengriu« (pourquoi pas 
»Tristan< ou »Isoldec?) fort supérieure à la Charmeuse et à la 
Bénédictine. Beste à savoir si Joachim, Hiller, Massenet, etc. con- 
sentiront à user du »Lobengrin« sous cette forme liquide? — 

Vous et moi, très cher ami, nous sommes parrains de 
Mademoiselle Eisa, fille de Richard Pohl. La vertu prolifique 
du papa ne s'étendra guère sur la couvée des articles de la 
»iVeu6 Z&UnchnfU. À ce sujet Kàhnt m'écrit hier plusieurs 
soupirs pleins d'ancienne fâcherie. Vous voilà donc débar» 
rassé d'une munificence exagérée. . — . 

Malgré mon aversion du genre éplstolaire, je réponds de 

1) Jules M., der frans^tsische Opernoomponist, geb. 1842. 
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suite, en l'honneur de votre entremise à Madame Neftel, et 
vous prie de Ini envoyer mes ligues de reuierctments ci-jointes. 

l)e tout cd'iir, bien votre 
29 Décembre 78. (ViUa d'Estc — Tivoli.) F. Liszt. 

Mes pins intimes vœux ponr votre anniversaire dn 8 Janvier. 

Mi-Janvier je serai de retour à Bndapesti et en Avril à 
Weimar. Il est question d*un ^MusikfesU à Wiesbaden (entre 
le 18 et 2d Mai) où j^espère vons revoir. 

202. 

Cher unique, 

Votre Seliwarz esl un maître -g.Villanl: df |ilu8 eu plua 
je prends plaisir à reuteudre et à le trouver digue de vos 
prétVrejiees. 

Vons s.nez que l.n seconde édition passablement corrigé't^, 
de ma partition de piano de la Symphonie fantasticjue 
de IJerlioz a «'té publiée par Sander Leuckartj îi Leipzig. 11 
m'envoya l'année deriiît re une copie suftisante de mon arran- 
gement pour Piano et Alto prin< ii>nl dn » Harold-lierlioz*. 
J'y ai fait plusieurs changements, tt si M Sander s'accorde 
avec réditt'nr-])ropriétaire Hrandus (Paris) mon arrangement 
paraîtra bieuti>t. Cependant je resto obligé à Kiindworth de 
son amicale intention, et l'en remercie cordialement. 

Un de vos disciples reconnaissants et réussis, Buonamici, 
FloriMitiii plus authenti(iue que le célèbre chef du Quatuor 
Horeutin, Jean Becker^), a passé nue dizaiu(^ de Jours ici. 11 
espère vous retrouver prochainement à Munich, et vons faire 
enoore amende honorable de son coupable retard à votre 
dîner à Knme. 

En fait de uiusiqne nouvelle connaissez-vous nn(> <i>u\Te 
des plus singulières, eaptivantes et iustructive», iutituh'e: 
«Paraphrases; 24 Variations et 14 petites pièces pour piauo, 
snr le thème favoii et obligé: 

1) Bedeatender Vioiinvirtuos (1833—84). 
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» dédiées aux pianistes capables d'exécuter le thème avec un 
doigt de chaque main par Alexandre Borodine, César Oui, 
Anatole Liadow, et Nicolas Kinisky-Korsakoff '] (éditées chez 
Bflttner, Pétersburg)« ? 

A mon avis c'est le meilleur Compendium possible de 
l'enseignement de l'harmonie, du contrepoint fleuri, et de la 
composition (^Formkhrc ]. Lc^ professeurs des conservatoires 
gagneraient sensiblement à se servir de cette œuvre comme 
appui et exemple, dans leurs leçons. 

Quand vous reverrez S. A. le Duc de Saxe-iMeiiiiiig( ii. 
veuillez bien lui exprimer ma fidèle reconnaissance et à Ma- 
dame lu liaronue de Ileklburg mes plus respectueux et cou- 
atauts hommages. 

Dans quinze jours je serai à lîayreuth, et avant la lin 
d'Août îi Rome. Senqfre vostrissimo 

27 JuiUet 79, Weimar. F. L. 

La musique militaire d^ici joue avec succès votre très 
spirituel et charmant Quadrille de >Benvenuto Gellini«. 



203. 

Weymar, ce 11 Janvier 1881. 

Très ilhistre cher maître! 
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1) Aile vicr Componisten Vertxeter der jaugriuBischeu Schale. 
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Voilà à peu près comme j'ai prélndë hier soir en pensant 
à vous. J'en ai été puni par votre sérénissime. ami leqnel s 
daigné exécuter vos ordres en m'annonçant par son aide-de- 
camp la f de commandeur dn Faucon. 

Inutile de vous apprendre que le soir nous avons bn à 
votre santé. Mon ttpeech eût été meilleur si mes nerfs n'avaient 
pas été détraqués par un public aussi rhnmatique que nombreux, 
par les bottes criardes de ce eber G. pendant les Adagios, etc. 

Mes lignes de ce matin (7 heures) portent les traces d'une 
nuit blanche et d'une tête douloureusement alourdie par le 
mauvais Bordeaux dont IP* de U. n'a pas cessé de remplir 
mon vene vidé par distraction. Je tiens cependant à vous 
annoncer promptoment que »Mon8eigneur« a fait les volontés 
de Mon Maître, et à remercier respectueusement ce dernier 
de l'insigne honneur dont Je liû suis redevable. Je supporterai 
la gêne qu'il m'imposera de fayou à vous éviter tout reproche 
rétronpiM'tif futur. 

Je dois jouer ce soir à Erfurt et la matinée ici sera en- 
core passablement — dure. Donc — à revoir, Bon Grand, dans 
à peu près quatre semaines chez vous à Pest (lAs^-Âhmid — 
sans Bhapsodies hongroises). J'ose espérer que Victor Istéczy 
ne me recevra pas trop mal en ma qualité de coreligionnaire. 
Dn reste: Prague et Vienne en seront également régalées ((Van 
Linxt'Altcnâ). Agréez mes meilleurs vœux et sonhaits pour 
l'année qui vient de s'ouvrir et croyez, cher grand maître, 
aux meilleurs sentiments 

de votre respectueusement dévoué et reconnaissant 
élève Ilans do Bttlow. 
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204. 

Cher unique, 

îse modulons pas trop vers le iiiiiunir, même dans le 
^Wehnar s VolL^iicfh ; et j)our \ ous, restez ce que vous êtes, 
(l'exemplaire noblesse, très majeur. 

Aibl auquel je dois réponse m'a envoyé votre *Kômgs- 
mxirsdi«- Marche royale admirablement frappée et réussie. Sa 
Majesté le Roi Louis de Bavière est digne de cette dédicace. 

Votre premier concert ici, est annoncé pour le 14 Février; 
au sujet du sccoud, avec les >Sonates de Beethoven, iauto- 
crate des concerts à Budapest, Dunkl*), vous écrira prochai- 
nement. 

Bien volontiers j'irais à votre rencontre jusqu'à Vienne; 
mais il faut me renfermer eu d'étroites limites. 

A revoir bientAt, chérissime ami. J'esj)ère que cette fois 
votre semaine de r»udapest vous sera de quelque agrément. 
De cœur tout votre 

25 Janvier SI, Budapest. F. Liszt. 

205*). 

Très eher unique, 

Je me suis un peu refroidi ee matiu, et pour ne pas me 
gâter la journée et soirée de demain il faut me coucher tôt 
aujourd'hui. 

Veuillez dire mes affectueux remercîuieuts à Brahms: et 
aussi lui transmettre 1 invitation de Madame la Baronne Eiit- 
vos^jj pour demain . 1 lieure, n d<*jeuner sans quelconque 
ennui ni désagrément. Tout au contraire, — 

1) Musikverlegor in Jiudapest. 

*) Original (olme Datum), ebenso wie Nr. 206, im Besitz des 
Herrn Hoftansikalienliiindler Â. Steyl in Frankfurt a. M. Es tragt 
von Bfllow^s Hand die Widmnng: »Herro Ang. Steyl fttr seine 
Antogrammatologle*. 

2) Wittwe des verstorbenen nngarischen Dichters und Ministère. 
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A midi trois quarts, dem^n, yiéndra vous prendre «hôtel 
Hiingftria* pour vous conduire ehez Son Excellence, Madame 
EdtrÔs, YOtre 

P. Liszt. 

Dimanche soir, [Budapest, 13 Février 1881*)]. 

Peut-être Bosendorfer^) viendra-t-il me voir demain, entre 
10 — 11 heures. Il sait êtie toujoura invité chez moi, en aiiû; 
de la véritable aorte. 

206. 

Nuremberg, ce 21 Mars ISS t. 

Très illustre eher maftrel 

Votre portrait peint par feu Mr. Kreling^) [vu 1S42?) se 
trouvant mis à Tenean, jo viens do Tacquérir alin (|U il ne 
passât point dans des mains plus profanes encore. J avais 
d'abord l'idée de l'otirir au Conservatoire de Musi(|ue de Buda- 
pest, mais j'ai pensé que peut-être vous m'octroyeriez la fa- 
veur de pouvoir le mettre a vos pieds pour eu <lisposer selon 
votre bon plaisir. 11 ne nuira point ù sa valeur artistique 
(«lui me semble avoir plutôt besoin d'un rehaussement) d'être 
donné eu cadeau par l'illustre original. Mr. Zierfuss, marchand 
de musi(jue, vous l'expédiera dans quelques jours après l'avoir 
fait photographier — je pense que vous n'aurez aucune ob- 
jection :\ faire. Dans le cas que vous désiriez l'avoir autre 
part (Berlin? Weymar?), vondriez-vons en informer par le 
télégraphe le susdit Zierfnss? 



1; Da Biiiow's »Li8zt-Abend« in Bud.apest Montag deu 14. Fe- 
bruar ISSl stattfand, mut^s Uer Brief von âuuutag dem 13. Februar 
datiren. 

2; Der berlUmite Wiener Clavicrbauer 

:\) Augnst V. K. (isi0 -7n\ Maler nnd Bildbaner, Director der 
kUnigl. Kunstschule za NUrnberg. 
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L*' Lisxtàbeml aura fieu le 4 Avril à Woymiir, ot le 27 
à Berlin , où j^spère qne vous nie ferez l'iiounour d'asaister. 
Je tâcherai de faire mienx qu'à lîudapeat. 

Votre très dévoué et reoomuiiasaut admirateur et 

élève ^ , 

Bfllow. 

7 Beeth[cwn\'C(m6erU avee la chapelle eu 7 jours — aujoniv 
d'huî le 4*»'. 



207. 

Dinianche de Pâques [17 Avril] 81, Welmar. 

Cher unique, 

Aigourd'hui je devrais être chez vous à Meiningen: mais 
je n'ai appris que trop tard hier, en vaggon, par. le Baron 
Stein, que vous étiez de retour dans vos nouveaux pénates, 
tout propiees '). 

Ci -joint les denx photographies de Mesdemoiselles Nobl 
et Voigt. Ces deux pianistes distinguées ont en l'honneur de 
vous offrir personnellement la couronne de PAcadémîe royale 
hongroise de Musique, à votre glorieux Liszt •Jbendt 14 
Février à Budapest Le souvenir eu reste vif, et comme 
historique. 

Si vous voulez faire grand plaisir à Mesdemoiselles Nobl 
et Voigt, envoyez-moi deux de vos photographies, auxquelles 
vous ajouterez votre nom, et le leur. 

Il n*y a qne vous pour avoir des idées incroyables, et les 
réaliser. Votre généreux don de mon portrait de Ereling 
appartient an répertoire si étendu de vos très nobles faits et 
gestes. Avec votre permission, ce portrait sera placé avec le 
nom du donataire, soit à TAcadémie de Musique, soit an Musée 

1) BUlow war iiu Febrnar 1880 zum Ilofimusileintendanten des 
Uerzogs von Meiningen emannt worden. 
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de Budapest À mon regret je ue pais en régaler btocsy — 
ce qui vous plairait davantage. 

Samedi soir, — Berlin, jasqn'an 2$ Avril. Madame la Corn- 
teBBe Bchleinits a la bonté de m*inviter à loger an palais du 
ministère de la maison de Sa Bliyesté de Prasse et d'Allemagne. 
y y reverrai votre fille, Daniela. 

Le 30 Avril, je serai à Fribonrg (HrebgaiiJ. Mon ami 
Dimmler n'a pas osé vons inviter, (luelciue bonne envie qu'il 
en ait, J*ai eneonragé sa discrétion. Le >FestivaI-Lisst< à 
Anvers, auquel s'annexe un eoucert à Bruxelles, suivra pro- 
cbainemeut, — je ne sais encore à quelle semaine de Mai. 

Enauili' , après votre retour de Londres, Je vous attends 
ici, et voua reste ù perpétuité de cceur et d'âme, 

bien votre _ _ , ^ 

F. Liszt. 

Veuillez reuonvcltM* au Due de Meiningen, et à Madame la 
Baronne du Heldburg l'eiLpression de mes hommages de âdèle 
gratitude. 



208. 

Bien cher unique, 

Mon séjour iei s'est un peu prolongé. Demain Je pars 
pour Rome; votre fille Daniela m'accompagne, et non moins, 
je raccompagne. Elle voulait vous Técnre, sachant que cela 
ne saurait vous être une contrariété: mais je lui ai dit de 
différer Jusqu'à son arrivée à Borne où elle restera avec moi« 
de la mi-Octobre Jnsqn'en Janvier, — et peut-être plus tard, 
après mon départ, car je tiens à retourner à Budapest, (comme 
de coutume depuis une dizaine d'années) mi-Janvier. Là, je 
compte vous revoir lors de votre excursion en Roumanie, et 
parlerai avec notre ami Bôsendorfer du détail de vos concerts 
lucratifs, dont le public aura le principal bénéfice. 

Votre vieux 

9 Octobre SI, IJa.vreuth. F. L. 



— 412 — 



Quand vous m'écrirez, racontez-moi votre eraménagenieiit à 
Meiningen. ft les artubilitcs du Duc ot de sa femme. Jusi^u ù 
fin Djécerabie adressez; Via et hôtel Alihert. Rome. 

Après en avoir profité de mon mieux, je vous restitue par 
la même poste le très recoin uiamlahlc volume augluis-françaia- 
italien de Craufurd Tait Ramage'). Jy ai salué avec révé- 
rence de vieilles connaissances. 



20Ô*). 

Rome, 14 Décembre SI. 

Très cher unique, 

A DOtre demier revoir à Meiningen vous souffriez beaucoup 
et soupçonniez nn pis-aller proehaiu. Maintenant le mieux 
relatif semble venu. Ainsi, votre état de santé suffît à peu 
près à Texcessive activité que vous maintenez prodigieusement; 
d'autre part, vos liens d'amitié avee le Due de Meiningen et 
Madame de Heldbni^ ne sont pas rompus. U s'entendait de 
soi qu'on ne vous laisserait pas tout l'aocablement de la charge 
d'intendant et de chef dirigeant de la chapelle; un acolyte, 
sons quelque titre convenable, vous est nécessaire. Le choix 
vous eu revenait; espérons que Tindividu désigné saura rem- 
plir à votre gré les fonctions de secrétaire et de répétiteur. 
Monseigneur de Meiningen a trop de bon sens pour ne pas 
satisfaire noblement aux exigences raisonnables*]. Son modique 
revenu l'empêche souvent d'aller au delÀ: toutefois je ne sache 
pas de grand seigneur plus i^te et disposé que lui aux pro- 
cédés du comme il faut princier. Dans cette tonalité vous 
serez toujours d'accord. 



1) >Beautifnl tboughtis from frencb and italian authora.* Liver- 
pool, Edward Howell 1875. 

*) Original im Besitz von Fran Romaine Freifrau v. Overbeck 
in Freiburg i. B. 

2} Franz Mannstiidt (geb. 1852), jetzt Dirigent der Berliner 
Philharmonie, wurde berafen. 
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Permettez-moi une (pustion majeure: Avez- vous quitté 
rhdtel de Saxe et pris domicile à MeinÎDgt^n? Votre emmé- 
nagement avec livres, musique, inanos, meubles et argenterie 
est-il opéré? . — . Votre trèa intelligente fille Danielane se 
déplaît gnère avec moi; son humeur enjouée et son esprit 
agréablement frondenr ornementent des qualités plus sérieuses, 
par lesquelles elle vous ressemble. À moins d'objection de 
votre part que je ne prévois point, Daniela restera^ plusieurs 
mois encore, de bien obère compagnie, près de son grand-papa, 
votre vieux fidèle de cœur et d'&me 

F. Lissi 

Mi-Janvier je serai de retour à Budapest 

210. 

Cber et illustre maître, 

.le viens de lire dans uii journal d'ici une ^-reeension* 
des lettres d au Inconnu, qui pourrait peut-être vous inté- 
resser. Merci des journaux italiens t|UC Je n ai pas encore 
eu le temps de lire moi-iiu'iiic ; je les ai remis eu plus bellca 
mains, celles de notre cîiarmante Tiacerta'). 

11 y a peu de minutes Mr. Batka*; a lait son apparition; 
îmao^inez, la Jîhapsodie espagnole qu'il brûle de réentendre, 
l'a amené de Pos/.oiiy. Charmant gar^'on, qui a conquis toute 
tiiu sN iii}t.tthi«'. Km ma qualité de votre élève j'ai cru >an- 
stdniliij^ (1 aliaii(l(»iiiin le produit de mon concert à Press- 
bourg, inoubliable par votre illustre coopération, au comité du 
Jliifutnrl-I >rfi/:tn(il. 

Aprés-driM.iin je pense partir pour Cracovie; cela m'ennuie 
beaucoup. \u que !»• séjour do Vicmic me gante et me chausse 
sons tous les rapports. 

1 rr.iti vrm lîiilow. geb. Prinzessin r'.imporeale, die Oattiu 
disé dcutsclicn ^Staatsministers und Sta«U»ecretar8 des Auswiirtigen 
Amtes. 

2) Johann B., Stadtbauptmann in Preasburg. 
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J'espère que votre excursion'), dont je vous remorcie en- 
eore une fois de tout mon cœur, ne vous aura pas gratitié 
d'uu refroidisBement 

Bien des respects, je vous prie, à M"»® la B»® d'Eotvfis et 
son aini!il)ît' fille et bien des amitiés au srhncidigc Mihalovich 
et au sdmieiddge Yegh '^). Schncidvj et aclimeiàfig — la réunion 
de ces deux adjectifs dans le même siget pourrait bien lui 
faire conquérir le monde. 

Votre très admirativement dévoué élève 

Hans de Bftlow. 

Vienne, ce 14 Février [1882]. 

211. 

Très cher unique, 

Vos lignes, reçues hier soir, me sont une vraie joie, et je 
serai cliarmé de renouveler bonne connaissance et de continuer 
d'affectueuses relations avec Madame de BUlow^). Sur ouï- 
dire, Adelheid von Schorn-*) m'en avait déjà parlé très éio- 
gieusement. A la première nouvelle de votre mariage j'ex- 
primais ma parfaite couHanee qu'il se ferait avec approbation 
de » Messieurs le Bonheur et le Bongoût* les deux témoins les 
mieux autorisés. 

Vous trouverai-je à Meiningen, soit à la mi-Juillet> 
(avant les premières représentations de «FarsifaU] soit an 
commencement d'Août? Mou intention est de venir vous 
voir là: nous y causerons brièvement de r»A-Bayr6u» 
thisme^^ 

Le 1<>' Juillet je serai à Fribourg (Brisgau) et le 8 à 



1) Nach Pressburg, wo er In BUlow^s Concert mitgewirkt batte. 

2) Johann v. V., ViceprSsident der nngariachen Landes-Husik- 

académie. 

iJ) Biilow liatte Liszt seine Verlobunf!: mit der Moiiiin;xLMr8ch<'ii 
HofschaUBpielerin Friiulein Marie Schanzor angczeigt. Am 21), Juli 
1882 fand die Vermiihluug statt. 

4) Stiftedame in Weimar, Lieat seit langem befreundet. 
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Ztirieh — ^TMàiihstlci-veraarmnlung*» Vous Otcs toujours plus 
qu'invité à ces réunions (|ue vous avez illostréos dès l'anuée 
Gl par votre direction, et d'autres fois par votre prii (*n ipalion 
admirablement active. Peat-être cette fois le lac de Zurich 
vous tenterwt-il? A ce propos Je me rappelle on joli mot du 
Général Alava, ambassadeur d'Espace à Pans sous Louis- 
Philippe. Âux aimées 18H3 — 34, le Ballet »TentatioB« eut à 
Paris un grand succès. Des robes »tentation« furent portées 
par des dames plus ou moins élégantes. À Tune d^elles, le 
vieux Général Alava, de Técole Talleyrand, disait flegmatique- 
ment: »Oette tentation ne me tente point* Les beaux yeux 
de M' et Madame K. sont encore moins tentants; cependant, 
pour peu que l^on cbeminey rien n'empôcbe de se rencontrer au 
lao de Ztlricb| d*ancien souvenir pour nous. Jusqu^au 28 Juin 
Je reste ici: veuilles me fixer, selon votre convenance, ma 
visite à Meinîngen. 

J'embrasse de tout ccenr votre fille Daniela, et demeure 
bien votre perpétuel 

24 Mai 82 — Weimar. F. L. 



212. 

Tr«»s illustre grand maître! 

La bienheureuse date du 22 Octobre, jour solennel dans 
les Calendes de notre art, me fournit Toccasion de me rappeler 
à votre souvenir en vous offrant Thommage de mes plus 
respectueuses félicitations'. Le Ciel ayant si manifestement 
protégé votre précieuse santé pendant Tannée qui vient de 
s'écouler, il n*y a qu'à Timplorer pour sa conservation. C'est 
ce que je fais de tout mon cceur. Puisse le nouvel an, qui 
commence pour le représentant de tout ce que le siècle a 
inauguré de sublime dans le domaine de la poésie des sons, 
loi apporter toutes les satisfactions possibles! . 

Vous no doutez pas, cher maître, je me permets d'en être 
sûr, qui' j'eusse préféré de beaucoup vous exprimer mes vœux 
de vive voix, luûis un refiroidlssement, kqael pourrait devenir 
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dangereux par la moindre impriulencej me force de garder 
— le trou on j'iiaiiite, J'ai nue lormidahle démangeaison de 
me rétablir sérieusemeut utiu de n'avoir pltis à me dérober 
aux yeux des Grands, dont !a générosité a élevé ma petitesse. 

Agiéez donc pour aujourcrhui, illustre maître, ma faible 
velléité de participation — comme celle d'un Lisztien de la 
veille — au cri de tant de milliers de voix: Noël! 

Votre très humble et reconnussant admirateur et 
diseiple 

Meininçeiii ce 21 Octobre 1883* Hans de BQlow. 



213. 

Très illustre maître! 

Je vienH de recevoir votre télégramme et j'y réponds en 
tonte hâte ponr <ine le prograiinne que vous me faites 1 iion- 
neur de me demander, voua arrive encore demain matin, 
l'ermettez cependant que j'y joigne la nouvelle très exaete 
que 8. A. I. le grand due Constantin n'assistera 
(ju'à la répétition générale du cone ert susdit — 
samedi iuir — étant obligé d»: partir dim.uielic dans Taiirès- 
midi à trois heures quaraute-sept minutes pour la Sainte 
Kussie. 

Votre respectueusement dévoué 
Meîiiingen, ce ^ ^^^^^^^ \ 1883. H. de Bttlow. 



. 214. 

Très illustre maître 1 

S. A. Monseigneur le Due après avoir été informé de votre 
velléité d^honorer le eoncert de dimanche de votre présence, 
vient de me charger de vous dire purement et simplement 

da88 SfMomoohmmg ZA/iar Verfuffung ateht. 



bigiiizea 



Ayez la bonté de nous taire savoir seulement quel Jour 
et par quel tiaiii \ uns avez l'iuteutiou de débarquer à noire 
Haltestation fur GàteriUgc. 

Votre très respectueusement dévoué élève et serviteur 

Meiuiugen^ ce 13/1 Décembre lâS3. 

Uaiiâ de Bttlow. 

(Demain] à lO*/) eoncert »asiatiqiie«. 
(VendTedi) » 2 Y) dîner gala européen. 

> 6 heures pianatage chez *** 



215. 

Ti'ès cher nnique, 

Vos étonnants concerts dr la chapelle de Mi iningen m'ont 
remis eu veine d'apprécier et goûter la musique. Je vous 
reverrai donc, après-demaiu, Samedi à la répétition et le 
lendemain 

De plein canr votre ami et admirateur dévoué 
13 Décembre [ISbSj. F. Liszt 



m, 

Meiningen, ce 22 Mai 1884. 

Très illustre grand maître! 

Veuillez agréer mes raille et un rourots de ne point pou- 
voir satisfaire îi votre d<Mnande de placer M'^® M. K. au liaô- 
consorvatoire à l'ianctort. fV nV<»t pni^ un cotilloiî — n'en 
saurions que faire — mais Ition une colotte qu'il nous faut 
opposer à la Stravecchia Stra-Clara. 

1 Seiner Bewunderung der Leistangen BUlow's an der Spitze 
der Meininger Hofcapelle gab Liszt dorcb Widmnng eines >Biilow- 
HarsoheB< sowie dmreh einen Brief Ânsdmck, der, in^a Dentsebe 
ffberBetzt. in Lessmann's »AIlgemeiner Mnsikseitnngc vom 18. Jan. 
1'»'^4, in der franzOsischen Originalgestalt ron LaHara: »Yt. Liszt^s 
Briefe^ II, Nr. 334 verOâfentiicht worde. 

La Mara, Làst-BfUow. 27 
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Je ne viens que d'arriver ici et je suis littéralement sur 
les dents, affligé d'ailleurs d'une grippe affreuàement inter- 
nationale. Cependant s'il }' a possibilité humaine je viendrai 
à un des concerts , où Ion exécutera une de vos nouvelles 
œuvres pour Tapplaudir aussi chaudement que mes mains le 
permettront. 

En* attendant je vous envoie mes plus respectueux saluts 
en qualité de votre 

Uès dévoué et reconnaissant élève 

Haus de Biilow. 

DieB war, so soheint es, der letzte biiefliohe Grufi, der 
zwiscbea beiden Meistem geweohselt wurde. Am 31. Jnli 
1886 schloss Franz ïAaast in Bayrenth seine Angen zum ewigen 
SeblummeTy nnd Hans von Btilow ging am 12. Febraar 1894 
in Kairo, fern der Heimat, die Strasse, »die nocb Keiner 
gîng znrftekc 
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